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AVANT-PROPOS. 



L'accukil favorable que le Manuel diplomatique^ 
publié en i8aa, a reçu du public, les critiques ' 
pleines d'indulgence qu'en ont faites les journaux 
littéraires et le suffrage de plusieurs hommes d'Etat, 
donnent à l'auteur la certitude qu'il ne s'est point 
trompé sur l'utilité de son entreprise , et lui per- 
mettent même d'espérer que les efforts pour l'exé- 
cuter ne sont pas restés entièrement au-dessous de 
la tache qu'il s'était imposée. 

Encouragé par l'approbation dont on a daigné 
honorer son travail, l'auteur y a reconnu un motif 
puissant pour redoubler de soins , afin d'approcher 
davantage du but de ses travaux. De nouvelles re- 
cherches auxquelles il s'est livré l'ont mis à même 
d'augmenter les matériaux , de les disposer dans un 
ordre plus convenable , de donner des développe- 
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mens à certains articles , et de. faire disparaître dans^ 
d'autres, à Faide de nouvelles comparaisons, les 
erreurs et les iniperfectiôns signalées par des criti- 
ques justes <Ql raliQRUé^. 

■ ' , t 

Aussi n'est-ce pas nne seconde édition de notre 
premier travail munie d'un nouveau titre , mais 
bien un ouvrage entièrement refondu que nous 
avons l'honneur d'offrir au public. 

Tout en conservant du fond de l'ouvrage tel 

* 

qu'il a été publié sous sa première forme tout ce 
qui nous a paru mériter deTétre, nous avons non- 
seulement retouché le style , mais nous avons re- 
travaiDé les matières sur un nouveau plan , exécuté 
avee plus de méthode, de précision et de clarté. 
Les additions nombreuses et importantes que ren- 
ferme le Guide serviront à la fois à diriger le jeune 
diplomate dans les compositions de son domaine, 
et à éclairer son jugement dans les questions sou- 
vent délicates et épineuses qu'il pourra être appelé 
à résoudre. 

Pénétré du devoir de rendre compte au public 
des soins que nous avons mis à diminuer les im- 
perfections de notre travail, nous signalerons ici 

au lecteur les différences entre le Manuel et le 

.'* 
Guide. 
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1^ he& Considérations sur U étude de la diplomatie 
oonlieimeiic i^hisieurs aperçus utiles que nous re» 
xQBuiaiiiloiis À ta ptas sérieitse attention des 
jeanes ^ipkmm'bes. 

; 

2^ Le CHikP. viii y Des devoirs et des fonctions des 
jtgens diplomatiques y a été complètement retrâ- 
-vmUé. 

3^ Le GHik^. X, Des Consuls ^ est entièrement non* 
veau. 

4° Da4ais le Traité sur le style des oomposétious en 
matières politiques , tout ce <|ui se trouve à .ce 
sujet dans las ghap. vi, tiiI, » et x d« Manuel^ 
a été corrigé et complété, et les soins particulier^ 
que Aous av<>ns ^^ués à cette ^ntie eseealîalle 
de l'ouvrage jbous permettent dWspérer qu'ieUe 
4>ffi:ira des Mcoars réels à cmss, qiri ftartinant fe 
besoin 4e la conwiter. 

5^^ I^ Biblioshèque d^hmaiique à, été ocarigée «t 
.coHfiidérahle^fient an^efttkée. 

C'est ainsi qu'on y a ajouté : 
i"» Les ouvrages sur le Droit des gens maritime. 
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2io Les ouvrages sur les Consuls. 

3^ Les ouvrages sur le Droit politique interné et 
externe des États de V Europe et des deux Améri- 
ques. . 

4® Les ouvrages sur V Histoire militaire de F Europe 
depuis la révolution française. . 

5^ Les ouvrages sur la Généalogie et ceux sur la 
Chronologie. "♦ . , 

6<> Les ouvrages Périodiques sur Vhistoire du temps. 

7° Un choix des Grammaires et des Dictionnaires 

les plus estimés des langues modernes. 

■ 

La connaissance des cartes géographiques n'étant 
à beaucoup près pas aussi généralement répandue 
que l'importance de l'objet le mériterait, nous avons 
cru rendre service à ceux des jeunes gens diplo- 
mates qui voudraient se livrer à cette étude, en 
joignant encore à cette bibliothèque diplomatique 
un Catalogue choisi de cartes de géographie mo- 
derne. On y trouvera l'énumération des productions 
de ce genre les plus recommandables, et dont le 
nombre s'accroît en même temps que l'exécution 
reçoit de nouveaux perfectionnemens. 
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TOME II. 



Le Recueil doctes et d offices diplomatiques^ à 
V appui du Traité sur le style en matière politique^ 
a été enrichi d'un grand nombre de pièces pui- 
sées aux meilleures sources , de manière à offrir 
non-seulement des modèles pour tous les diffé- 
rens genres de compositions du domaine de la 
haute politique, mais encore des formulaires 
pour toutes les expéditions d'affaires courantes 
qui sont du ressort de l'agent diplomatique. 



£n nous livrant à des recherches qui exigeaient 
autant de patience que de zèle , nous n'avons certes 
pas eu la présomption d'établir des principes nou- 
veaux , ni de vouloir sanctionner par notre autorité 
ceux qui ont été posés par nos devanciers; mais en 
réunissant dans un seul corps d'ouvrage tout ce qui 
concerne les droits et les fonctions des agens di- 
plomatiques, et en appuyant les préceptes fournis 
par les meilleures autorités d'un choix d'exemples 
propres à servir de modèles y nous avons constam- 
ment eu pour objet d'ofSrir aux jeunes diplomates 
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un véritable Guide , à Taide duquel ils pourront re- 
connaître la route à suivre et les écueils à éviter. 
L'auteur ne saurait terminer cet Avant-Propos 
sans témoigner publiquement sa profonde recon- 
naissance des secours généreux et bienveillans 
qu'ont daigné lui accorder des hommes de lettres 
et deS^ personnes illustrées par de hautes fonctions, 
qui forment autorité par la réputation de discer- 
nement dont elles jouissent: s'il n'ose les rendre 
garans de son travafl , il osera du moins leur en 
attribuer le succès. 
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CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 

SUR L'ÉTUDE DE lA DIPLOMATIE. 



Li. diplomatie^) traitée théoriquementy doit être 
ramenée à des principes fixes, puisqu'elle est fondée 
sur des préceptes plus ou moins positifs, et qu'elle a 
un objet précis et distinct, celui de régler les rapports 
îpL existent ou doivent exister entre les divers états^ 
en ordonnant et dirigeant les négociations politiques. 
La diversité de ces rapports dépend de la formation 
^ et de l'origine des états, des principes constitutifs des 
gouyememens, de l'appréciation réelle ou présumée 
de leur puissance, des variations de leur position re- 
lative, de leurs aiBSnités, de leurs discordances, de la 
vicissitude des événemens, &c. Or, toutes ces don- 
nées reposent sur autant de faits, dont la recherche, la 
comparaison et l'enchaînement, peuvent très -bien 
devenir im objet d'étude; et les nombreux ouvrages 

1) Le mot politique^ comme dît M', de Flassaii dans son 
hist, gén, de la diplomatie française^ est trop vague, paîsqu'il 
s'applique autant à Tëconomie intërieure qu*a la direction exté- 
rieure de r^tat. La diplomatie^ on Tart d'ordonner, de diriger et 
de siÛFre arec connaissance de cause, les nëgociations politiques, 
diffère de la diplomatique, en ce qae cette dernière a pour objet 
la connaiisance des chartes, lenr authenticité, lear importance et 
leur âgflu 

L 1 
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historiques, les collections de mémoires^ de traités et 
de correspondaiices diplomatiques, sont des moyens 
d'instruction qui ne laissent que l'embarras du choix 
à celui qui est doué du talent nécessaire pour combi- 
ner œa faita et cb tirer profita ^>( ■ • ^r 

Quant à la diplomatie pratique, on. ne saurait se 
dissimuler, que dans un grand nombre de cas l'expé- 
rience doit suppléer à l'insuffisance des préceptes éta- 
blis par la théorie. Les mêmes événemens se re- 
produisent^ il est vrai, à des époques différentes, mais» 
le&incidensj les circonstances soudaines, la différence 
des intérêts et des vues, changent tellement et si sur 
bitement l'aspect des affaires, que les mêmes sujets 
présentent, au moment que l'on s'y attend le moins, 
une dissemblance frappante et inattendue \ les exem- 
ples que l'on avait choisis pour moyens de direction, 
cessent de fournir une règle de conduite j et aucune 
théorie ne peut plus s^appliquer rigoureusement à 
l'objet de la discussion. Le motif déterminant ne 
peut dès-lors être cherché que dans la connaissance 
pleine et entière de la position des choses, et dans 
Part de prévoir, de deviner pour ainsi dire les événe- 
mens plus ou moins probables qui pourraient la 
changer. 

On ne doit pas toutefois conclure de ces difficul- 
\é%, que la diplomatie, considérée dans sa pratique, 
ne puisse être un objet d'étude. A la vérité elle ne 
saurait être assujettie à des règles immuables, xnaia 
die a des formes établies qu'il est essentiel de con- 
naître dans toute leur variété; ces formes sont les 
offices et les actes qui^ sous diverses dénominatîoiis,. 
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lenent à la correspondance et aux oommunicatioiis 
établies entre les gouyernemens et leurs agens ao 
dehors, entre les ministères des gouyemeimens, et 
enfin entre les sonverains eux-mêmes. Il faut pour 
acquérir le talent et la facilité d'une rédaction claire, 
précise et correcte, s'habituer à se servir de ces for^ 
mes ; il faut apprendre à les comparer, à y chercher 
des modèles; il faut enfin savoir par queDes nuances 
dfes peuvent et doivent être modifiées selon les dr^ 
constances et les personnes. Car si les exemples da 
passé ne sont pas toujours strictement applicables 
k kl drccmstance dans laquelle on se trouve, on j 
pûtf a cependant toujours en raisonnant par analo- 
gie, le plus grand et le plus sûr de tous les moyens 
d^in^tructioiL 

En examinant avec attentionlesdocumenfsoùsont 
consigDés les détails et la marche des discussions et 
des éyénemens diplomatiques, la sagacité s'exeirce à 
£icemer les probabilités de succès; on appr^id à 
jiÊgsr les obstacles^ à pressentir les dangers, et on se 
fimne de cette manière une expérience basée sur des 
ùiÈB qui, en nous instruisant par les erreurs d'autrui, 
BOUS préserve de la mortifioatioB de nous eelairisr 
par nos propres fautes. 

La science diplomatique, malgré son importance, 
n'a pas été suffisamment cultivée; et si quelques 
agens politiques se sont livrés aux études qu'elle exi- 
ge^ d^autres se sont jetés dans ta carrière, sans con- 
naissances préalables, on bien, se sont bornés à paf^ 
eoorir très-soperficiellemeiaFt les ouvrages qui trai- 
tent du droit des gens, et de l'histoire des négocia- 

1* 
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tions auxquelles les princi|>aux événemens^^o^^ 

ont donné lieu. 

■ ■ - ■ ,■ - ♦ 

C'est une grande erreur d& croire qu!îl^ a^iEt en 
diplomatie, d'un simple &o/» s^tm; eeux^ le- pré- 
sument, se seront fait illusion en voyant qtt^lqties 
affaires se traiter avec succès par dés lioiiîmes '^ui ife 
se sont pas élevés au-dessus des notions vûl^rea^ 
mais quand les matières se compliquent et que les 
aperçus deviennent pkis>fins, il ne «uffît.i.plus .îles 
simples lumières que fournit le bon seufr taatHrel, 
pour tiN&ùver la solution des quesdoiM *][nH>jpfoséM 
On se tromperait également, en pensant^ qù^bh'J^ut 
se former par la pratique seule. L'agent dij^omar 
tique^' di;i moment qu'il entre en {ouçûçfgfi^ s,e,.ti^puYe 
aux prises avec les faits et les choses . 4ei forme, du 
moment. Il n'a {dus guères le temps* m d'iétudjer, 
ni de faire de longues recherches potir apprbfondir à 
les questions. Les faits qui passent soàs sâs'yëux^ ^ 
ne font que charger sa mémoire sans P^àîrer, s'il 
ignore à quel principe ils se rapportent, et quelles 
•ont les inductions raisonnables qu'il peut en tirer. 
L'expérience est sans contredit le firuit dé la prati- 
que, mais pour qu'on puisse l'utiliser, il faut qu'elle 
soit appuyée sur la théorie. 

Ou doit raisonnablement supposer que, lorsqu'on 
jeune homme choisit im état, son instruction élé- 
mentaire est finie, c'est-à-dire qu'il possède déjà ce 
fond de connaissances préparatoires qui le rend pro- 
pre à embrasser une carrière quelconque. 

L^étude de la diplomatie proprement dite, exige 
la connaissance: 
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1*. Du ^itd€ê S9M naturel^ avec le droit puèlie univerêei^ 
qlà rèatérmè les maximes A>ndhiméntaie8 de toute Jttrîqpradence 
poâtive en matière de politique ; 

i\' '^JMéMi'deé' gens positif de r Europe, fond^ sur les traités 
-et Jes^osagea^ lesquels en modifiant les maximes fondamentales, 

r^iSBi réglé Ifas ^Sj^porta des nations^ soit en paix, soit en guerre ; 

;}?, , Pu dfftit jfuàlio des principaux états de l'Europe, fondé 
f or les lob de chaque état ; 

4'. Ve Vhistoire et de ses branches subsidiaires, partîcuHère- 
' ment 'dé liJistôire dés guerres, des négociations et des traités 

' '-des ddrniëAlifiècles, qui sertà cennattre la marche et la tendance 

(' ^âsâcabinetei 

i^^^,D.eê^^PiS,systk»es politiques (^i^tvcvGai être nus en oen- 

r^ Yfe; tels, qife^ ceux de domination, d'équilibre, de confédéra- 
tion, etc.; 

6^« Dé l'économie politique, qui nous enseigne comment les ri- 
chesses sodalés indépendamment de l'organisation politique, se 
fimaent seàistribnent et se consomment ; 

7^' De la géographie et de la stutisiifUe des états ; 
S^^^ De.la conduite des négociations, ou pour mieux dire, de 
^ .h^arche à suivre dans la discussion des intérêts entre les états; 

9.®. De Vart d'écrire en affaires politiques, c'est-à-dire de com- 
poser et de rédiger les actes et offices auxquels les rapports 
èùbre les états donnent lieu. 

.„.,. Quoique 3D0US ayons placé à la fin de ce 1" vol. 

^de pptre^vGUipï:, un catalogue choisi des meilleurs 
ouvrages publiés sur les diverses branches de la di- 

^plomfitie^ J^Uçs que nous venons de les indiquer, 
nouçi croyons cependant rendre service aux jeunes 
gens, qui désirent se vouer à la carrière diploma- 
tique^ en leur signalant ici quelques-uns des princi- 
paux ouvrages dont l'étude nous semble être le plus 
indispensablement nécessaire à leur première insr- 
truction» 
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JOl/rmt des gens nahitel et positif. 

Les oavrages de Grotius, de Pufiendorff^ de Bar — 
beyniQ et de Wolff, qui exposent les principes du 
droit naturel et des gen% ont yieilli aujoord'hui ; ils 
ont été dépassés par les progrès qu'on a faits dans 
l'art de développer les principes et de simplifier les 
discusluons. On n'y a presque plus recours aujour- 
d'hui L'ouvrage latin de Grotius: ,,Du droit de 
la guerre et de la paix, ^^ traduit du latin par Bar- 
beyraC) est toutefois un ouvrage de prenûer ordres 

Parmi les écrivains plus récens nous devons sans 
doute nommer Vatfel, dont le principal ouvrage: 
^Le droit àes gens, ou principes de la loi naturelle' 
appliqués à la conduite des nations et des souverains, ,, 
lui a acquis ime si grande réputation. Cet ouvrage 
toutefois n^est point d'un aussi grand secours que 
l'on devrait l'imaginer; un style diffus en rend la 
lecture pénible; il est d'ailleurs rempli de contra- 
dictions, et la partialité de l'auteur pour l'Angle- 
terre y perce partout. 

Institutions du droit naturel et des gens, par Gérard de Raths- 
TAL. Puris, an XI» (1803). în-a 

Belles sont écrites avec beaucoup de discernement, 
et l'étude en devient doublement instructive par les 
notes liistoriques que Tauteur a ajoutées à la fin de 
l'ouvrage. 

De tous les ouvrages qui traitent du droit des 
gens positif de l'Europe, nous croyons devoir placer 
en première ligne le suivant: 

du droit des gens moderne de FËorope, fondé sur kstnù- 



8Uft ï/tnJBM DB^JUâ (DmOHàTIflL ST 

Uêétlt» luagei^ par G. F. db Martkm, dauv. édit arec àm 
notes de Al^tÈÉMtKO'FKtLtLWttCAi Pari^l831. iiftiàSn-d.^) 
Le droit des geos de l'Europe, par J. L. Klûbbr. Stuttgard, 
1819. 2 ▼««. în-8. 

Cet ourrage, rédigé arec beaucoup de clarté et 
de préckioA, est enrichi de notes littéraires, qui en 
rendent la lecture doublement instructive pour ceux 
qui voudront se livrer à une étude plus profonde. 

Nous devons encore recommander les deux ou- 
vrages soivans, qui traitent 'Vld droit dés gens mari^ 
time* en particulier : savoir : 

Système universel des principes du droit maritime de rEoropey pat 
DoM. Alb. Acuni, trad. de l'iiml, avec deâ bddîtioM da néme 
anteiir, par JL M. Diorov. Paria, an 6. 2 voIal in^ 
De la liberté des mers, par Gé&a&d ds Bay^svax» Paria, 2 
vols. in-8. 

Droit public externe et interme de$ éUfU de 
^Europe et des deus Amériques. 

lies traités de paix et autres transactions di- 
verses entre les nations, devant être regardées comme 
sources du droit public, leur cqqnais^nce forme une 
branche essentielle de l'instractiop du diplomate. 
Nous indiqKierons ici les principaux recueils à con- 
sulter pour cette étude. 

Le ,^Corps universel et diplomatique du droit des 
geos, par J. Dumont,,, et les supplémens publiés 
par Barbeyrac , Rousset et J. Saint-Prest, qui ren- 
ferment des recueils des traités de paix, d'alliance, 
&c. depuis 800—1739, en 15 vols. in-foL, toirt en 

i) Les notes anssi judicieases qu'iastractires doat M'. S. Pih- 
mtimo-FsRBnRÀ a enrichi cet ourrage, rendent cette «édition bian 
prtffi<ral>U 4 toates oelles pabliëee juiqn'â prëteat en AUemasae* 



\ 



aéxHmanAjW» pbofi dtfiselft bUblioâiè^ttd 4iplolBa- 
.1^jtlèyKaÉ}i9èpeadAn^Mmoe^ëx^ûia»''ti«p «yoitarmâiëu- 
ses pour servir à l'usage habituel dèâ féUnks éimo- 
mm^;'Ski6mÀmés i^placei' ps^ M'^aéïk pu- 
4ta^s''Slë'ScliiaattBs^*»àVô!r :' Coffàé'jàrl^ gWMi 

-^ iM-'-p^èader est iitt'' excellent i^tiihà B»éùLé\i\ 
VûsiC§ë'^es féMDxàr-qvi ne p^ééédéM p^i*^e 

Le recueil de F. A. G. Wenct!' "C&^ânX^M 
gèntkM reè^iissimif^^y-àh, ih-^. '£i^ifê linè place 
'diàSilgk^ë pattai les cdHfebtioiis àe'cë'iéiir'e.'y''''^'^ 

L'e^i'ë^ëil ttont ttinàn ^{doitoatél aûctiii' i>iS>ii- 



, « ^ il 



tes, 8cc. est ce%^.^P.^d? B^a^çus^ , . ,^^^^,.^ 

copijiiieFce, etc.^,^ conclus ;^ar les pi4i|saiice9,jde^ j'J^;fropf^.^tant 

entre elles qii^vec les puissances et éts^tç dans d^i^ei^^rties 

^du mondf, depuM^l^fiO jusqu'à pr^pnt, fpr jp. Jf..jjB,i»Ç^- 

raiii. 1791^185^9. îÏj' . ■ , - - -•.» :\i- > 

Les relations éte1t?}iffs -entre lesrdi^ei»/^ puifi^an- 

ces à la suite da droit publie, qui s'est successive^ 

Inent^^liCp^^.v9^ tnjtofent^ rassetoblécûioteièiun seul 

tableau dans le 

OiJM tej^oidtdtiqaé^ cm téÀ^ d^rétà^Mekàkit^lilés pins- 

. ^) Il a pour objet de continaer le ^^Corps-nniversel j^, ^de I)u- 
ÀôVT, qaè'TôiiTrage dellotissET ne complète qae trèih-ïmpafftdtement. 
CejteiiliUi^ ato'Uei^ de ne comAieiicer qi^*en 1768; bà fiilft-DoicbirT» 
rauteor. venioiite jusqu'à 1795, et poursuit jusqu'À Tann^ 1772. 

2) On) trojairera dans la xibl. dipl. des notes explicatires sur 
la compbsitioh de ce£ ' ou?ra^é, ainsi que sur les supplémens publies 
après la mort de l'auteur^ par son nereu, et par M^^* Saalfeld. 



^-r ..flncct.de KBvrtpe^ tant entre «Ueft- ^u^iMe d*MiUli éHMi^Ifliit 
}i Jc^ dîvcBi^ ipertîefl du globe» pafi Q..F. db MABarsor». Beriin» 

„ Cet, ouvrage i^e saurait tou^tefoiâ être consulté 
mjp^i^'hui^^ qu'Avec beaucoup de précaution et de 
dfg^rprii^^^ffnt, puisque les événemens politiques sur- 
repua. ei| j^^rope et en An^rique depuis sa publir- 
jfâtàoif^^ 9|:|;ft.;^apj>orté de trop.grapds changemens 
àans les relations aujourd'hui exisbgites entre les 
.^yf^?S?. jxiiissiinces. ^ / 

^ : Pour ppmiaître le droit public interne et les di- 
Tersea cpxi^tutions des états de rEi^*ope et des deux 
.^k^mqu^ on consultera arec fruit les deux ouvra- 

CoUection des constitutîoiis, chartes et loix fondamentales des peu- 
ples de l'Europe et des deux Amériques, par MJIL DuFAUy Du- 
▼BEGiKm et €rUADET. Paris, 18^3.' 6 vols. in-S. 

'Dek'dobrtitiiâéns' dés états de TEurope depuis les dernières vingt- 

-"' ciiiq idnriéies, par C. H. L. Pôutz. Leipzig, 1817^1825. 4 

'^'HtOB. ib^ (en attem.) 

-'Biffet^jpubkc'àé là confédération germanique et des états delà 
confédération^ par J. L. Klûber. Francfort, 1831. 3* éditr»- 
liàfél^^ xieÊSgéty 1 vol. en 2 parties. 

UifZ iïUiBiat^ie^i et ses branches subsidiaires. 

.^^^ . I/^de àePhistoirey indispensable aux personnes 
destinées à exercer les fonctions de la politique exté- 
rieure^' eid^e un système réfléchi de lecture. Ijes 
DUTzages lus indistinctement, ne font que charger la 
mémoire sans laisser aucune trace dans Tesprit, sans 
donner ce discernement si nécessaire dans la prati- 
que des aflEaires. H est vrai sans doute qu'il faut 
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^pKoâi^h^ fihoêes dès rorigîne, et çQuaidèrer krU^, 
fois Içs cames et les conséquences des événemensqui 
ont successivement amené le monde politique dans la 
situation où il est aujoturdliui ; touteftris il faut choi- 
sir un point de départi Ce point, que tous les écav^' 
vains politiques se sont accordés à choisir, estrépoqne 
dn traité de Westphalie ; transaction mémorable qd^'^ 
après de longues et orageuses dîscussio'ns, conciliàTés 
prétentions les plus absolues, régla les intérêts i$à 
plus opposés, et en mettant un terme aux discordes 
qui avaient ensanglanté l'Europe pendant le cours de 
trente ans, posa les bases fondamentales des relations 
politiques qui ont existé pendant près de deux sièdes* 
Notre* intention n'étant point de donner ici un cata*- 
lomie raisonné de tous les bons ouvrages publiés sur 
l'histoire des trois derniers siècles, nous nous bor- 
aeronsj en renvoyant nos lecteurs à la bibl. bifij* 
à leur signaler seulement quelques-uns de ceux qui 
traitent de l'histoire générale de PEuropey tant avant 

qiie depuis le trdté' de Westphalie, jusqu'à nos jours. 
Tableau des révolutions d^ l'Europe depuis le bouleversement de 

l'empire romain en occident jusqu'à nos jours, par KocH. Paris, 

1813. 4 vols. in-aO 
Cet ouvrage^ qui a fondé à jamais là réputation 
de l'auteur, est le meilleur abrégé de l'histoire mo- 
derne depuis le cinquième siècle, qui existe en au- 
cune langue; il doit être entre les mains de tous 
ceux qui se consacrent à la carrière politique. 

1 ) LMSkion de 182Sj publiée par Mr. Schoia, qaoîqno rëduite, 
par le moyen d'une impression plus économique, à S vols, renferme 
cependant un sapplëment considérable \ savoir : l'histoire de IMpo- 
qns dèpnit 1789 jasqn*ft 181 5^ « 
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TaUean desTévtMtibns du système pofifîqae de l'Europe ^àépvA 
ta fin dé 15«'î>iètl«, par Fk. AircuAoïr. Panf, 1823. 4toIa. 
10-8. nouY. édit. «ntsèremeat refondae. 

Dans cet ovmrage la profondeur des vues se 
(romre - lime à l'élégance et Ib pureté d'un style 
ciBsnque. 

Histoire dbrégée des traités de paix entre les puissances de TEo- 
rope, depuis la paix de Westphalie, par de Koch, onvrage en- 
tièrement refondu, augmenté et continué jusqu'au congrès de 
Tienne et aux traités de Paris de ISiS, par Fr. Schôll. Paris, 
1807 — 1818. 15 vols. în-8. 

On trouve dans cet ouvrage non seulement un 
excellent précis liistorique des événemens militaires^ 
et de tous les incidens des négociations des temps 
modernes ; mais encore une analyse textuelle et suf- 
fisante des principales conventions et des plus impor- 
tans traités, avec commentaire. 

Histoire des trois derniers siècles, par J. G. EicHnoRN. Gottiugue, 
3» édit. 1817—1818. 6 vols. in-8. (en allem.) 

Abrégé de l'histoire diplomatique des négociations et des traités de 
paix des puissances de TEurope, depuis la fm du 15® siècle jus- 
qu'à la paix d'Amiens (de 1477 — 1802), par G. F. db BfAft- 
TEZTB. Beriin, 1807. in-8. (en allem{) 

Histoire générale -et raisonnée de la diplomatie française ou de la 
politique delà France depuis la fondation de la monarchie jus- 
qu'à la fin du règne de Louis XVi, par de Flassait, 2' 
ëdit. Paris, 1811. 7 vols. in-8. 

Quoique cet ouvrage n'ait qu'un objet borné, la 
lecture n'en est pas moins instructive pour les jeu- 
nes gens, puisqu'on y trouve non seulement une 
excellente analyse des traités et actes politiques qui 
amenèrent les changemens importans qui caractéri- 
sent cette période de l'histoire, mais une exposition 



întârMsaiite de toMS Jm fuis et ^r^piwieiiii xeUiJti& 

à la diplômAtie, oomme aax dirers ayiirm e g de oon- 

diiite des plus illustres négodatenn {hm^âià; "• 
TabWâo liistoriqae etpcl&îqiiê de ffiaropeâ^ndè 17185 Jiûiqpl^ 

179^ parle C.de SlÊaum, 4*ëdition t é â S èi iaM âa H TêftÉfliic. 

Psrii^ 1822.3 vols. !»-&, _ ^. ,^.^.| ^ 

U^Eivppç». ou tableau de . U, âtuatîoii des giwi|es pnjpfwiiyea^ à^ 

l*l^tirope en 1821, p. Evemt. tr. de l'angl. Par! 1822. H ▼. îii^ 
Prëds de l'histoire politique et militaire de FÈûrope, dépins T^ 

}as^*âlramiëe 1814, ^ lÊAioi^m. trad. àe Ti^J ptelGâ^ 

Cm1«. Paris, 1819. 3 'tok. îii-8. ■ '' ■ ii ;;:a'j»fr 

-CoandéntiDDS historiques et politiques sur la Husnr^ Vàa^iti^gL 
. . ia^Prove et sur les rapports de ces troi^ puissancc^i, frf^Jjp 

Fn^cç et les autres i^tats de l'Europe, par ^^i^^Ki^oir. .Pïuri^ 

1827. 2« édit 4 vols. in-8. ' '"'^ ' 

Poîur. coimaitre la suite des éyénçQiens poStij^es 
les plu; jécens^ ainsi ^ue les pièces officielles re)a.t^Tes 
à cps jfaêmes éyénemens^ publiées soit par ordrç dqi 
gouyememens soit sans leur coopération, nous re- 
commandons encore aux jeunes diplomates la fêfe- 
\iaf^ 4fi* deux ouvrages périodiques smvans : , 

k ■■■■*■'■ 1 1 1 1^». t 

Jnnual Regiiter ; depuill?ô2, ua yoL €haqiie>ania^ it,(,ii^ 
AanuMdeJiifltoriqne, par Lssu»^ depuis 18i&wivolBe^aqi^<K|9m^ 

' "^ Quaint kVhiêtoire des coloniesy les' aiioién» "Ortip- 
ports politiques entre l&s deux mondés/ ï^î: ét^ ^lle- 
jÀent'^adiS^és, auH serait diffidle de tirer' â^ara 
des instructions pour l'ayenir, et leur sort ayant été 
règle par dès traités^, lious ne nommerons îdi que 
les ouvl:ages smyans: ^ 

Ilistobë'Vi9la dëcoûverte de ^Âmârique, ][mrlEtoBC&Tsonf. L^ 
dM^^798; irai^4é ruiig^l^âr Svaè^ et M^r^ixst: 4* ^MSt 
ParisyRl628. 4 «▼•te vinnSt; ; - . -: 

Histoire philosophique et politique des ëtablissemens et du com- 



^1 ^ibàté éëPElMjfiéeBB dans les deux Iftdei/par4k-JciKfiAar«' 
^^1 "$XLuinaerAéÊt^far Jat et Pbuchst. Parii, 1821ic{|18 flr^li^ 
in-S. etrjÉ^-^-^u .. :, ,-... 

JS^j^ç^ ^^^^^e aad progrç^^qf ^q United-Statei 9f . A»^ 
àiiM«Éiiyi îtoîiBWAîaiS, by J. G^A^i^ London, 182?. ^.Y.qi-a 

Pour ce qui est des mémoiréé historiques^ deÉ'àc- 
]^''âf'(q^^Wc{^/bma/ig2/e5 tàikhant les négociatidiA 
anciennes et récentes, et dont la lecture suivie et at- 
^gti:)riç^f€^ÇS[i^,3|eçomplém!Çf^ fies études lûstoriques 
nécessaires aux jeunes diplomates, nous reiivoyons 
%di4ëotehi«4;(IàiBiBii. difIi* où se trouyent indiqués 
lkWiitfèè''di^"in^^eurs ourragés de ce genre. ''^Nous 
i^ojàm^ôMàoù àêroit dé^igùèr ici quelqueé 'tiil« de 
ceux qui méritent une attention plus particulière^'ed ce 




1(c»f de oignîfêj aé mesure, de raisonnement ét'de'styfe. 

I^flires, mémoires et négodations da cardinal Dossat, avec les 

notes d'Amelot de là Houssatb. Paris, 1732. 5 vols. în-8. 
Lettres étli'^VSations relatives à là paix des Pyrënëes, 'p'àr le éétf- 

£nal liA)t%^r»« Amsterdam, 174& 2> vols. 10-42.'^ >..<' ,^; 
VSsh:^Mr|»oiÉr'âretvîr à l'histoire des négodations deptib ta paix de 
>Tdik7WKlk»îiJ^W'^ 9^^ d'Utrecht, par de T0Rçj|p:,,]Lpndres 
alrt I^.lHf».Ai?58.- 4 Yob. m-12. ,. ;,,,., 

In^baMadet du^ cofnte de NoaiUes en Angleterre .. rëdtgëes par 
'^ vîuLTOT à pobtiées par A. J. Pernettt. Paris, '1773. 6 v. în-8. 

La cçnnajssonce des généalogies, c'est-à-dire 
des rapports personnels des familles souyeràines et 
J^ora alUap^f^rP^ mariage,, qui fixent sçavent les 
intérêts des r princes et ceux de leiirs sujets, «insi que 
le droit à la succession, appartient encore à Tétude 
du diplomate. 
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liei les principaiiBE xmwngcB m conmlter - sur 
cette malîère: •- . .- 

Tables généalogiques des naisoiis souveraines (dfe FOcddent et du 

Bfidi) de l'Earope, par Koch. Strasboarg, 1782. in-4. 
Tables généalogiqnes des maisons sooveraînes da Nord et de TEst 

de FËurope, par Koch, ouvrage posthume publié pat F. 

Scaôix. Paris, 1814 et suiv. in-4. 
Tables généalogiques ser^-ant à rhistoîre des états de TEm^pe, par 

W. G. VoiGTEL. Halle, 1811—1829. 2 vols, in^ol. {en aOèlÊi,) 

Géographie et statistique. 

Malgré le grand nombre d'ouvrages qui traitent4e 

ÏEL géographie unwer selle, tous en général sont défec* 

tueux, incertains et incomplets. Le moins imparfait 

de ceux qui existent^ et que l'on doit considérer coin- 

nie indispensable lorsque l'on est dans ] e cas de faire des 

recherches sur la formation et l'organisation successi- 

yes de» différens états de l'Europe^ est le suivant: 
Nouvelle géographie universelle, par A. Bûschikg. Hambourg, 

1807. 13 t en 22 vols. in-8. {m êUet^Y^ 
La géographie moderne, par Gaspâbi, Hassbl, Cannabich, 

GuTHSMUTHs et (JcKEET. Weimar, 1829 — 1830. 20 vbk 

in-8. (eit allem,) 

Cet ouvrage peut être considéré comme le plus 
complet qui existe aujourd'hui sur la géographie 
moderne» 

Préds de la géographie universelle sur un plan nouveau, par 
Halte-Brun. Paris, 1826 — 1829. 8 vols. in-8. avec atlas. 

Cet excellent^^ précis^, est surfout très-recom- 

inandfltble à TnÂsige habituel. 

Qnant à la statistique^ qui expose Fétat des pr6r 

§ • ■ ■ 

1) Une partie de cet ouvrage a ëté traduite choi français sur 
une ancîeàneëdîtion^ et 'publiée à Strasbourg^ de 1783 — 1792. 14 t. 
tn 16 vols, in-8. 



dnetioiis et'^dss^oomommfttion» d\m pay% A une 
époque déffgnée, de même que l'état de m popukH 
tkm, d^e séi tbifees^ de ses richesses, ded actes ordir 
naires ^i Vf paséent et qui sont susceptibles d'é^ 
faluatioD, nous recommandons particulièrement à 
Fétude àû jeune diplomate les ouvrages suÎTans 
qui contienneirt une description détaillée de presque 

tMiB le0 i>aya du globe. 

Mmad statîstîqiie des états de PBorc^ev par Hasbbi» Weimui 
1822. iA-& («a mllem.) 

UeV^taée de la statistique, par le B™. de Malchus. Stattgard, 
1826. 2 vols, iii-8. (en alhm.) 

Statistique générale des états dei FEurope, par Schicabel. Pra- 
gue, 18'29. 2 vols. în-8. (en altem,) 

Atias duDnolog'. hîst. statîst. et géographique, par A. Lssage (C^. 
i»K LÀs Casas). Paris, 1826. ia-fbL 

Atlas dvonolog. hist. statist et géographique des detui Amériques 

€â des Ûea adjaicentes, d'après le plan de celui de Lesage, publié 

à Philadelphie, 1822. irad. en fr, et augmenté par J. A. 

BucHON. Paris. 1825- in-fol. 

Les (fiyerses tubles statistiques publiées p«r Crome, Hassel 

etLKKTBVsyElir^ sont encore des outrages fort utiles à consufteti 

économie politique. 

U économie politique y si long-tems confondue 
avec la politique proprement dite (qui est 1^ science 
de Porganisation des sociétés) nous enseigne com- 
ment les richesses sociales,^) indépendantes delW- 
ganisation politique, se forment, se distribuent et se 
GoiisoÉBiiiieirt 

Parmi Tes auteurs modernes qui ont dcmé une 
nouyelle impulsion à l'étude de l'économie politique, 

1) Voyez la définition donnée par IMF, !• B. Sàt, dans son 
fraifé éT économie polit», discours prélim. p. tX, sq. 
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A* Smith occupe sant emtredit la preaièrD pkee. 
C'est k lui qjae la tcieiice est e—f nfiilklient rede- 
Table dea progrès rapides qu'elle a fûla de ftoa 
jonrs^ et son Une intitulé: ^Recherches sur la«iia* 
ture et les causes des richesses des natiens^jy lui a 
Talu une célébrité bien acquise. Des principes Trais 
appuyés d'exemples lumineux, des conséquences ri^ 
goureuses tirées d*une somme de £ût8 incontestt^ 
blés, des démonstrations fécondes, accompagnées do 
notions statistiques aussi curieuses qu'instructiTeSi 
assurent à ce liTre le mérite important, d'aTdir le 
premier émis des idées claires sur la nature des ri:- 
chasses sociales. Cependant l'ouTrage de Smith 
manque de clarté en beaucoup d'endroits et de mé- 
thode presque partout^ ce qui le met hors de la por- 
tée de la pluspart des lecteurs. 

A la suite d'A. Smith, plusieurs écrÎTains d'un 
mérite distingué, tels que Lauderdale, Ricardo, 
Malchus, Ferguson, Gray, Ganilh, Bonnin, Sis- 
mondi et autres, ont publié de nouTeaux traités 
d'économie politique; aucun cependant n'a réussi, 
ce nous semble, à en rendre l'étude tellement à la 
portée de tout homme d'un esprit éclairé, comme 
Ta fait M^ J. B. Say, dans les ouvrages suivans: 
Trailë d^ëcimomie politique, ou simple exposition de la manière 

dont se forment, se distribuent et se consomment les riçhefses, 

Paris, 5' ëdit 1826. 3 vols. in-8. 
Cours complet d'économie polit, pratique. Paris, 1826-30. 6 t. in-S. 
Cathéchisme d'économie politique, ou instruction familière qui moa^ 

tre de qu'elle façon les richesses sont produites, distribuées et 

consonunées dans la société. Paris, 1821. in-12. 2' édit 

On se préparera utilement à l'étude de l'écono- 
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laie poUt^piej'en faisant précéfier la leotui^ 4q cqp 
oirmge^/fav^oelle des: 

IbtfoaUtëléMif&ÎKs d'économie politique à rnsage^des jçqnes 

;86Qi^ par.l^.C^..D'HAi]T£Rivs. Parb| 1825. noav. ëdit. iii^. 

■ ■■ ■■ i . t ' 

' fl noas^imte encore à parler des outragea ididcu^tiT 
ipMe noKqael^ télàve en diplomatie derra r^ourir 
pour aPinffanure dans la composition et la^rédaçtîon 
dssdrrenaabBaiet offices, tant de ceux qui émanent du 
|iiiaiatàfo«|dc0 affaires étrangères, que de ce|ix qui 
SUBI: du ïMSovt de l'agent diplomatique au-dehors. 

Eb renvoyant nos lecteurs à lasiBii. bipXi. pu 
se trouTent indiqués les principaux ouvrages pub- 
liés sur ces matières^ nous croyons cependant de- 
voir leur fiûre observer ici, que la majeure partie 
de ces ouvrages, quoiqu'enseignant des préceptes 
justes et vrais, ne présentent pourtant que àea mo- 
dèles la plnspart surannés, et ne sauraient par con- 
séquent leur être d'un grand secours. Le livre 
fpt nous publions aujourd'hui^ et dans lequel nous 
nom» sommes appliqués à réunir aux principes una- 
simeiiient admis par tous les membres de la famille 
européemie sur les devoirs, les droits et les fonc- 
tions de l'agent diplomatique, un choix de modèles 
poor la f onne, le style et le cérémonial , qui se 
pratiquent aujourd'hui dans les différons genres de 
compositions diplomatiques, justifiera, nous osons 
Pespérèr, le titre que nous lui avons donné, en ser- 
vant de GUIDE aux diplomates dans l'exercice des 
diverses parties de leurs fonctions. 

Nous terminerons ces considjêrations géné- 
rales sur l'étude de la diplomatie, par recomman- 

I. 2 
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der particiilièrement à ceux qui yeulent s'y livrer 
avec succès, de vouer les soins les plus assidus à 
f étude des principales langues idvanteSj tant pour 
pouvoir lire dans l'idiome original les meilleurs ou- 
vrages qui se rapportent aux diverses branches de 
cette vaste science, que pour être à même de miettt 
approfondir dans la conversation et de mieux juger 
dans les rapports sociaux le caractère, le génie, les 
vues et les projets des différens individus avecle»^ 
quels ils seront dans le cas de traiter les affaires 
qui forment l'objet de leur mission. 

n suffît de jeter un regard sur la posilioïi in- 
fluente, le plus souvent décisive, que l'Angleterre a 
prise dans la politique, dans les transactions de com- 
merce et dans la poursuite des principales questions 
de la civilisation entière de l'Europe^ pour se couvain^ 
cre que l'étude de la langue anglaise est aujourd'hui 
de rigueur pour tout diplomate qui veut de bonne toi ^ 
être à la hauteur des fonctions qiii lui sont «confiée^ 

La langue française étant devenue aujonrdPhid 
en quelque sorte la langue universelle et officielle 
dont presque tous les cabinets se servent danfs leors 
relations extérieures^ le diplomate devra consaciHDr 
une étude toute particulière à se l'approprier : aprèv 
avoir appris à bien juger de la force et de l'étendue 
des termes, il acquerra facilement l'habitude de tte 
choisir que ceux qui seront les plus propres i évi- 
ter les erreurs, les doubles-sens et les fausses inter- 
prétations. Savoir juger la valeur des mots et sa^ 
voir s'en servir avec tact et mesure, sont deux points 
d'étude auxquels les jeunes diplomates devront don- 
ner l'attention la plus suivie. 



CHAPITRE PREMIER. 

DU MINISTÈRE DES AFFAIRES éTRANOÈRES ET DE 

SON CHEF. 



§. 1. 

Du ministère des affaires étrangères. 

MÀk multiplication des rapports commerciaux , suite 
de la découyerte du nouveau monde et de la nouvelle 
route de Tlnde , Pessort que prirent les relations lit- 
tendres par Invention de l'imprimerie accrues par 
la réfbrmation , Tinfluence respective des états entre 
«m et leur danger commun à Tégard des puissances 
fripondérantes ^ telles furent les causes qui, vers la 
& du seizième siècle , obligèrent les gouvememens 
à entretenir entre-eux des négociations continuelles ^ 
la plupart du temps trop compliquées pour être trai-^ 
tées par voie de correspondance et qui par consé- 
quent rendaient souvent nécessaire l'envoi de mi- 
Bistres extraordinaires. 

Ce furent les cours des grandes puissances de 
l'Europe qui, les rapports politiques et les vues plus 
étendues de leurs cabinets se multipliant de plus en 
phis, sentirent la nécessité de s'observer et de se sur- 
veiller réciproquement, et pour cet efltet commen-* 
^^^rent à s'envoyer mutuellement des agens diplo7 

2 * 
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matiques en mission fixe. Cest depuis la paix de 
Westphalie et celle d'Utrecht , et plus encore à 
dater du ministère du cardinal de Richelieu, que ' 
l'Europe se trouva sous l'influence d'une foule d'à-» 
gens diplomatiques mis en action perpétuelle par la 
politique remuante de ce ministre ; et cet ordre de 
choses s'étant déyeloppé de plus en plus , les nations 
se trouvent aujourd'hui sous la surveillance constante 
et active de la diplomatie. 

Les relations au dehors devenues ainsi plus fré- 
quentes et plus utiles entre toutes les puissances , 
rendirent bientôt nécessaire la formation d'un cabi- 
net spécial, chargé de la correspondance politique et 
de la direction des affaires extérieures. 

De là l'origine de cette administration connue 
d'abord sous la dénomination dé secrétariat des af- 
faires étrangères et des dépêches^ de ministère des 
conférences et de chancellerie d^état^ et qui fht dé- 
signée plus tard par ministère ou département des 
relations extérieures ou des affaires étrangères. 

■ ■ 

§.2. 
Du mmistre des affaires étràttffères. 

• I 

Comme la conduite des employés supérieurs aux- 
quels est confiée la direction de cette administration , 
décide le plus souvent, des succès ou de la non-* 
réussite des vues et des plans du gouvernement, et 
que le choix de ces fonctionnaires est de la plus 
grande importance, puisque c'est par leur sagesse 
que les droits, les intérêts, la tranquillité, la dignité 
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et Phonnèur public sont maintenus , tandis que leurs 
fautes peuvent compromettre la nation et lentrainer 
dans des démêlés et des guerres dont les résultats ne 
sauraient être calculés, nous croyons pouvoir nous 
permettre quelques observations à leur sujet. 

Tontes les parties de ^administration intérieure 
sont dirigées d'après des règles fixes; la loi ou Pau~ 
tuité . parle ; on exige, on ordonne; les erreurs ne 
fiappènt que des individus, et sont par là même 
toujours faciles à réparer* Ainsi, dans le cours or- 
dinaire dè& choses^ il ne faut dans l'administration 
mtéiiéiire que de la surveillance; et,: dions les cas 
extraordinaires la prudence peut appeler :à son se- 
coursi l'autorité et la force ; elle n^a point de volonté 
étrangère àcoiosulter, à ménager ni à craiAdre. 

: B n'en est pas ainsi à Tégard des relations extè- 
riewes^ on ne peut rien exiger, : rien pirescrire ; il 
fuit demander, solliciter, négocier;, le moindre mot 
inconsidéré peut blesser toute une nation; une fausse 
démarche, un faux calcul, une combinaison fausse 
on hasardée , une simple indiscrétioa peuvent com- 
promettre et la dignité du gouvernement et l'intérêt 
national. 

La politique extérieure d'un état présente des 
rapports si variés, si niultipliéSy si versatiles, et à 
h fois environnés de tant d'écueils et dé difficultés 
qu'on concevra facilement combien doivent être dif- 
ficiles et délicates les fonctions de celui qui est appelé 
à la direction d'une telle administration; elles le 
sont d'autant plus qu'il ne saurait être soumis , pour la 
conduite générale de son ministère, à aucune respon- 
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sabilité légale; qu'il n'a d'autre tribunal que son 
propre sentiment^ celui de aon Bovnrerain, et surtout 
l'opinion publique qui établit ou détruit en tyran les 
réputations. ; . . 

On est tellement habitué à JBger , d'après le ca- 
ractère, les {Principes et les qualités personnelles du 
ministre des relations extérieures ^ le système de sa 
politique , que sa nomination ou son renvoi sont tou- 
jours considérés comme des événemens politiques. 
Nous Toyoïis souvent les cours même s^ empresser de 
rassurer les cabinets étrangère sur les principes et 
les dispositions de celui qui est appelé à remplir Ces 
hautes fonctions. 

Pour que le ministère des relations extérieures 
réponde dans toute son étendue au but de son insti- 
tution, le» objets qui doivent' fixer l'attention cona- 
tairte de cidui qui est appelé à le diriger, sont: _ 
1^. la connaissance parfaite de la situation géogra- 
phique 'de toutes les parties qui composent l'état 
que l'on sert; 
2®. la Gonnaisjsance des intérêts , des rapports com- 
merciaux et des ressources physiques et morales 
de ce même état; 
3^^ la connaissahce exacte de» droits et des préten- 
tions du souverain, fohdés sur les traités et les 
conventions; 
4^. l'étude des principes et des vues politiques» du 

souverain; 
5^. l'art de diriger les démarche» et les ïiégociations 
des agens diplomatiques envoyés au defaortf ^ vers 
le but principal du sys^me adopté ; . i . * 
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6^. 1a connaiMance parfaite des moyens physiques et 
moraux des puiiisanoes arec lesquelles le gouver- 
nement est en rapport direct ; 

7\ l'attention continuelle de se faire informer à 
temps, par les agens envoyés au dehors y des dé- 
marches , des menées et des tentatives secrètes des 
antres puissances, afin de pouvoir agir ou faire agir 
en Mnsé^ence , déjouer oii seconder leurs efforts. 

§. 3. 
Deè fokeUùns duminùitè des à ff ait et étrangères. 

CMt au chef du ministère des relations i»té- 
rieuires qtt^il appartient i? entrer en conférenbe avec 
les ministres des puissances étrangères ; d'écouter- 
lenrs iféclainations et leurs propositions, d'j^ ré- 
pondre attnom dta souveradn; de discuter les intérêts 
réciproque! j enfin d'entamer avec ettx et de conduire 
à fin les négociations. . 

C'est lui qui est dbargé de la rédaction de tous 
les actes émanés du souverain et publiés en son nom 
relatift aux affaires politiques; tels que les traités de 
padx, d'alliance, &c.; les èonventions pour régler les 
limites et démarcations de frontières; les actes d'ab-r 
dication, de renonciation 5 de protestation, &c.; les 
déclarations de guerre, les proclamations, les ma- 
nifestes^ les exposés des motifs de guerre on de toute 
autre mesure hostile que le souverain se croirait en 
droit de prendre à l'égard d'une autre puissance ; les 
réponses et répliques aux pièces ofiicielles qu'une 
autre puissance aurait été dans le cas de faire publier, 
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&€•} de £Eure rédiger dans ses boreaiix les lettres de 
créance , les instructions et les pleins-pouycdra . des 
agens diplomatiques envoyés en pays étrangers ; ; de 
guider ceS; derniers dans les négo^nutions dant U^ sont 
chargés, par de nouyelles instructions ou ordres qu'il 
leur fait expédier,: et de veiller sur leurs déilaarçbes 
et leur conduite par le moyen d'une correspond^ce 
suivie avec eux; de faire dresiser.de nouveaux cAi^&s 
pour la correspondance secrète. C'est enfin lui qui 
le plus souvent est chargé d'entamer et de conduire 
les négociatipns pour les mariages des princes et dos 
princesses de la famile du souverain y et de notifier 
aux cours étrangères (lorsque les souverains n£f s'a- 
dressent. p«>ilit de lettres, de cabinet ou autc^aphes) 
leur, naifisance* et leur décès^* :. y,'vv.\^ 

C'est encore- par l'intermédiaire du chef, dn mi-, 
nistère des: relations extérieures, et de concert avec 
les autres cabinets que sont réglés les objets du céré- 
monial diplomatique, tant pour les agens envoyés 
au dehors, que pour ceiix qui sont accrédités près 
de son gouverneûient . .m . . 

Quoique .dans la plupaj^ des pays , surtout dans 
ceux qui ont des colomes y Aesionsisls soient en quel- 
que sorte subordonnés au milustèi^e de la mâCrine^iils 
reçoivent cependant^ et ceux surtout qui sont revêttU 
du caractère de chargé d'aSaires., des instructions -di^ 
reictes du ministre: des relations extérieures*.^) . . 

1) Quant an mode de trapoUdu/mimatce des afiRûres éttàà'' 
g«ro8, M. DB FtÂS»À.Vf. éans son.Hist* g^én. de la diplomate fran-- 
çaise, en parlant 4e la méthode adoptée par. M. d'Argenson, mi- 
nistre de Louis XV, comme pouvalrt sexVJr d'instruction diploma-' 
tique et assurer lie succès des aspirànêp s'ea^prime ainsi: ,,M. d'Ar^ 
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Ctest- encore sous la direction du ministre des af- 
fidres étrangères que.8e|trouyient sourent placées les 
mhk^s de fétaU^) Oest là où sont déposés non- 
wnlejBtçggt les documena d'ime importance majeure 
fid'ont rapport aux droits, aux prétentions et aux 
Vigag0mens du souverain et de. F état; mais encore 
tontes les notes et offices diplomatiques relatif aux 
n^odations ; la correspondance du ministère avec 
lei agens au dehors et avec ceux accrédités près de 
WQ gouyemement; mais en général tout ce dont on 
pourrait tirer dans la suite des éclaircissemens ou des 
preuves.^) 

it^oMoii, pendant tout le temps de son ministère , se piqna d'ane 
M^rande assidnitë au trayail. Lerë â cinq heures, il commençait sa 
ncorrespondance ; et â neuf, il renvoyait â ses qoatre che& de bu- 
^Tean, tout le travail du jour prépare et arrête. Il avait habitue 
ffKB employas à faire des extraits de toutes les dëpéches et offices; 
^ce gui loi servait â rapporter sommairement an conseil les afiEaires 
nqu méritaient moins de discussions. Quant aux réponses â faire, 
Wttwnistre en écrivait l'esprit en marge; et avec ses appostilles^ 
)iM composait les dépêches pour les ministres au dehors. Indépen- 
«^■imeiit de ce travail des bureaux^ le ministre écrivait les lettres 
Jet plai^ essentielles ou les plus délicates. H rédigeait encore des 
wnémoires et des récapitulations pour le roi; des projets, des 
npisns, des agenda pour sa propre conduite, pour ses avis an 
nCODseil, et plus particulièrement pour le travail avec le roi, ainsi 
n4^ie pour ce qu'il avait â demander ou à répondre aux ministres 
if^trangers." — 

i) Noos disons souvent, parce qu'il y a des pays où les grandes 
archives de l'état sont confiées au chancelier du royaume, ou au mi- 
nitre de l'intérieur, et où l'on ne conserve dans les archives du 
département des affaires étrangères que les pièces relatives aux af- 
faires pendantes^ ou à celles qui, quoique terminées, se renferment 
dans on certain période , telle par exemple , que la vie du monarque. 
2) Aossi l'authenticité d*un document, lors même qu'il ne se 
trouverait déposé que dans les archives d'une des parties intéressées, 
pourrait-elle difficilement être mise en doute. 
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&c. y de faire rédiger dans ses bureaux 1er 
créance, les instructions et les pleins-v j 
agens diplomatiques envoyés en pay»// ' 
guider ces. derniers dans les négoià»^^ ' ^ 
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^ CHAPITRE a 

titt MINISTRES ET DES MISSIONS DIPLOMATIQUES 

EN GÉNÉRAL. 
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§.4. 
Des ministres publics en général. 

.11, 

({ûoiQUE le terme de ministre . serye. à désigner en 

fpaéiû tous ceux (f&i dirigent en' .chef un départe- 

mtefc quelconque : de* radmimstration\ publique^ tel 

que cdoi de la guerre^ de Pinlérieur^-de la justice^ 

I(c.^ il est spédi|Ieinent employé: auësi '})our F agent 

àfkmatique qu'un souverain ou un gôutememént 

fleloQtique envoie en pays étranger^ pour y traiter 

des affaires politiques y ou bien pour y entamer des 

négociations, et qui enfin, muni de lettres de cré- 

mce ou de pleins-pouvoirs, jouit de privilèges 4^ 

le droit des gens accorde au caractère public dont il 

ta revêtu. C'est dans cette demièare acbeption que 

le droit des gens umpersel parle des ministres publics 

et des droits , immunités et prérogatives dont ceuï- 

ci jouissent iLe droit coutumier cependaut étjÉid 

aujourd'hui ces droits également sur les ministres 

envoyés seulement pour des objefa de pure cérémo- 

^e, et sur ceux envoyés en misâioia permanente. 
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Un ministre agent diplomatique, rémnt dans 
sa personne deux qualités différentes. D est à la fois 
fonctionnaire public du gouyemement qui l'emploie, 
et son mandataire. Dans cette dernière qualité il 
agit au nom du gouvernement qu'il représente; elle 
i^est que temporaire , pnisqn- élJe est le résultBl|haie 
commissioD qp^ciale, tandis, ^ue la fnremièaro irtle 
plus souvent permanente. 

§. 5. 
Du droit étambassade. 



lie droit d'envoyer des ministres publics qui, 
près d'un gonvememeiftiétvanger 'représentettit Vifftt 
qui. les envoie^ 1 m'appartient «qd^ ceux qui -joiadsMnt 
vis-àr*vis duj goùifierkièment 'âuqhei::pn' }es*env«oi6^ 
d'une indépendance entière^),' et lejS'^tats'illiHsoiir 
Verains ne . l'ont : qu'autant qtie la ipinssance» souv^ 
raino dont ils dépendent lesy autome^). ./^Le» èc^W 
pcnrations et ][es particuliers-né^ le peuvent 'jasdais^ 
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1) Il est çptenda que lorsque j^ar suite d'jan système de confô- 
dfrauon^ les ë£ats libres se rëanissent et s'imposent r^cîprôqnèâéni 
dèl^bligatioiis'4)iebÀkiqÛfB9 rind^esismce dé cltàciin ne pbÀt pè£dt 
|epi ^jcm^rir. ; Lg^ Çonféiàéin^^n germanlqf^ et ^eUe de la S^iste.de.nos 
jours offrent des ' exenjiples ^e cette nature ,. et . aptrefoîs . celle des 
]^tbfinbes faisai^f ' ptfrise ' Ae l'ànibn dés ^royincés-Unies ies^afy^l&i 

' • iifc)G6f^t'id CKU dié£ ks prince taNtàlMs dû c^rpsi^iMcbliqlÉ^ 
lojrfjdp, l'existence. ^p{ l'e^j^ire d'AUen^gn^i ^aimî qae di^s \]e% d^yà^ 
yajtf .dncs de Gourlande. ' -r- Vàttel^ Up. ^, §• 60» dit, qu'un traite 
da^lciitectîon ne déroge ^^\iiînt aux prorogatives attachéb^ '&' )Bi iàvre- 
riiinMë; ces sortes.de ttsàtiê ne d<épomilknt point par- 'Mt^«>éilis 
on ëtat du droit. d'enyoyejc^t de receFjD^ des ministres publics ,, â 
moins que la puissance, protégée n^ait renoncé expressément an droit 
d'entretenir des Vdatidkift et de traxtèi^ àrec d'autred piiiàsancei. ' 
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^peigne éminent que soit leur rang ou leur condition; 
ik eont représentés, à l'étranger par le ministre du 
iMiTerain dont ils relèyent 

L^exercice dû droit d'envoyer des agens diplo- 
iriiquesy de quelle classe qu'ils soient, n'appartient 
f^aa chef du gouyernement; il peut toutefois être 
faâê de diverses manières par la constitution de l'é- 
UL^) Dans les relations entre les souverains et leurs 
fluets ou états ^ , les derniers sont admis à envoyer 
lot des commissaires soit des députés; mais ni les 
BDs ni les autres ne sont à considérer comme mi-* 
oistres publics. 

Lorsqu'il s'élève des contestations relatives au 
droit d'envoyer ou de recevoir des ministres publics , 
ou bien que des circonstances politiques rendent dif- 
fidle Tej^ercice de ce droit, soit pour l'une des par- 
ties intéressées , soit pour les deux , on se borne à 
rfcaoroyer réciproquement des agens diplomatiques 
smairactère représentatif.^) 

Le droit d'ambassade actif et passif étant un 
droit essentiel attaché au chef du gouvernement, il 

1) On ponrait consîdërer comme nne singnlaritë attachëe â la 
cmdbition germanique d'autrefois , que les ëtats de Tempire en- 
vajtteA des ministres à la cour impériale et â la diète ^ et que si 
Pciçereiir envoyait des commissaires aux diètes et dëputations d'em- 
fin, il envoyait des ministres aux cercles et aux états d*empire, et 
fH l'on a fait difficultë d'admettre un commissaire à la diète d'ëlec- 

t tîoB d'un roi des Romains. Voyez Mosbr Droit public, T,l, p, 78. 

2) C'est ce qui a lieu sous un régent ou sous une régence^ 
dmnt la minorité, la maladie ou la captivité d'un souverain; ou bien 
eicore, lors de contestations élevées au sujet de la succession au 
trtfne, et pendant la vacance du siège dans un état souverain ec- 
dàîastique. 
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appartient en ci^^ de vacance du trône ^ dans les 
monarchies, à celui ou à ceux qui, d'après la cona- 
titution de l'état, sont appelés à exercer le pouvoir 
suprême pendant l'interrègne. S'il est positif, que 
par ? abdication volontaire le souverain se piiiv 
lui-même do l'exercice de ce droit; nul dotds 
aussi qu'une abdicf^tion forcée , ou la perte inyfh 
lontaire du pouvoir suprême, ne sauraient légate- 
^ei^t éteindre cç droit, ni le transporter sur rusur- 
p^^tQ^r. C'e^t ppfu^quoi aussi l'admission d'un mi- 
nistre par une piûssauce étrangère est regardée 
comme un acte de reconnaissance de l'autorité^ de 
pelui qui l'envoie. 

§. 6. 

Du droit et de Pobligatiûn de receitoir dés 

ministrei. 

Tout état souverain , sans en avpir cependant l'o- 
bligation parfi^itey est ^n droit de recevoir des mi- 
nistres publics des autres pui^sAUCes^ à moins que 
par traités ou par des conventions expresses il ait 
pris des obligations contraires. Il n'en est point de 
même des états demi-souverains; ou du moins leur 
pouvoir à cet égard est presque toujours limité. Par 
le droit d'envoyer des ministres , il ne leur est point 
accordé celui d'en recevoir, et lors même que l'up 
et l'autre leur est permis, ce n'est souvent qu'avec 
des restrictions. Tout état souverain est également 
en droit de déterminer les conditions auxquelles il 
consent à recevoir un ministre public. 
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Plmieura gouvemeniens ont établi en principe, 
de Be jamais recevoir d'aucune ptE|a|knce étrangère^ 
on de leurs propres sujets en quamde ministre ^). 
Encore arrive- t^il souvent qu'un gouvernement re- 
faae de recevoir en qualité de ministre, tel ou tel in- 
drrida, en alléguant toutefoia le motif d'un pareil 
refiu^); et c'est pour éviter de tels inconvéniens que 
l'on prend aouvent la précaution de sonder préalable- 
ment la cour près laquelle le ministre doit être en- 
voyé , smr le choiirqu'ona fait^); lorsqu'il s'agit d'une 
négociatioai proprement dite, il arrive même qu'on 
lui propose plusieurs individus y pour lui en laisser 
le choix. 

On a souvent agité la question de savoir, si l'on 
doit admettre le ministre d'un usurpateur; et comme 
le dit t^^èsrbien un auteur moderne^), il est difficile 

1) Tdies que la France, la Sadde, la Hollande, et d'antres. Par 
la diète ^ennaniqne a Francfort, il a été fixe qn*â l'exception dn 
citpjen ita pour représenter à la diète la ville de Francfort, aacun 
citpjpea dp cette ville ne serait admis à la didte en qaalit^ de mi- 
aistse poUic d'np des ëtats de la confédération. 

2) ÇftfX ainsi que ï|« Goderike, envoyé en 175S, comme mi- 
nistre de la Grande-Bretagne â Stockholm, fut obligé de s'en re- 
toiinier) et ce ne fat qn^ea cédaat aux instances réitérées de la 
co«r de Suède qu'en 1802, celle d'Antriche se prêta â recevoir 
ches elle le comte d'Armfeld comme ministre suédois. 'En 1792, 
le roi de Sardaigne refusa de recevoir comme ministre, M« de 
SémoaTille. 

3) C'est un usage fort singulier introduit par certaines puis- 
sances catholiques, comme p. e. par la France, l^spagne et le Por- 
tugal, qiUB celui de pouvoir désigner la personne qu'elles veulent 
recevoir dn piqpe en qualité de nonce. 

4) RAvinsvÂL, dans ses Institutions du droit d€ la nature et 
des gemSf lii^. 1^ notée 16 et 17. 



89 CHAP. n. DBS MINISTRES ET DES MISSIONS 

de réduire cette matière à des principes pratiques 
positifs etirrâGogàbles, la politique ayant autant de 
latitude à en c'^ûctériser une usurpation, qu'elle en 
a ) à déterminer les bornes ainsi que les droits exté- 
rieurs de l'usurpateur ; on peut cependant mettre éa 
principe, que quiconque exerce l'autorité suprême 
sans contestation, sous tel titre que. ce soit, aie droit 
d'exercer également, à l'égard de l'étranger, tous 
les droits qui y sont attachés, attendu que ceux-^ 
ne sont point juges du régime intérieur d'unenation. 
Au reste, ce que l'on appelle raison d'état, peut 
faire adopter ou rejeter cette doctrine selon les vues 
particulières des cabinets. 

Du droit de déterminer la classe des mmiitres 

à envoyer. 

Dans le principe , il appartient à tout état qui 
jouît du droit d'envoyer des ministres , de détermi- 
ner à son gré le grade diplomatique qu'il trouve bon 
de conférer à ses agens. Cette faculté toutefois est 
sujette à certaines restrictions ^ attendu que le céré- 
monial diplomatique introduit entre les puissances de 
l'Europe, établit des inégalités dans le cérémonial, 
et détermine celui qui doit être attaché aux divers 
grades diplomatiques. Les gouvernemens convien- 
nent d'ailleurs volontiers entre eux, du grade des 
agens qu'ils sont disposés à s'envoyer mutuellement. 

n est généralement reconnu aujourd'hui que le 
droit d'envoyer deis ministres de première classe est 
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réserré aux princes souverains jouissant des hon- 
neurs royaux et aux grandes républiques^); et 
^ancun état jouissant de ces honneurs , ne reçoit 
dies lui des ministi^s de première classe, de la part 
de ceux qui en sont privés. Rien toutefois n'em- 
pêche ces derniers de. «^envoyer entre eux des mi- 
ûtres de cette classe. Ce principe de réciprocité^ 
ot également suivi aujourd'hui par la plupart des 
irmdea pidssances. 

j 

§.8. 

Du droit de déterminer le nombre des ministreM 

à envoyer ou à recevoir. 

Quant au nombre des ministres , qu'un état veut 
accréditer près d'un gouvernement, rien n'est fixé à 
cet ^gard entre les puissances. 

Lorsqu' un état envoie plusieurs ministres à la 
nâme cour, c'est ^ ou bien pour charger chacun 
fyxxx d'affaires différentes , ou bien pour les char- 
pr tous du même objet, avec ordre d'agijr con- 
JQEiitement. 

Ce^ ministres peuvent alors être tous de la même 
disse^) , pu bien appartenir à des classes différentes. 
Oest ainsi qu'il arrive quelquefois , qu'un état envoie 
non seulement plusieurs ministres , en même temps, 

i) Ainsi qii*aa 'pape, en -sa qualité de souyêrain sëcalier. 
Le oorpt helrëtîqne en jooit ë^ement quoique non partout sans 
^ulques restrictions. Antrefoit la république de Venise et celle des 
Profincet-Unies des Pays-Bas en jouissaient en toute plénitude. 

'^ 2] Pans ce cas iU ont; droit an même cérânoniaL Vo^es 

WiCQTOoiT, L'ambassadeur ci i>aes fonctions, T. 1, p. 372. 

I. 3 
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à la même com:*^), mais aussi ^ qu'nne ambassade 
déjà existante, est augmentée d'mi second et d'un 
troisième lainistre^ nommément on enyojait autre- 
fois sQUTent À oâté d'un enyc^é ordinaire , un ministre 
extraordinaire y ou un ministre de première ou de 
seconde classe^ à câté d^an' autre de seconde ou de 
Jfoisième classe^). On trouve cependant des exem-* 
pies que dès gouyememens aient refusé de recevoir 
plusieurs ministres de première classe simultanément 
envoyés^), comme dans d'autres cas ils ont expres- 
sément exigé ou même stipulé leur envoi ^). 

■ 1 ■ ■ ■ ■ .... • 

1 ) C'est 8artoi:(t à des congrès de paix qae ce droit a été son- 
Tent exerce. — Autrefois les électears ée l'empire d'Allemagne en- 
Toyaient aax assemblées , pour Tëlection et le couronnement de l'em- 
pereur, chacrnu deux^ troifl oà qniitrè- anibMiadeurs; iU avaient la 
même .facoltë à la conr de Vienne. Voyez | la Capitulation dff 
Vempereur , art. B » §• 20. — La république de Temse ayait con^ 
tume d'euToyer deux ambassadeatv , pour fAieitef tiii tàa^&- 
reor oa roi à «oii avidement au trdae$ aa pape^ èll^ «^ eiiToya 
quatre. Voyez Mo3br, Sur dipera objets touchant le droit d'amr- 
bûssàde (en allemaiiâ). Le corps bel^^tiqàe enyoyaiit autrefoiis son* 
^nt plusieurs miaiitrca à. là oour de fVaaco; qadqnefois tnèmû uM 
par canton. La république des Frovincea- Unies d^ Faya-Baa^ 
félicitait les rois d'Angleterre à leur ayénement au trdne. par tioû 
envoyés. Voyez Mémoires du comte d'Avàux, T. 4", p.^fô4. " 

2) nusieurè élettéurs et autres princes memlires du corps ger- 
qiaaique ant^tHnaat aattvlbii. à la conr 4e ¥iei»o plosieuis mi- 
nistres de différentes classes. La F^ai^ce. en usa do mémo à ^fxi^ 
sieurs cours. 

3) La France refusa, même an couronnement de l'empereur 
d'Allemagne^ Charles VII, en 1741, de recoiwaitre plnôeurt am- 
bassadeurs euToyés â la fois par on même électeur » plua tn^, ella 
se relâcha sur cette prétention. Voyea Moikb, jUsai mi] U dnmê 
de légation. T. S, p. 106. . . 

4) Comme p. e. dans le traité do paîxs conclu entra lii ré- 
publique da Génea et la Franœ, an 1685, art. 1. 
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n arrive quelquefois, et surtout en Allemagne, 
qa*un seul ministre est chargé de plusieurs missions 
à différentes cours^); et que plusieurs souverains 
n'ont qu'on seul agent diplomatique accrédité près 
d^one même cour. 

§. ». 

Dv ùhmw deê p»s9nr$eê à employer en qualité de 

imàfêtrêê. 

Quant au choix des individus employés en qua- 
lité de ministres publies on d'agens diplomatiques, 
on conçoit qu'il est déterminé avant tout par les qua- 
lités requises pour remplir ce poste. Mais dans plu- 
Murs pays ce choix est encore influencé par des con- 
sidérattons secondaires, tels que la naissance, la re- 
Hglonf la fortune, &c. U est rare que l'on choi- 
me des femmes pour être appelées aiuz fonctions 
de ministre public^ l'histoire nous en offire toutefois 
làttioara exemples^). 

i) C^mat tâatà, p« e. que le mimstre de ProMe est aecrMit^ au- 
JMvdluii 1 la fois et dans la mène qnaHtëi pr^ la Ccmitédétatioa 
mÊÊùp les gnmda^-daot de Heise et de Baée, et le pfiace de Nasaaa. 

ft) &ea4e du Bec, tmne da ïÉBÊetéchtï -dé ^fiArriant, doit être 
iifii iliîi eemme la eeale fénme qui ait été Amnellement rerétae 
it tmnctète é^ùmbHss&dti&é; ^e fat accrtfdittfe comme telle en 
16469 pcBT Loaia XIT, aaprée de MTla&law IT, roi de Pologne, 
yiarfici i fentmat anmt eUe ont cependant rempli des fonctions di- 
[touieftiqnee; et teUea ayaSenf dtë la mère de François I^^ et Fardid- 
Wiease dea Fayi-Jlas qnî, en qnidittf de plâiipotentiaiTes, n^go- 
rièreat le traite de Cambrai , appela la ptûx des dames, Noos 
lUoas dire ici m met da €hev(dier d'Bon de Beawnont, on comme 
•n Va waaxmé untmtA^ làdkepaliire éPBon, qvi a offert nne espèce 
de phdBomèae» Après aroir aenFÎ arec distinctioa dans les années de 

3 * 
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§. 10. 

Des différens gef^res de missions diphmatiques. 

Les missions diplomatiques penvéiit se diyiser : 
1**. en missions diplomatiques, ayant pour objet des 

affaires d^état ou de politique^ et donnant lieu à 

des négociations quelconques j 
2^ en missions de cérémonie ou d^ étiquette^ ayant 

pour objet des notifications pu des complimens de 

Louis XV, il fat agent secret de ce monarque à Fetersbourg et ensuite 
iLondresI Lors de la mission du duc de myernois en Angleterre, il 
aoooivpagna oe ministre en' qualité de: Wrétairo d'ambassade 'et sut 
se re9dre si |igr4a|>le, a la cour de Londres gne Georges III;le clipi-; 
sit, contre tout usage ^ pour portier en France la ratification do 
traite de paix, ce qui lui valut la «roîx de St.-Louis« NonilkiJ 
plus tard ministre pj^ipotèntiaire à la.mémexonr, il fiit destitaé 
bientôt aprds, pour avoir indiscrètement fiiit imprimer, lors .do.s^ 
dispute aYec M. de Gercni, des lettres ^t mémoires qui regardaient 
son nnnistdre.' U obtint néanmoins^ «à If^Si une pensimi'.'de 
i2,QÇX).U?ïes. Ce ne 'fut qi^'à la suitf ^'UB.iproqis. qui ^ata en 
Angleterre en 1777 > que la reconnaissance du sexe de mademoir- 
sèliè d'Edn eut lieu', ' et où' le silence de cette femme jointe â oi* 
rerses autres circonstanses , parut une preure suffisante. Rerenaç 
en France, Louis XYI lui continua la pension faite par son aïeul, 
â condition qu'elle repreiidrait les habits de son sexe , sur leéquela 
elle portait la crOix dé Su-i-Louis. Au commencement de la féro^ 
lution, en 1791 y elle denftanda, par une pétition à l'assemblée n»- 
tionale, de reprendra aoa rang, dans l'armée, disant: ,, ^i«e son 
„ c0eur se répohait contre sa coiffe et ses jupes ", Le râle bril- 
lant que cette femme extraordinaire joua dana des missions délicates 
et au milieu de tant de circonstances contraires, a prouvé surtout» 
qu'elle était plus prapre a la politique par son esprit et aea iBon- 
naissances , que beaucoup d'hommes qui' ont couru la même carrière* 
Dans la révolution de France cette fetaune s'est retirée en Angles 
terre, et par une singularité qui semble être attachée à l'existence 
de cet individu, â sa mort arrivée â Londres en 1810, les papiers 
anglais ont annoncé que, vérification faite sur soa corps, la chevalidre 
d'Eon éiai^ homme. Voyea, Hist. de la dipl. franc., T, 6, L 4. 
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f élicitation et de condoléance , ou bien encore des 

demandes en mariage y que les souyerains , - et no^ 

tamment ceux du premier rang, sont dans le cas 

de s'envoyer*). 

Depuis rétablissement des missions fixes, il âr- 

riye fréquemment que les objets sus*mentionhés sont 

confiés aux soins du ministre statiônnaire à une cour. 

Dei mtitMns téérèie». 

' H arrire sotiyent que les gouvèmémens ne Veulent 
point traiter ostensiblement certaines affaire^ qu'ils 
ont un intérêt quelconque à soustraire à la connais- 
• sance des autres cabinets; il est alors d'usage d'en- 
Toyer et d'accréditer secrètement auprès d'un gou* 
reniement étranger, ou bien auprès du nunistère des 
affaires étrangères seulement , des personnes de con* 
fimce^ sans leur donner le caractère formel de mi- 
nistre, ou en ne les autorisant du moins à le dé- 
ployer que lorsque la négociation aura été portée au 
point désiré ^). 

1) lica papes autrefois, lors de leur ayënement aa trdne , exigeaient 
des toarerains catholiques des ambaftades d'obédience, — Quant aux 
tabasMidet d'excuse dont l'histoire nous offre plusieurs exemples, 
celle enyojëe par la république de Gènes a Louis XIY, en 1685, 
et celle de la Grande-Bretagne envoyée â Moscou, en 1709» sont 
très -remarquables. La première se trouve rapporte'e dans les 
Causes célèbres du droit des gens, T. 2, p. 399, la seconde, 
dans le même ouvrage, T. 1, p. 47. 

2) On trouve de fréqnens exemples d'agens diplomatiques se* 
creta envojét en paya étrangers soua le règne de Louis XIY et de 
Louis XV} Toyes Bixlfbld, Instit. polit. , T. 2| p. 278 > 284 > et 
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Bien que de tds agens seerets ne doiTent être en 
quelque aorte conaidéiréa ^e comme de ample» par- 
ticulkr»^ et qu'ila ne peuvent pitétendre à aucnm cé- 
rémonial diplomatique , le gouvem^ment qui le« re- 
çoit Ae^doit pa» finoiaa lea faire jomr d'une inyiolabi- 
Uté entiàrew 

Quant ami émiasalFea aeorets que les gouyeme- 
mens envoient quelquefois au dehors pour affaires 
politiques , mais à l'insu du gouvernement étranger, 
celui-ci n'étant nullement obligé de les souffrir, est 
en droit de les renvoyer de son territoire ; et s'ils se 
rendent coupables d^espicmnaga, de les punir selon 
toute la rigueur des loix« 

Mémoires de Montgov, T. 1^ en £vers endroits. Sur T^oigne- 
n^nt da àtarqnic ète k Ghetardie de 6t-Pet«nbotirg, en 1744^ \ 
vfHQ». ](qf) QamiM çéièhFf*» .T« 2, j^ 4iS9i >«* twr h maùon dm 

dnç de B4perda^ le même ouvrage, T. 1, p. 174. Nombre de mis- 
sions de cette espèce eurent ïîea encore pendant la gnerre d'Am^' 
Tii|iM-, et dam li>a praini^rato aan^ê» do la T^bKqQé française. 
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CHAPITRE m. 

DE LA CLASSIFICAIVON DES AGENS DIPLOMATIQUES. 



ite Pàf^(iite de» èijfértmitet eUntet de ministres. 

Lm droit 4e8 gens universel y qui dérive des rapporb 
exisliiis Mtre toutea lea Hâtions en général, ignora 
k dbrision ài^ minières en différentes classes; il les 
oomidfltre tous comme d^s^ens chargés des affaires 
detéUi qu'ils représentent /mais seulement par rap* 
fdrt niDE: affaires dont ils sont spécialement chargés; 
et c'est de là qu'il fait dérirer les différens droits q[u'il 
hsax attribue. Mais le droit des gens positif a intro- 
dnt plusieurs classes ou ordres de ministres ^), dis- 
tingaéfl par la diversité du grade et du cérémonial 
çd leur sont appliqués. 

Toutefois cette distiiaction n'a pas toujours existé ; 
dsns les temps plus reculés, on ne trouve en Europe 
qu'une seule sorte de ministres publics qualifiés ton- 

i) Voyc«, Discours sur les différens caractères des envoyés 
ordinaires (par Hagedokn). Bielfeld, Institutions politiques. 
T. S y p. 174 y et la distortatîoii latine de Gvtscbmidt, De praero-^ 
gaHpa ordinis inter legaios, â Leipzig 1755. Wicqubfobt, T. 1» 
Sect. 1 et 5. Vattu., T, 8, lir. 4. Maetems» Ptécis du droit 
des gcTiSp p. B3S« 
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tôt du nom dP ambassadeurs, tantôt de celui de pro- 
cureurs. Les affaires privées des princes étaient 
confiées à de simples agens; et dans les occasions de 
cérémonie on envoyait des gentilshommes ; mais ni 
les uns ni les autres ne jouissaient du caractère on 
du cérémonial de kninistre pubfic. 

Ce ne fut que dans le IS^ siède^ et plus P<u^ 
culièrement encore dans le 16^®, lorsque la vamté 
des cours eut donné une nouvelle extension à l'idée 

■ 

du caractère représentatif d'un ambassadeur ^ que 
pour éviter à la £>is les diffiççlt^ et les (^àcpj^WfpB 
relatives au rang, et l'énormité des frais occasionnés 
par les ambassades extraordinaires y que les gouiMé^ 
nemens prirent le parti d^envoyer des ministres^ en 
mission permanente ) d'un rang inférieur , ^qtdfpâ^ 
conséquent n'avaient plus le oaractk^ représentatif 
proprement dit. On les qualifia du simple titre de 
résidens, en réservant celui d^ambassadèur- peur les 
ministres extraordinaires^). Ces résidens étant dès 
ministres publics dans toute l'étendue du terme, -ib 
avaient le pas sur les simples agens ^ lors inèâiieiq(B6 
ceux-ci se trouvaient chargés d'une commisaicin^^i^ 
ciale de leur gouvernement Plus tard, cesdenhiians 
furent appelés chargés cC affaires, pour les distîn^er 
des simples agens poiu* affaires privées des princes^ 
auxquels le nom d* agent j moins estimé, fiit dès-lors 
exclusivement réservé. H ne &ut point cependant 

1) Sar l*anciennettf de cet usage, Toyes, Fauteur anglais , Hqwsl, 
Diseourse on precedency of kings, ufhereunto ^ also adjayned 
a treatise of ambtusadors , p. 181. De même » Lvti» Cerem. kisi. 
politico, T. 6. 
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confondre cette distinctioii qui est d -un usage général, 
nec celles qu'un gouvernement peut avoir établies 
Aez lui, par rapport au service de son ministère des 
ifEdres étrangères dans les relations avec les agences 
politiques. 

Ce ne fut que dans la première* moitié du 17^™* 
âède que l'on commença à déterminer un cérémonial 
i5 légation pour renvx)i des genkilriiommes ckdrgés 
ime mission de cérémonie. (3e cérémonial .nfétoit 
«fàbord qne très Tague, approchant quelquefois do 
eefan d'ambassadeurs^ mais le plus souvent semblable 
k odtd accordé au± résidens. Successivement et sui^ 
tout depuis le commencement du 18^ siècle.^ le 
ocrémonial pour lès envoyés fut déterminé d'une ma^ 
nière ^lùs précise^ et dans la plupart des! cours. les 
envoyés furent considérés comme ministres d^uii. ser 
cond rang> bien inférieur à celui des.ambassadéurs^, 
mis beaucoup plus relevé que celui des simples 

! Sans • aiigAieùter >le* nombre des, ordres des/mi-* 
nistres^ on a multiplié' depuis ^deluidesgradesvdes 
ordres inférieurs, en nommant des ministres avec le 
caractère de ministre plénipotentiaire , ministre rep- 
aient, ministre chargé d^ affaires. 

Par le règlement sur le rang entre les agens di- 
plomatiques , qui fut fait au congrès de Vienne en 
1815, par les plénipotentiaires des huit puissances 
lignataires du traité de Paris de 1814 ^)^ éi par les 
stipulations arrêtées plus tard par les plénipoten-- 

i) Vojei lo chap. 6, {• 88. 
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tiaires des cinq puissances réunies au congrès 
Ur-CShàpeDe en *1&|S^ ' les agens- diplomatiques furent 
en qoatre clÉBses^). 

§. 13. 
DeÈ mmistrèi de prenUérè chute. 



ik 



i]>s miiii steeai de prehiiêre classe sont les seiÀ 
ipà jouissent du earactère représentatif ; c'est àdifto 
du droit ijtè rqpiféseiiter Tétat ou, le aoitverain qui les 
envoie y et de préteiidre par conséquent auxte£alcs 
honneurs dont' ;fon£ra2t leur oonstîtoant s'il était poé^ 
sent'- C!e drdfif, reconnu en Ihèsey ne l'est oepeB!4 - 
dant janîais !âe f fltit'^ et setronTO: borné àujouvd^Jnd ^ 
à la- simple jotaissance de certaines prérogativea Iib«* 
norifiqûes arbitrairement régEëét.par le oérénionial , 
d6 chaque cour. - . . ;->{.,)-.« -. 

Les ministres rangés dans cette classe, sonlc ^ 
les ambassadeurs ^) tant ordinaires qu^extraordi^ . ^ 
noires^) f les légdts alatere oade katere^ et lesf'j 
nanaeàordiBàirèg'eteaitriiordm^ires^). i^it*' i 

1) Voyez, le chap. 6, $• 58. , * 

2) En latin, oratoreg, magni legaHs en espagnol , embaxadon^i ^ 
en italien, anibasciatori ; cttaQ^m., St^Mkàftet, OrosébotsektiffbiifK \ 

t^ Dians le piinelpé,. la ^^igfnatiéB d^ûrdinéire et d^êx$raorâi- \ 
maùre-^ -ffiralt à dlstinguear lat miasioiu pemân^ates da collea ^ni b\^ 
vaient pour bnt qu'une négociation ou un objet particulier queloonqiiiL 
Quoique l'art. S du règlement précitëdit, que lés envoyés dlj^omaUqties 
en mSsaioR extraordinaire ne doivent joidr d'aucune supériorité éà 
rang A ce titre , le caractère d'extraordinaire est cependant ragai^^ 
encore aujourd'hui comme nn peu plus relevé que celui d* ordinaire» 

4) Dans les temps plus modernes, les papes ont rarement en- 
voyé des légats a latere\ Toyes, BuOiFblo, Lm^U. poliâ., T. 2, 
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§. 14. 
Dei mitiùtres de seconde ck$s$e. 



Tons les ministreB des ordres inférieurs sont prir- 
lés dn caractère représentatif proprement dit, et 
K représentent l'état ou le. souverain qui les enroie^ 
<pDrelatiYement aux affaires qu'ils sont chargés de 
ttodre et de poursuivre en son nom , soit dans l'in- 
éél des gouvememens dont ils sont les mandataires ; 
nit^ans Intérêt des sujets de leur prince ^ dont ils 
mtj à l'étranger, les protecteurs naturels; du moins 
il ne le représentent oiHdelà, que d'une manière 

La manière de représenter leur constituant, est 
la ttâme pour tous les' ministres de cette classe, et 
•oas œ rapport, il n^ à dans le fond que deux classes 
de nmiistres ; mais en tant que l'on a égard à la dignité 
^ leur est conférée , et à la diversité du cérémo- 
ihI qui est introduit aujourd'hui dans la plupart des 
ooDTs de l'Europe, on ne peut guères se dispen- 
ser d'admettre encore une distinction entre les mi- 
nistres dn second et du troisième ordre; c'est sous 
œ point de vue là , que l'on distingue les ministres 
de seconde classe d'avec ceux de troisième. 

h ^^t V^ ^'^ exposa les motifs, U ao firat point confondre les Irf- 
pâë a iatèrm^ «ftc les aîaples légats , qni lenr sont bien înfëriears en 
pide. Yoyei, Économie poiitifue et diplomatique y T« S> p. 107. 
Lm enlises li^te ne différent de ceax de latere, on a latere^ 
qe'ea o9 qae cet premiers ne sont point oardinaox , quoiqu'ils soient 
Waorës de U Mgetioa apostolique, et qu'en cette qualité ils joub- 
sent de toutes les prérogatires qu'on accorde aux aeeonds. 
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A cette seconde ckisse appartiennent les ministres, 
soit simplement qualifiés du titre d? envoyés y soit de 
celui Renvoyés extraordinaires ou d^ envoyés extra- 
or dinair es et ministres plénipotentiaires^) ; les mi- 
nistres plénipotentiaires ; les intemonces dupape^\ 
ainsi que le ministre d'Autriche à Constantmopk 
qtd porte lé titré d^interiionoe et ministre pUm- 
potentiaire. 

'i Ministres dé troisième classé/ 



I ■ 



D'après scb qui a. été- .statué. en dernier lien anx 
conférences d'Aix-la-Chapelle, on doit cbzuldérar 
aujourd'hui comme la classé .intermédiaire' entre les 
ministres de seconde classe et les chargés d^affairesj 
les ministres résidens ^); suivent après les mimstres 

1) Ce n'est que rers le milieu da 18^™* siècle , que le céti- 
monial a place les ministres plénipotentiaires au rang des envoyée', 
Toyez, RiiiL^ Science du gouvemem^t, T, 6, p. 48; et ICaki 
Précis, p. 295. Yojez aussi, Hagbboav^ J}isco^rêêur.yI^B 

caractères des env, extr» et ord, 

'• • ■ ■ . . . . ■ . 

2) Ce ne peat être que par erreur, comme le remarque. Uii- 

TENS dans son Précis du droit des gens, que Bielfbld dâiu sei 

Instit, polit, i T. S, p. 276, range IqB întemonoes du pa]^b'daBt 

la 3^^^ classe et )es nonces dans la seconde. 

• ■ • 

3) La distinction que l'on a fait à la cour de France et à celle 
de Temperear d'Allemagne entre les ministres résidens et Iob envoyés, 
a été canse qne presque tous les sonrerains firent quitter ce titre 
à leurs agens diplomatiques, et leur donnèrent celui d'enroy^ ei- 
traordinaires. Depuis cette époque ce titre est derenu bien aïoiiii 
fréquent. Voyez ce qui est dit §. B8, sur le rang dee ainistrei 
résidons, d'après ce qui a été ^i à, ce sujet an congrès d^Alx-li- 
Ghapelle, en 1818. 
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chargea ^affaires, les chargés ^affaires ^) et les 
canuilê généraux auxquels est attribué un caractère 
diplomatique par la plupart des grandes puissances^). 

La plupart d'entre . eux ^) n'ont point de lettre 
de créance pour le souverain , et ne sont accrédités 
que par des lettres adressées au ministre secrétaire 
d'état ayant le département des affaires étrangères. 
C*est aussi à ces derniers seulement que se rapporte 
Fart l'^du règlement du congrès de Vienne ^ qui pose 
en principe^ que tout agent diplomatique qui n'eirt 
pomt muni de lettres de créance pour le souverain , 
doit par là même être considéré comme appartenant 
à la troiaième classe* 

Les chargés d'a£faires ad intérim y accrédités , soit 
par le gouvernement qui les envoie ad hoc, soit par 
le chef de mission dont il remplit temporairement 
lea fonctions 9 appartiennent également à cette classe; 

§. 16. 
Des députés et des commissaires. 

Quelquefois on donne le titre de députés aux mi- 
nistres onvoyés à un congrès, ou accrédités de: la 
part d'une assemblée d'états ou d'une corporation; et 
celui de commissaires y à ceux, envoyés par des puis- 

1) Le charge d'a£Faire8 du roi de Sudde a Constantinople, fat 
le premier qui en 1748 fat rerétii de ce titre par son soayerain; 
rojez le Mercure historique 1755» T. 1, p. 117. 

S) Tela qne les consuls gënëraax à Alger » Tonis, Tripoli, et 
Tanger; rcyei le chap. 10 , Des consuls, 

3) Lèa ajgens diplomatiqaes des rilles anvëatl^aés en font eî« 
ceptioB* ■ • ■ 
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sauces pour régler des limites ^ terminer des dififénni 
de juridiction y ou bien pour rexécntion de qnelqiis 
article d'un traité ou d'une couTention. Ces tiira 
ne peuyent ni leur donner^ ni leur enlever les pré- 
rogatires et les immunités de ministres ; ils jonissefll 
ordinairement de celles accordées aux ministres da 
second ou troisième ordre. Tout dépend an surphi 
de la question de savoir^ jusqu'à quel point leur oonft* 
tituant a pu et voulu leur attribuer uii oaoract&re nuK 
nistérieL B est entendu qu'il ne peut point être ^es* 
tion ici de commissaices chargés par leur gouve rn e- 
ment d'une commission pour les affaires pnbUqoes 
dans l'intérieur de l'état, ni de députés envoyées par 
des sujets ou des corporations à leur souverain on à 
des autontés constituées dans l'intérieur , ou bisB, 
dans des circonstances extraordinaires , même dam 
rétranger. Quand même ils seraient revêtus du litre 
de résident, de conseiller de légation ou de tout autre, 
ces agens ne sauraient jamais prétendre aux droits d'un 
agent politique ou diplomatique ^ nommément pas aux 
prérogatives et immunités ni au cérémonial des minis- 
tres publics* 

Quant aux consuls^ nous reineyt)]is le lectMO^aa 
chapitre 1&, oà il en est parlé spéoialeflieBt 

§. n. 

Des agens. 

Les simples agens ^ chargés d'affaires particulières 
ou privées d'un état ou d'un souverain, qu^d même 
ils seraient revêtus du titre de résident, de conseiller 



DBS AGBNA DIPLOMATIQUES. êlJ 

de légation ou de tout autre, ne peuvent prétendre 
aux droits d'un agent diplomatique , ni surtout aux 
prérogatiyes et immunités , ou au cérémonial des mi- 
nistres publics. Ce que leur accordent quelquefois 
des états moins puissans, ne suffit pas pour faire 
règle. Us ne sont d'ailleurs jamais porteurs de lettres 
de créance 9 mais seulement de lettres de provision 
ou m&me de recommandation^). 

i) Quoique Part. 16 do traita de paix de Kainardgi, de 1774» 
ait accorda aux hospodars de la Moldavie et de la Yalachie, le 
droit d'entretenir à Constantinople des chargés d^affaires qni, 
comme s'exprime l'article, ,, devront être considères comme per- 
sonnes jouissant du droit des gens, o'est-â->diTe9 à l'abri de tonte 
violence''; ces fonctionnaires ne participent cependant sons an- 
Goa rapport, aux droits et prorogatives des ministres publics j oa 
doit les regarder comme de simples agen^ charges des affaires cou- 
rantea dto leurs oonstStuans ^ employas comme organes en transmis- 
aiiM». tw^.ponr l«i rapports d'offiee des liospbdars avec la Porte y 
que pour les ordres adresses par celle-ci à ces derniers. L'objet 
et les bornes mêmes de la commission qu'ils remplissent sont dëter- 
BÛiiéea piflr le titra èe ettpùU'^kiaja que la Porte leur aeeorde» qui 
ma signifia rien an diplomatie , mais qui veut simplement dire mgeni* 
^ Je gouvernement turc avait entendu vouloir leur reconnaître le 
caractère cBplomatique qui semble leur être attribué par le terme 
de chatgéë ^offaireB, employa dans la rédaction française du traita, 
U Iw anait qualifiés de madahtu^guzcur , qui aigâifia chargé d'af- 
fiûres dans le sens diplomatique, et non par capou-kiaja^ qui est 
le titre coÉunun aux agens'ou hommes d'affaires que tous les gou- 
fattteuM et peekae des provinces turquea eatcedemient à Cons- 
tantinople. 
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CHAPITRE IV. 

DE l'expédition DE l'AGENT DIPLOMATIQUE ET DB 

l'Établissement de son caractère puruc# 



§. 18. 
De la kttre de créance.^) 

J: our établir le caractère d'un ministre deyant re- 
présenter son constituant, près d'un gouyemement 
étranger, il doit être muni d'une lettre de créance y 
ou ^xxD. plein-pouvoir , s'il y a lieu. 

lia lettre de créance ou le créditif^ est la lettre 
que reçoit de son souverain le n^inistre envoyé à une 
cour étrangère, pour être remise par lui entre les 
mains du souverain auprès duquel il doit être accré- 
dité ; elle ccinstitue le caractère public du ministre, 
et détermine les honneurs et privilèges dont, d'après 
les principes du droit des gens , l'agent diplomatique 
doit jouir. Les légats et nonces du pape sont i^or- 
teurs de bulles qui leur servent à la fois de lettre de 
créance et àe pouvoir général. Les chargés d'afiaires 
n'ont de lettre de créance que pour le ministre des 
affaires étrangères de la cour où ils résident 

1) Voyez aussi le Traité 9ur le style des compositions diplo^ 
matiques, place â la fin de ce 1®' Tolame. 
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Pour que le souyerain auquel la lettre de créance 
est adressée 9 puisse être instruit de son contenu ayant 
qu'elle lui soit remise par le ministre étranger, et qu'il 
fuisse prononcer sur son. admission, ^si que sur le 
cérémonial à obseryer à l'ég^d du ministre^ il est 
iusage ou d'expédier la lettre sous cachet volant ou 
laen de faire expédier dans la chancellerie d'état, 
outre l'original muni de la signature du souyeraia et 
d&iceau de l'état, une copie légalisée, que l'agent di- 
fbmatique fait remettre j lors de son arriyée , au mi- 
matre des afiaires étrangères ou à quelque autre mi- 
nktre chargé de ces fonctions , en demandant une au- 
dience du souyerain,^) pour remettre l'original. 

Le pouvoir, du ministre cessant, tant par la mort 
da prince qui l'emploie , que par la mort de celui au- 
prèa duquel il est enyoyé , il est nécessaire , dans l'un 
et dana l'autre cas, qu'il soit accrédité de nouveau; ce 
qui se fait souvent,, :dans le premier cas, par la lettre 
pv laquelle le souyerain qui succède notifie la mort 
dBflon prédécesseur au souyerain auprès duquel son 
ondstre résida* Dans le second cas , la ^on-remise 
de nouvelles lettres dp créance ferait supposer que }e 

1) Tons les ministres en Turquie doivent être munis en outre 

de k lettre de créance pour le sultan , de deux autres lettres , ponr 

k gnaid-Ti«ir et le reia-^ffendi (chef du département des affaires 

Anagdres), La lettre pour le grand-visîr est remise à ce lieute<> 

mt da sultan, dans l'audience solennelle qui prëcôde toujours celle 

{te &• H, accorde aux ministres étrangers; la lettre pour le reis^ 

^enâiy loi est envoyée par un des secrëtaires on des drogman •de 

la mission, U est â remarquer que la lettre pour le >visir n'est pas 

toujours écrite par le souverain ni signëe par lui, mais qu'elle Test 

souvent par le ministre des* affaires ëtrangéres. La lettre au rei^- 

*ffendi est toujours écrite par le ministre des affaires étrangères. 

l 4 
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nouyeau souverain n'aurait pas été reconnu par le 
prince que lé ministre représente. Quoique ce priih 
cipe soit de la plus grande rigueur, il arrive éependâltt 
dans la pratique^ qu'on ne regarde pas comme moim 
digne d'attention ce qu'un ministre dit ou fait avant àt 
rteceVôir ses nouvelles lettres de créance , t>arce que 
Tautorité d'où a émané son pouvoir subsiste et ne 
souffîre point par la mort du prince auprès duquel le 
pouvoir avait été donné. 

Lorsque le ministre a reçu ses nouvelles lettrée de 
créance, il reprend son autorité et ées fonctions , sans 
aucun autre cérémonial que celvà de les prédentêf an 
souverain, en les accompagnait du langage qnilui eftt 
prescrit par sa cour et qui annonce d'ordinaire ies 
principes du nouyeau gouvernement, ou bien qui edt 
conforme à ce que l'on sait de eeux du gouverp ente fl t 
auquel on è'adresse. 

Une seule lettre de créance peut suffire à deux mi- 
ni3tre& envoyés à la fois, s'ils sont d'un même brdre; 
de même qu'un seul ministre peut être chargé de pin- 
èiëlM lettteè de créance , lorsqu^il est accrédité auprès 
de ^hiëiêttiB ^urs à la fois, où auprès d^un même 
prince , mais en plusieurs qualités. 

n est rare que Ton réponde à une lettre de créance; 
il faut pour cela que le souverain ait des motifs parti- 
culiers, tel que le choix du ministre qu'on lui envoie; 
ou bien qu'il regarde sa mission comme une marque 
particulière d'estime et d'amitié. 

On ne doit point confondre les lettres de créance 

^ avec les simples lettres de recommandation dont le 

ministre est quelquefois porteur, et qui sont adressées 
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par son souverain à des princes ou princesse de la &^ 
mille, ou à un des premiers fonctionnaires publics du 
sourerain près lequel il eat accrédité , ou enfin pour le 
magistrat du lieu où il fera sa résidence^). 

§ w 

Du pleHhpoueaùr.^J 

Tout ministre chargé d'une négociation propre- 
ment-dite doit être muni d'un plein-pouyoir ad hoc y 
qui indique l'étendue de ses facultés , et sur la foi du- 
quel on peut entrer en négociation avec lui; il faut 
qu'il y suit dit expressément, si le ministre n'est auto- 
risé qu'à écouter les propoaitions pour en faire rap- 
port, ou bien s'il est autorisé à faire lui-même des 
propositions et k conclure; et quand il y a plusiemrs 
mim'stres, s'ils sont autorisés à agir séparément, et 
s'ils peuyent se substituer des plénipotentiaires ^). 

Quant aux ministres en mission stationnaire> la 
lettre de créance leur sert ordinairement à la fois de 
pouvoir, à moins qu'indépendamment de celle-ci on 
ne les ait munis encore d'un pouvoir spécial y pour une 
affaire ou négociation particulière. Les ministres en- 
voyés à un congrès , à une diète, &c., n'ont ordinaire- 
ment point de lettre de créance^}, mais seulement un 

1) Ce qoe arrive fréquemment quant anx agens diplomatiques 
accr^dîi^s prés les villes ans^atiques. 

2) Voyez aussi y le Traité sur le style des compos, dipl. 

3] Les pkins-pouvoirs dont sont munis les ministres â la diète 
de Francfort y renferment -quelquefois cette stipulation. 

4) Les ministres étrangers accrédites prés la confédération ger- 
manique â Francfort , doivent être munis de lettres de créance qu'ils 

4 if 
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pleùp-poupoir y qui leur sert de légîtiination et dont ils 
échangent entre-eux les copies yidimées, ou bien les 
remettent entre les mains du ministre directeur et mé- 
diateur , s'il y a Ueu. 

n n'est plus d'usage aujourd'hui de munir un mi- 
nistre d'un plein-pouyoir qui l'autorise à traiter ayee 
toutes les puissances ^ et que l'on désigne par actus ad 
omnes populos ^ ). 

§.20. 
Dés mstructùms.^J 

Tout agent politique, ayant de se rendre à sa des- 
tination y reçoit des instructions qui lui font connaître 
l'objet de sa mission et qui doiyent en même temps le 
guider dans sa conduite en général ^). Souyent on 

remettent à la diète qui en est Torgane $ ainsi que cela se pratiqûift 
autrefois à l'ancienne diète de l'empire â Ratisbonne. 

1) La reine de Grande-Bretagne fît expier un tel acte, pov 
son secrétaire, M. d'Ayrest, qui demeurait â la Haye pour y traita 
aTec les ministres de tous les princes et états intéresses aux nëgih 
ciations de la paix dT'trecht; voyez, Mémoires de Lambe&ti, T. S» 
p. 74S. — La commission du fameux baron de Gortz était de h 
même nature; voyez ^ Mémoires de Laxbebti^ T^ 9, p. 655. 

2) Voyez aussi 9 le Traité sur le style descompos, dipl,, cliap.B« 

3) Dans les instructions données au comte d'Avaux , envoyé de 
France en Suède, en 1692, il était dît, „que S. M. voulait, que 
„le sieur d'Avaux lui donnât avis de tout ce qui se passait â la 
„cour de Suède; l'intention de S, M, étant que tous les ambassa- 
,ydeurs et ministres- au^dehors , lui apportassent une relation exacte 
,,de ce qui se serait passé de pins important dans les négociations 
I, qu'ils auraient conduites, de l'état des cours et des pays où ils 
,, auraient servi, des cérémonies qui s'y observent, soit dans les 
„ entrées, soit dans les audiences ou dans toute autre rencontre; 
„ du génie et des inclinations des princes et de leurs ministres; en- 
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Pinstmit même en termes généraux, des autres af- 
£dres d'état qui ne regardent point sa mission , afin 
qa'il soit à même de répondre aux questions qu'on 
pourrait lui faire à ce sujets ainsi que pour lui don- 
ner par-là une marque de confiance. 

Les instructions ne sont destinées qu'au minis- 
tre seul, et par conséquent ne se communiquent 
point, à moins que sa cour ne lui en donne l'ordre, 
(H que^ par des motifs particuliers, il ne se croie 
autorisé à les communiquer soit en entier soit en 
partie^). Il arrive souvent aussi que Ton fait 
deux expéditions, dont lune est rédigée pour être 
montrée au besoin^ et l'autre secrète, et unique- 
ment à l'usage du ministre. On ne peut sans vio- 
ler le droit des gens forcer un ministre public à 
montrer ses instructions ; il n'a besoin d'autre titre 
pour faire ajouter foi aux paroles qu'il porte de 
la part de son souverain, que la lettre de créance 
qu'il a présentée ou le plein-pouvoir qu'il a com- 
mimiqué. 

„fiii de tout ce qui poayaît donner une connaissanoe particulière 
„des lieux où ils auraient été employés, et des personnes avec les- 
i^queUes ils auraient négocie; le sieur d'A.yanx clerait avoir un mé- 
jyinoire de cette sorte pour le remettre à son retour entre les mains 
„de S. M. etc.'' Voyez, Flassan, Histoire de la diplomatie fran^ 
foise, L. 4> p. 169. 

1] lies Mémoire;! du comte d'Avaux fournissent nombre d'ex- 
emples de communications de ce genre. C'est à la sagesse du mj- 
nîstre à juger les cas où il peut se le promettre, sans compromettre 
les intérêts de sa cour, et ce que sans ordre il peut confidentielle- 
ment communiquer aux ministres des cours amies. 
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§21. 

Du çhifre.^) 

L'intérêt des gouyernemens exigeant en bien deê 
occasions que la correspondance avec leurs agens 
au dehors soit tenue très-secrète, il est d'usage 
de se servir de chiffres, tant pour rédiger les ordres 
ou les instructions expédiés dans les chancellerieii 
d'état, pour être envoyés aux àgens diplomatiquel/ 
résidant en pays étranger, que pour écrire les rap-' 
ports ou dépêches ministérielles que ceux-ci sont 
dans le cas d'envoyer à leur gouvernement. C'est 
pourquoi aussi tout ministre public accrédité à 
une cour étrangère reçoit ayant son départ la dou- 
ble clefy c'est-à-dire le chiffre chiffrant et le 
chiffre déchiffrant. Indépendamment du chifi^ 
que reçoit le ministre public pour la correspon-^ 
dance avec sa cour, plusieurs cabinets sont en-' 
core dans l'usage de lui remettre un chiffre ba-' 
nal, qui est celui qui est connu de tous les mP 
nistres de la même puissance et dont ils se servent 
pour leur correspondance mutuelle.^) 

1) Voyea aussi, le Traité sur le style des compos, âipU 

2) C'est ainsi qae le baron de Breteuil reçat en 1760 da mi-, 
nistère françab, oatre ses iostructions, quatre tables de chifitM 
différentes; le premier chiffre pour la corre^ondance ayec le mi- 
nistre des affaires étrangères; le second, ponr les pièces commnni- 
qaëes; le troisième pour la correspondance arec les ministres ds. 
roi â Vienne, â Stockholm, à Copenhague et à la Haye. Le qua- 
trième chiffre, intitule de réserve, ne derait servir que dans les 
cas extraordinaires^ ou lorsqu'on aurait lieu de soupçonner que le 
chiffre ordinaire pourrait avoir été intercepte. Voyez, M, db Flas- 
SAIT, T. 4, p. 218. 
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ce genre de correspondance exig(^ plus 
de travail et de temps de la part de ceux qui 
en sont chargés, il paraît superflu d'observer^ que 
ce n'est que dans les affaires qui demandent réel*- 
lement du secret, que l'on doit se servir du chiffire. 
Le diplomate peu expérimenté courrait, en chif- 
frant des riens, le double risque, de compromettre 
mm chiffre par un trop fréquent usage, et de 
iMier la patience des employés destinés à déchii- 
frer sa correspondance. 

§. 22. 

Des passeports et des saufcondmts^) 

« 
Les passeports et les saufconduits son^ des 
appels et réquisitions faits aux autorités des états 
pour demander le libre passage et la protection 
pour les personnes désignées dans ces sortes d'ac- 
tes. S'il est généralement reconnu en principe au- 
jourd'hui qu'en temps de paix tout gouvernement 
doit accorder un passage libre et sûr, à tout voya- 
geur non suspect, et plus particulièrement à tous 
ceux qui sont revêtus d'un caractère public et au 
service d'une puissance étrangère; les ministres 
envoyés à une cour étrangère à plus forte raison 
n'ont-ils besoin d'autres passeports que ceux qui 
leur sont délivrés par l'autorité compétente' de leur 
propre gouvernement, visés toutefois par l'agent 
diplomatique du gouvernement dans le pays du- 

1) Voyez aassi^ le Traité sur le style des compos, dipL 
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qfaél ils doiTent se rendre, et qui se trouve ac- 
crédité près de celui qui les envoie. 

Mais pour qu'un ministre ou tout autre agent 
diplomatique puisse en temps de guerre se ren- 
dre en toute sûreté à l'endroit de sa destination, 
il est indispensable qu'il soit muni de passeports 
et de saufconduitS) au moyen desquels il est au^ 
torisé à traverser le territoire de l'état étranger 
avec le gouvernement duquel son constituant ert 
en guerre^). 

1). C'est ainsi que le maréchal duc de Belle-Isle allant en qua- 
lité de ministre de France â la conr du roi de Prusse, fut arrêta 
en passant par Elbingerode par nn baillif du roi d'Angleterre, ëleo- 
tenr d'Hannovre, et conduit â' Windsor, sans que la cour > de Ver- 
sailles ait jamais prétendu que le droit des gens ait e'të viole par 
cet acte. Voyesi Causes célèbres du droit des gens, T. 1, p. ZBfk 

■ j; 



. r 
l 



CHAPITRE V. 

DES DROITS ET DES PRÉROGATIVES DONT JOUISSENT 

LES A6ENS DIPLOMATIQUES. 



§. 23. 
De tinmolahilité. \) 

1 008 les agens diplomatiques représentant plus ou 
moins leur constituant, jouissent dé certaines préro- 
^atrres et immunités qui leur sont accordées soit par 
le droit des gens naturel ou positif, soit par le droit 
eontnmier. Une des prérogatives les plus importantes 
attachées au caractère public d'un agent politique, 
eit Tinviolabilité. C'est par suite de cette inviolabilité 
que le gouvernement , lorsqu'une fois il a reconnu un 
ministre étranger en sa qualité de mandataire de son 
Kmverain, est tenu, non - seulement de s'abstenir 
hri-même de tout acte qui serait contraire à cette in- 
violabilité attachée à la personne du ministre , mais 
encore , à punir sévèrement et même comme crime 
d'état, tout délit commis envers la personne de l'a- 

1) Voyez sur cette matière, Wicquefort, T, 1, sect. 29. — 
DB RiAL, Science du gouvernement , T, 5, sect. 7. — de Vattel, 
L.4, chap, 7« — de Martens, Droit des gens , p. 877, — Klïjber, 
Droit des gens, p. 820. 
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gent diplomatique y dans la supposition toutefois que 
le prévenu ait connu, ou soit censé connaître la per^ 
sonne sur laquelle il a commis un acte de violence^), 
qu'il soit sujet de la juridiction du pays, et que le mi- 
nistre n'ait point provoqué lui-même l'acte de vio- 
lence que l'on aurait exercé sur sa personne^). 

Quoique le caractère public de l'agent diploma- 
tique envoyé à une cour étrangère , ne se développe 
dans toute son étendue , et ne lui assure la jouissance 
de tous aea droits, qu'après qu'il a remis sa lettre de 
créance et qu'il a été reconnu et admis comme tel par 
le gouvernement auprès duquel il doit résider, il est 
reconnu en principe aujourd'hui par toutes les puis- 
sances de l'Europe, qu'une fois la cour prévenue de 
sa mission ^) , le ministre public de tel ordre qu'il 
soit, du moment qu'il a mis pied sur le territoire de 
l'état auprès duquel il est accrédité, jusqu'à celui où 
il le quitte, doit jouir de l'inviolabilité^)* Lorsqu'un 

1) n est des cas toutefois, où il devient Men difficile de pro- 
noaoer s«r la question, si l'offense faite k nu jnoiitre iStnuigar, 
doit être considéra comme ëtant £ûte à sa personne comme parti- 
oolier, on bien en sa qualité de ministre public. 

2) Qnofqne d'après le droit des gens naturel , il soit peimis 
am ministre public, de ae liâre droit lui-même de l'offensa qjnHm 
lui aurait faite, il est plus gënëralement reconnu en principe a»» 
jourd'lini qu'il doit en demander satisfaction au gouTemement sur 
le territoire duquel l'acte a été commis. Yoyea , Pacàssi , p. 107* 

3) Voyesi sur Tarrestation du comte de la Salle» chargié d'af* 
faires de la cour de France près la ville deDanl^i^^ les Cau^e4 cè^ 
lèhres du droit des gens, T. 1, p. S99. 

4) On trouve des exemples de plaintes et de satisfactions don- 
nées pour insultes faites à des agens diplomatiques ou aux personnes 
de leur suite, et satbf actions qui leur ont été données, dans les 
Causes célèbres du droit des gens, T. 1, p« 47 y et T. 2, ^- 
pendice^ p. 991 — 487. 
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mimstre public y avant que d'être nouuné à une mis- 
sion, se trouve dans le pays où il doit résider dans 
cette qualité, Finviolabilité due à sa personne ne date 
^e du moment de la remise de la lettre de créance. 
Cette inviolabilité due a tout agent diplomatique , 
s'exerce même en cas de mésintelligence survenue 
entre deux gouvememens , et le plus souvent même 
lorsque^ en cas de rupture, les hostilités ont com- 
mencé^). 

§. 24. 
De P exterritorialité. 

La dignité de l'état que représente l'agent diplo- 
matique, ainsi que les intérêts réciproques des puis- 
sances entre elles, exigeant que leurs mandataires 

^) La Porte ^ qui «vait contome de renfermer aux aept tour 9 
les minittrei étrangers dont lei gonvememens ëtaient en guerre arec 
elie^ 8004 prétexte de les garantir des excès qne la populace de 
Gonstantinople serait portée à commettre contre leor personne o« 
leur hàXiàf semble avoir irenoncë aujourd'hui â cet usage barbare; 
du moins lors de la guerre arec la Russie qui prëcëda la paix de 
Bukarest le ministre chevalier Italinsky quitta librement Cens- 
tantinople; en 1821, lorsque l'insurrection des Grecs et les diffé- 
rends entre la Russie et la Porte occasionnèrent le départ du baron 
de Stroganoff, le gouvernement turc n'y mit aucun obstacle; et en 
1827 y lors des conférences qui précédèrent le départ des ambassa- 
deurs de France, d'Angleterre et de Russie 9 la Porte déclara même 
aux ministres de Prusse et d'Autriche qu'il n'y avait plus de sept 
tours, — Les états de Belgique avaient envoyé au roi d'Espagne, 
Ph^ppe n, les marquis deBergue et de Montigny, frère du comte 
de Hom, pour obtenir que les arrêts sanguinaires de l'inquisition 
fussent mitigés; le premier de ces envoyés fut empoisonné, et le 
second, périt par le dernier supplice; ce double attentat fut une 
des causes de la guerre. 
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jouissent, quant à la gestion des affaires qui leur isoot 
confiés, d'une indépendance entière, le droit dei 
gens universel reconnait déjà en principe qu'ils dôi^ 
vent jouir de Pexterritorialité , qui les fait considéra^ 
à cet égard , connue n'ayant point quitté les états- 
leur souverain, mais comme s'ils continuaient à fi 
hors du territoire dans lequel ils résident eSR 
ment. Le droit des gens positifs étend la notion 
cette exterritorialité bien au-delà, puisqu'il consi< 
non-seulement le ministre quant à sa personne mais 
encore quelques personnes appartenant à sa suite, 
son hôtel, et même ses carrosses, comme étant hon 
du territoire étranger * ). 

Quoique l'extension de cette exterritorialité 
dée aux agens diplomatiques, ne dérive, co 
nous venons de dire, que du droit des gens p 
en tant qu'elle est fondée sur des traités , ou co; 
crée par l'usage , et qu'elle est susceptible de nom 
de modifications, on peut cependant admettre'/ 
principe , que toutes les fois qu'il sera question i 
prérogatives et de privilèges qui n'ont point de i«ik 
port direct avec le but de la mission ou avec Y 
cice des fonctions du ministre , on ne devra Ibs 
sidérer que comme l'effet spontané de la volon 
gouvernement qui les accorde, ou bien comme lej 
sultat d'usages existans entre les deux puissances^ 
ce ne serait qu'à tort que l'on voudrait préten 
tous les droits que l'on serait à même de faire 
ver de l'exterritorialité. 

1) Voyez encore, le §. SS- 
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Pour qu'un ministre public auquel il est accordé en 
cette qualité un séjour temporaire dans un état près 
k^el il n'est pas accrédité , puisse jouir de cette ex- 
territorialité ; il lui faut une déclaration expresse ou 
m consentement tacite de l'état qui est en droit de 
les kd accorder ; et c'est ordinairement par le passe- 
port, portant permission d'entrer ou de traverser le 
^gtjBy en qualité d'agent diplomatique, que cette dé- 
dntîon se &it dans la plupart des états de l'Europe. 

§. 25. «^ 

De findépendemce. 

Comme l'indépendance dont jouit le ministre pu- 
l£c dHme puissance étrangère , est un droit qui ne 
lid «it accordé qu'en sa qualité diplomatique , il ne 
featâXuAy sans le consentement exprès de son cons- 
tlmnt, y renoncer, ni en entier ni en partie seule- 
rnsÊt C'est poiu:quoi aussi un ministre étranger ne 
feot point accepter un emploi, ou un titre quel- 
enqoe dn souverain auquel il est envoyé, sans la 
pnnisaion es^resse de son constituant. 

Lorsqu'un ministre étranger est à la fois sujet de 
Fikt auprès duquel il est accrédité, et que son consr- 
tfamt consent à ce qu'il soit considéré comme tel , 
idemenre soumis aux loix de cet état, en tout ce qui 
tf^paxtient pas à son ministère comme agent diplo- 
ftatiqae. Néanmoins il faut remarquer que tout mi- 
mrtre public, quoique auparavant sujet de l'état au- 
près duquel il doit être accrédité, jouit d'une indé- 
pendance entière pendant tout le temps de sa mis- 
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don, à moins que Pétat auprès duquel il est enroyé, 
ne veuille le recevoir que sous la condition ezqkresse, 
de le regarder comme sujet 

Le droit d'avoir pour l'usage de la légation, une 
imprimerie dans Thôtel de la mission, doit être r^ 
gardé comme appartenant à l'exterritorialité dont le 
ministre jouit ^). 

§. 26. 
De Pimmunité de la juridiction civile. 

Lors même que le droit des gens universel et ri- 
goureux n'exempterait point l'agent diplomatique an 
dehors de toute juridiction civile de l'état près du- 
quel il réside , l'exterritorialité fondée sur les prin- 
cipes du droit des gens positif, ne peut le lui refiiier 
et ne fait ressortir cette juridiction que des tribunaia 
de son propre gouvernement, à moins que 1^. Pagoit 
diplomatique n'ait été déjà sujet du gouvernement 
près duquel il réside, à l'époque de sa nomination, et 
que celui-ci n'ait point renoncé à cette juridiction; 
2^. que l'agent diplomatique soit en même temp0 an 
service du souverain auquel il est envoyé en qpàËSà 
de ministre public 2) j 3*^. qu'il ait pu et voulu se 



1) Ce droit fat exerce pendant la gaerrë de sept ans, ik JU- 
tisbonne, par le ministre da roi de Pmsse accrëditë à la diète de 
TetBpire. Sn 1815, le cardinal seorëtaire d*ëtat déclara tonfeointy 
suivant les ordres du pape , que la prérogative des ministres étran- 
gers â Rome d*aYoir une imprimerie» comme elle avait ëtë exerce 
dans l*hdtel da ministre d'Espagne, devait cesser, 

^) Ce dont on voit de fréquens exemples dans plosiears coars 
d'Allemagne» 
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À la jtiridiction de cette puissance, ce qui 

avoir lieu lorsqu'il plaide ; et alors il est obligé 

l^ie soumettre au for de l'accusé, même en cas ^ap^ 

ou de recorwentUm. 

L'exemption de la juridiction civile appartient aux 

)s dans toute l'étendue du pays où ils rési- 

:, tant pour eux que pour leur suite et leurs ef- 

I, bien entendu qu'ils ne sortent point des bornes 

leur caractère diplomatique. Dans les affaires 7U)n 

fentieuses le ministre peut recourir aux autorités 

les toutes les fois que dans ce genre d'affaires ces 

ités locales sont au choix des intéressés^). lofais 

qictan tel choix ne dépend pas des intéressés, et 

^[M^MBSaira est exclusivement du ressort d'une auto- 

ifilè ^EMlbtituée €id hoc, cette autorité est incompé- 

tBÊtb à Pégard du ministre et des personnes de sa 

nÊtàf lorsqu'il s'agit, par exemple, en cas de décès, 

Ç|||i|MiB^ des scellés, de faire dresser un inventaire, 

ifei^artager la succession et de constituer des tuteurs. 

' H^après ce qui vient d'être dit, le ministre ne sau* 

liit donc se soustraire à la juridiction du pays dans 

ilko «ffaire contentieuse ^immeubles ou même de 

liMm mobiles qu'il possède dans une qualité autre 

^e celle de ministre public ^). jEnfin il ne jouit d'au- 

cmi privilège, si, comme fonctionnaire public^ il est 

sous d'autres rapports sujet de l'état près lequel il est 

iccrédité, ou qu'il se soit volontairement soumis à sa 

1) Gomme p, e. pour faire légaliser ane déclaration, la copie 
d'uD acte da ressort de l'antoritë on poar déposer un testament. 

i 2) Par ex. en qualité de propriétaire de bien-fonds, de fonde- 

j âe-poinroir, d'administrateor des biens d'an tiers, etc. 
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juridiction ou à celle d'un de ses tribunaux , et en 
tant que ce pouvoir ne leur soit point interdit pai 
des loix expresses. Les tribunaux du pays peuyent 
alors prononcer contre lui suivant les loix. jusqu'à 
saisie mobilières et immobilières, sans toutefois por- 
ter préjudice à sa qualité de ministre étranger. 

Par suite de l'exemption de la juridiction civik 
dont jouit le ministre y il peut aussi légalement dres* 
ser et déposer son testament à la chancellerie dp )| 
légation. Dans l'un et dans l'autre cas, les loijç.dç 
son pays doivent être, observées. 

Les dettes qu'un ministre étranger peut avoir 
fûtes avant ou pendant le cours de sa mission, fiia- 
sent-elles mome contractées par lettre de change , 
ne peuvent point autoriser ni à son arrestation, ni 
même à la saisie d'objets appartenant à la miasian^^ 
Quoiqu'il soit peut-être douteux de prononcer sur le 
principe à adopter, lorsqu'un ministre après avoir 
terminé sa mission et se préparant à partir,. aam 
avoir satisfait ses créanciers; il est rare cependant 
que l'on vienne à des actes de cette espèce, et.lçs 
loix de beaucoup de pays défendent expressemeiit 
aux autorités locales, toute mesure de cette, nal^ire 
en pareille occasion^). 

1) Voyez, Causes célèbres du droit des gens, T. l^-p. 47t 
sur l'arreitation de Pambassadeur de Russie, de Mathweof, â Lon- 
dres, pour dettes^ et satisfaction donnëe à cet ëgard en 1708. — 
On trouve dans le même ouvrage, T. 2, p. 110,. l'exemple dil t^ 
fus de passeport donne en 1772 y par le ministère de France au 
baron de Wrech, ministre de Hesse-Cassel â Paris, pour n'ayoir 
point satisfait ses crëanciers. 

2) Voyez quant à V Angleterre ^ Tacte du parlement brit. de 
1708» quant à la Hollande ^ Tordonnance des États-GéntSraux du 
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§. 27. 

De Pimmunité de la juridiction criminelle. 

Le droit des gens universel oflfre des argumens plus 
^pmssans pour soustraire l'agent diplomatique étran- 
:;|Br à la juridiction criminelle de Pétat auprès du- 
î(k1 il réside , que pour Pexempter de la juridiction 
, Me; attendu que, dans une procédure criminelle, 
ffiésulterait de la seule nature des actes qui sou- 
fent en sont inséparables, les inconyéniens les plus 
grtres potur les affaires dont l'agent diplomatique est 
lènrgé. H ne faut donc point que les tribunaux puis- 
Mit intenter ni instruire des procès contre sa per- 
sonne , ni même contre des personnes de sa suite, ni 
en oidoiuier Parrestation , et bien moins encore pro- 
noncer contre eux une condamnation quelconque. 

Toutefois si, parmi les personnes de sa suite, il se 
traiiTe des sujets du pays où il réside, lesquels se 
tiMnt rendus coupables, leur citation devant les 
(rSimnairx est admissible, mais seulement après avoir 
leqnis l'autorisation du ministre; et l'exécution du 
JDgement n'a lieu non plus qu'après avoir obtenu le 
ccrnsentement de Pagent diplomatique. Le ministre, à 
mofais de cas extraordinaires , ne s'y refuse pas, et 
renvoie préalablement Paccusé de son service*). 

9 Sept. 1679; quant à la Prusse, la dëclaration da roi, du 24 Sept. 
1789 , ensuite de laquelle le dëcret de prise de corps , ne peut-être 
Uncë que sur ceux, des agens diplomatiques qui , sans être accre- 
Êtës auprès du gouvernement , ne font que traverser les états prns- 

àens. Quant au Portugal, l'ordonnance de l'anne'e 1748. 

1) Les loix d'Angleterre en ont dëcidtS autrement, lors de la 

procédure criminelle intentëe, en 1765, contre le ministre ^de France 

I 5 
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On ne reconnaît point en principe que, même dam, 
le cas d'un attentat commis contre la personne du soi 
verain, ou contre la sûreté du gouvernement près 
quel il réside , un ministre puisse être considéré co] 
entièrement dépouillé de son caractère diplo] 
que et des prérogatives éminentes qui y sont 
chées. Mais d'un autre côté, ces prérogatiTes 
peuvent être admises que jusqu'au point où la 
servation de l'état et la sûreté publique ^ auxqu'i 
jamais aucun état ne peut-être censé avoir reni 
seraient compromises. Tout gouvernement coi 
en conséquence le droit d'éloigner de son terril 
le ministre d'une puissance étrangère^ qui se 
rendu coupable d'un crime d^état; et toutes lesï 
sures que les circonstances rendent nécessaires 
opérer la sûreté de l'état ou de la personne da 
verain sont permises. 

Les crimes d'état justifiant donc des mesures 
vères contre tout ministre étranger , soit qu'il ait 'i 
par ordre de sa cour, soit de son propre ehef^ 
gouvernement auprès duquel il est accrédité est 
droit de l'éloigner de la résidence, ou de lui il 
mer l'ordre de quitter dans un temps déterminé 
états du souverain , et même , en cas d'urgence.^ dt 
s'assurer de sa personne jusqu'à ce que le dangw;] 
soit passé , ou bien de le faire transporter sous 
corte jusqu'à la frontière^). Il est rare toutefc 

comte de Gnerchy, sur raccusation da chevalier d'Éon^ pour tw 
tative d'empoisonnemeiit. 

1) U letaible cependant que Ton doîre moins faire dëriver oi/ 
droit de celni de la jnridictîon criminelle, que dn droit iocoatei- 
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qne l'on en vienne à des mesures aussi violentes ; on 
te borne le plus souvent à demander le rappel d'un 
l^ent dont on a à se plaindre ou à le renvoyer. 

Tout ministre public jaloux de ne compromettre 
m son caractère public, ni les droits qui j sont at-^ 
tachés 9 doit être fort circonspect, et se garder de 
•oirtir des bornes de ses fonctions ^ ). 



llUe, que chaque ^tat possède, d'agir contre tout individu qni se 
Ware ëridemment son ennemi. 

1) On trouTe des exemples de dëlîts contre Pëtat impntës à des 
. dMrt^eâ publics, dans Btke.ershobe. et Wicquefobt. Sur Tarresta- 
ÉÉ fta êomte de Gjllenborg d Londres, et du comte de Gtirta à 
il Haje en 1717, voyez, les Causes célèbres du droit des gens, 
T, 1, p. )^â« Sur Parrestation du ministre espagnol à Paris , prince de 

I t /ÊUbâ st , tA 171S, Toyez, le même ouvrage^ T. 1, p. 1B9. Sut 
tanstalion du marquis de Bonal, envoyé extraord. de France en 
^ S m ède , traversant la Prusse royale qui appartenait alors ù la Po- 
logMy en 170^, voyez, ïtistoire de la diplomatie française-, 
%*4, {h S89, et Mémoires de LAMBsaTi^ T. 2. Sur PenUtemeAt 
Il Mrqnis du Hëron , envoyë extraord. de France prés le roi et 
k v^pnibliqae de Pologne, voyez, les Causes célèbres, T,2, p. 469. 
LWsqnd, en 17B4, le comte de Plelo, ministre de France 
IQopeBlMgaet pousse par uh séle mal entendu quitta cette villo 
fMr porter du secours à celle de Dautzig, il renonça â tous les 
Wti de ministre public. M. de Flassan, T. 5, p* 70, ajoute 
tm olMetVatîou fort juste â cet ëgard; il dit que „ quitter êé 
«léîdeBoe sana ordre, et échanger l'habit de paix contre la oui- 
jgiiMey est un acte brillant en apparence, mais au fond très-con- 
D&onnable dans un ministre; le vrai mérite est dans l'exercice du 
fidevoir, etc" — Le marquis de Monti, envoyé de France en Po- 
^gÊd, commit la même imprudence en se montrant sur les rem- 
parts de Dantzig, et en commandant les troupes; aussi fut-il arrêté 
knrs de la prise de la ville et détenu en Captivité. Toyeas, les 
Causes célèbres, T. 1, p. 210. — Sur les violences exercéeà èù 
1705, par Victor Amédée, duc de Savoye, contre l'ambassadeur de 
France, M. de Phélippeauz, en repressailles du désarmement des 
troupes savoyards entrées au service de France et d'Espagne, voyes. 
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Lorsqu'un agent diplomatique s'est rendu coupt- 
ble d'un délit privé contre des particuliers, le gonrj 
yemement du pays près lequel il réside peut insistiûr 
auprès de celui qui l'a envoyé pour qu'il soit rappdé 
et ensuite jugé et puni selon les lois de son pays. 

§. 28. 

De la juridiction cimle à exercer par le mimàin 
sur les personnes de sa suite. 

Bien que le but des missions diplomatiques ne s'ap- 
pose point à ce que les personnes de la suite du ni* 
nîstrene soient sujettes à la juridiction civile de PéU 
près lequel il est accrédité, les traités et les conveM- 
tions faites à ce sujet, et plus encore l'usage étàk 
dans la plupart des cours de l'Europe accordent ce- 
pendant aujourd'hui aux ministres de première et de 
seconde classe la juridiction volontaire à l'égard des 
gens de leur suite*). 

Ce principe est presque généralement reconnu en 
Europe, et même dans une telle étendue que, du 
moment où cette juridiction est conférée au nîimstre 
par son gouvernement, non - seulement toutes les 
personnes de sa suite peuvent tester valablement par 

le même ouvrage, T. 1, p. 1. — Sar le renvoi du marquis de laGh^ 
tardie, ministre de France en Russie, en 1744, voyez, le même 
ouvrage, T. ^, App. p. 482. — On trouve encore d'autres exemples 
d'actes de violence exerces contre des agens diplomatiques dans le 
même ouvrage, voyez, V Appendice ^ p. 486 et suivantes. 

1) On peut considérer l'ouvrage de Btnkershoek dont la tra- 
duction française porte pour titre: Le juge compétent des ambas- 
,tadeurSf comme un ouvrage classique sur cette matière. / 



PRÉROGATIVES DES A6ENS DIPLOMATIQUES. 09 

devant lui , et dresser tout acte civil autorisé par leur 
gouvernement; mais que cette faculté est même ac- 
cordée à tous les sujets de ce même gouvernement 
qui se trouveraient momentanément dans le pays où 
le ministre est accrédité^). 

Le ministre peut aussi légaliser, par sa signature, 
des actes civils tels que des contrats et autres^ pas- 
sés entre deux individus, sujets du gouvernement 
gu'il représente, et même faire apposer les scellés 
sur la succession de ceux-ci^). Les lois de cha- 
que pays décident si de tels actes faits par un mi- 
nistre en faveur de svL]çi& de son souverain, lesquels 
n'ippartiennent point à sa suite, doivent être re- 
gardés comme valides devant la loi. Le gouveme- 
meiit auprès duquel le ministre est accrédité, i:e- 
jeftte la validité de ces actes toutes les fois que l'af- 
&ire ' en litige est envisagée par lui comme étant 
du ressort de ses tribunaux.^) 

1) D*après Byhkbrshoek , chap. 15, il ne paraîtrait même pas 
que là distinction qu'on voudrait établir entre les individus nés 
sujets da souverain d'un ministre, et les indigènes, puisse décider 
à cet égard sur le degré de juridiction qui leur serait accordé. 
Dans l*acte du parlement d'Angleterre de 1708, et dans Pordon- 
lumce publiée à Lisbonne, en 1743, pour prévenir toute . discus- 
sioA à cet égard ^ on a déterminé expressément les cas où les per- 
sonnes de la suite du ministre seraient exemptes de la juridiction 
da pays et celles où elles ne le seraient pas. 

2) Quant â la question de savoir s'il peut de même recevoir 
le testament de tout antre individu qui serait sujet d'une puis- 
sance tierce, elle paraît offrir des doutes, quoiqu'il semble, comme 
le dit M. DE Martens dans son Précis du droit des gens, p. BSl, 
que, dans le cas où le ministre serait investi d*uue juridiction for- 
melle, la nature d'un acte qui n'exige que ^autorité et non pas 
la compétence du juge, doit faire pencher pour l'affirmative. 

3) Les ageus diplomatiques français (ministres ou chefs de 
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Lorsque des affaires portées par derant les 
naiix du pays où le ministre réside , nécessitent la dé^ 
position d'une personne attachée à sa suite, il qst 
dHisage aujourd'hui, de le requérir par rintermè^ 
diaire du ministre des affaires étrangères, de fairs 
comparaître par deyantles tribunaux les personiies 
appelas en témoignage , ou de vouloir receToir mA 
lui-même, soit de faire recevoir par le secrétaiN 
de légation, la déposition demandée , pour la oam^ 
muniquer ensuite, en bonne et due forme, à l'autor 
ritd requérante. 

Il est généralement reconnu aujourd'hui que tott 
agent diplomatique, à quelque classe qu'il appiÉi» 
tienne , est en droit de délivrer dear passeports nf 
sujets de sa nation lorsque ceux-ci veulent se rente 
dans leur patrie, à moins qu'il n'ait reçu des m^ 
structions particulières de son gouvernement qjà 
s'y opposent ; mais il n'est point autorisé à en dér 
]iivrer aux sujets de l'état auprès duquel il est ac- 
crédité, ni à tout autre sujet d'une puissance étraorr 
gère ; dans le premier cas , c'est à l'autorité du pafS 
et dans le second, au ministre de la puissance^ qp^f^ 
apparti^it de le délivrer ; et le ministre dans le pays 
duquel il veut se rendre, se borne à y apposer 
son visa. 

missions) , remplissent à Fëgard des sujets de leur nation toittet Ict 
fonctions de l'officier de Tëtat civil dans l'intërienr da royaume. 
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§• 29. 

J9e la furidiction criminelle à exercer par le mi- 
nistre sur les personnes de sa suite. 

Elu tant que l'on accorde pour les personnes de la 
suite du ministre l'immunité de la juriçliption du pays, 
c^Wfc aux deux cours de déterminer, jusqu'à quel 
poist le ministre peut exercer lui-*méme une jun- 
dJOttfHDi sur ses gens , et dans quel cas il doit les ren- 
▼ayer aifx autorités compétentes de son gouverne- 
Hient^). Tous les ministres prétendent à la juri- 
diqtioa oiyile ^ur les gens de leur suite. On l'ac- 
QOwà^ généralement aux ambassadeurs et aux non-" 
cm dni pape ; quelquefois aussi aux ministres dp se- 
oodidfl classe. Quant à ceux de troisième classe, tout 
en leur accordant une autorité plus étenclue sur leurs 
gQa[is y qu'on ne l'accorderait à tout autre particulier, 
elle est cependant très^ limitée, surtout dans lès 
grandes cours ^). 

4) ^^i^ \u olipfs A? vmSoxi epfpyëji 4 fl0Bst9»)tiiiopU> joua- 
ient d'aoe juridiction criminelle plus ëtei^dae qae celle qa*on leur 
accorde dans les autres cours j aussi la Porte exige-t-elle que les 
amb^sadenrs qu'elle eyivoie en Europe, jouissent sur les g^ns de 
leur .suite d'une juridiction bien moins limitëe encore. 

2) i4*acte 4o parlement d'Angleterre de 1708, et Tordonnance 
pnblitie à liisbonae, en 1748, la précisent. On trouve aussi dans 
lo traite deKainardgi, de 1774, art. 6, une disposition particulière 
tooclm^t l9L punition des crimes et délits commis en pays étran- 
%9T%% VQJfWy PB MAaTBSS, Racueil des traités, T. 4, p. 615. — 
U y a des goavernemens qui ne livrent jamais leurs sujets pour être 
jugea par les tribonaux étrangers; voyez par ex, les lois reu- 
dnet i cet ég^rd en Pnuse, «n 1820. 
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Quant aux délits commis par les gens du mims- 
tre, soit dans son hôtel, soit au- dehors, les puis- 
sances chrétiennes n'accordent plus aujourd'hui r 
leurs agens diplomatiques, pas même à ceux de 
première classe, le droit d'exercer sur les coupa- 
bles tous les actes de la juridiction criminelle* 

Pour bien juger la question de droit, sur la compé- 
tence réciproque de l'autorité du pays et de ceUè-dn 
gouvernement duquel dépend le ministre, il fautdb^ 
tinguer les deux cas suivans : lorsque le crime* a'^éîé 
commis par un sujet du gouyemement auprès do- 
quel celui-ci est accrédité, le prévenu à le droit 
d'être jugé par les autorités du pays; mais lorsqofe 
le crime a été commis sur un sujet du pays ^^ par 
des personnes appartenant à la suite du mimslr^ 
il faut distinguer entre ces prévenus, ceux qui 
jouissent du privilège de ne pouvoir être traduits qoe 
devant leurs juges naturels, de ceux qui^ quoique 
appartenant à la suite du ministre, ne peuvent se 
prévaloir d'une immunité , laquelle , réservée nmqiier 
ment aux employés du gouvernement^ ne s'étend pas 
aux individus attachés à la personne du ministre pour 
son service particulier*). 

1) Selon Byn&ershoek. il semblerait indifférent que le prtfvum 
soit sujet on non du gouvernement près duquel le ministre réside) 
voyea, son Juge compétent, etc.j chap. 15 et 20. La distinctioii 
que l'on fit en 1791, à ce sujet à Mnnioh, semble selon l'opinion 
de M. deMartens, ne point être admissible; voyez, son Précis dm 
droit des gens , p. SSO. H s'agissait du chasseur du comte de BriîU, 
ministre de Prusse à Munich , qui s'ëtait suicidé dans une auberge. Le 
ministre demanda l'extradition du cadavre; le gouvernement bava- 
rois s'y refusa , en alléguant qu'il fallait distinguer la suite pr(^pre- 
ment dite d'un ministre , d'avec les gens qui lui étaient simplement 
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Ainsi, lorsque les prévenus d'un crime ne sont 
ittachés qu'au service personnel du ministre, ils ne 
geavent être soustraits à la juridiction des autorités 
pcales, et le ministre est tenu de les livrer. Si, au 
-Mitraîre , les prévenus sont , par la nature de leurs 
^MUïtions, attachés à la mission même, ils cessent 
Mbre justiciables des autorités locales, et doivent 
l^ite traduits devant leurs juges naturels. Néan- 
, si, dans ce cas, il n'appartient pas aux tri- 
inx du pays où le délit a été commis, de pro- 
un jugement contre les prévenus, la pro- 
n'en doit pas moins être instruite par eux. 
privilège ne saurait dépotdller la partie of- 
et plaignante , du droit dé faire procéder 
^informations sur les lieux, par les autorités lo- 
amcquelles la loi commune en défère le pou- 




uCqb autorités pourront donc faire comparaître de-- 

MË elles ^toutes les personnes dont les déckixations 

Jes dépositions seraient nécessaires à l'enquête, 

que ces actes ne compromettront pas d'une 

réelle et non fictive les intérêts politiques 

• 

ffnys/tels que lea officiers de sa maison et les laquais, sur 1^ 

.la juridiction appartenait au gouyernement bavarois; voyez, 

immdl polit, de 1791, p. S22. — En 1812, le chasseiit du 

de Bovidre â Berlin, • ayant assassine on hiquais du même 

, mais bon de Th^tel de la légation, et le ministre ayant 

■nréter l'assassin dans son hétel , le gonvemement prussien aban- 

j^ y»» ^information et la punition de ce cbassenr à l'autorité ba- 

^) tttendn que le criminel n'était point sujet prussien; leçon- 

19^ fut conduit â Munich sous escorte militaire bavaroise , et le 

>r4**^^t de la ville de Berlin se borna seulement à ordonner la 

"*^ légale du cadavre et l'audition des tânoins. 



/ 



74 CHAP. V. DBS DROITS BT DBS 

4^ la puissance à laquelle le défendeur appartif 
cfUTy c'est cette enquête même qui fournit au 
gnant les moyens d'appuyer sa plante deTftpt, 
fiutçiités étriuigèr^s. Si donc, dans une causQ 
mîii^lle, les jugçs. d'ipstruction trouvaient ji 
santés les dépositions obtenues dans les formi 
diquées plus I)fiut^), pe serait la loi commupe 
d«rtaît suivre , i^awf les égards que les 
pays, ont introduits envers les personnes 4e; rj 
rang lorsque le droit des parties, ou celui.] 
justice offensée, exige que l'on prenne la 
tion de tels personnages, f^p observant ce^ 
et en renfermant l'enquête d^ns les limltefi 
saires h l'instruction de la propédure, pei 

# 

l'ambassadeur rn^^me^ ne saurait 30 rofwer k 
la déposition requisfu 

§• 30, 
JDtf Pohservemce des réghmens de poKce^ 

!Pe pe qui vien^ 4'être di( ^U. sujet de l'j] 
nité de la juridiction civilo pi de la juridiptiqq; >\ 
minelle dont jouit le ministre public dans le 
où il réside, il s'ensuit naturellement qu'il 
l^iei} jiioûis encore être soumis aux réglemens 
police auxquels les nationaux et même tous 
étrangers qui séjournent dans le pays , sont obi 
de se conforn^er. 

n n'en est pas moins tenu cependant , de ne troo^ 
bler en rien l'ordre établi, et à veiller à ce ^ 

1) Voyez, le §, pre'eëdent. 
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rintérieur de son hôtel il ne se fasse rien qui 

porter au-dehors atteinte à la sûreté publi- 

ain^i qu'aux ordonQances qui y spnt relatives. 

pourqupi ausai le ministre étranger doit dé- 

e en son hôtel, tout usage de matières com- 

(es, qui pourraient devenir dangereuses à la 

publique; il doit veiller également, lorsqu'il 

A été dqement requis , à ce que les gens du pays 

eut prendre chez lui part aux jeux de hasard 

us par les loisj il doit interdire aux gens de 

%flàte tout commerce de marchandises prohibées^ 

évi qiie l'exercice d'un métier quelconque qui se* 

njf préjudiciable à l'intérêt des gens du pays. Un 

ipisbre doit encore se conformer aux ordonnances 

(le police , lors des fêtes publiques ou en d'autres 

pGca^pqs semblables, comme par exemple à celles 

(pi Mraient relatives à }a circulation des yoitures en 

çerlpîifs endroits , ou en certaines occasions ; à l'u- 

fldP de^ flambeaux ou des lanternes pendant la 

suit, &c. 

Qaaat aux contraventions dont une personne dje 
l^sçxtç du ministre sq serait rendue coupable, on 
xetpecte assez généralement le principe de Vexterr- 
ritarialitéj en ce que , même dans le cas où le pré- 
I vena serait saisi hors de l'hôtel du ministre, l'au- 
■ torité locale ne refuse guères son extradition. 



y 
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§. 31. 

De timmumté de juridiction civile pour les biem\ 
meubles et immeubles du ministre. 

Le droit des geDs positif exempte de toute ji»^ 
ridiction civile, et par conséquent de toute saine, 
les biens meubles qu'un ministre étranger possUb 
en sa qualité d'agent diplomatique. Il en est aulMf* 
ment quant à ceux qu'il sereiit dans le cas de pol- 
séder à d'autres titres, tels qu'en qualité d'exécu- 
teur testamentaire , de fondé de pouvoir , &c. 

L'immunité de la saisie est si généralement k- 
cordée à tout agent diplomatique étranger ^ ^ 
lors même qu'il n'aurait point à son départ SflSi- 
fait ses créanciers, ses effets particuliers ou hi 
meubles de son hôtel ne sauraient être saisis^). ■ 

L'hôtel du ministre public, quoique exempt de 
logement militaire et des charges qu'en beaucoiç 
de pays on y a substitués, ne l'est point toutefoii 
des impositions foncières auxquelles sont as^ujcfUies 
lefe propriétés en biens-fonds appartenant àtix in- 
digènes. 

1) Voyez ce qui est dit à ce sujet , an § 26» des délie* éâ 
ministre. 



i 
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§. 32. 
Jie timmumié des impositions directes et indirectes. 

La perception d'impôts personnels supposant la 
souveraineté à exercer de l'une et une sujétion de 
l'autre part, P exterritorialité accordée aux ministres 
étrangers, les exempte, tant pour leur personne, 
que pour les gens de leur suite, de tout impôt 
persomiel. 

n n'en est pas de même quant aux impositions 
indirectes^ telles que les droits d'entrée, &c. L'u- 
sage ancien de défrayer les ministres étrangers, 
soit en totalité , soit en partie , n'existe plus depuis 
l'établissement des missions permanentes*). On leur 
a accordé assez généralement, l'immunité des droits 
d'entrée pour tous les objets qu'ils seraient dans le 
cas de faire venir de l'étranger pour leur usage. 
Les abus cependant auxquels l'exemption de ces 
droits a souvent donné lieu , ont engagé la plupart 
des cours 2) à limiter et modifier considérablement 
ces sortes de privilèges^); et l'on ne peut plus au- 

1) n ne subsistQ plas anjourd'hai qne ponr quelques missions 
extraordinaires, avec la Porte et pour les ministres que les ëtats 
barbaresques envoient aux cours de l'Europe, que l'on de'fraie soit 
en argent comptant soit en vivres. 

2) Dans les petites cours d* Allemagne, même les ministres de 
troisième classe jouissent assez gënëralement encore de cette immu- 
nité. Elle a éX.é stipulée pour les ministres des puissances de la con- 
fédération germanique â la diète, dans un accord fait avec la ville 
de Francfort. 

3) n y a des pays où le gouvernement fait payer â chaque 
ministre étranger, à titre d'indemnité et à raison de son rang, une 
somme déterminée, soit payée une fois pour tontes, soit annuelle. 
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jourd'hui 9 à beaucoup près , les considérer comml 
établis dans les grandes cours de l'Europe. 

Dans plusieurs pays, l'entrée de marchai 
prohibées est interdite aux ministres étran{ 
dans d'autres ils sont obligés de tolérer la visite 
objets qu'ils introduisent des pays étrangers^), 
nulle part ils ne sauraient être obligés de permettlll 
cette visite dans l'intérieur de leur hôtel; cèpe»*! 
dant pour plus de commodité, et pour que ki 
caisses ne soient point ouvertes à la douane an w' 
que d'en détériorer le contenu, les ministres pr^j 
fèrent souvent que les douaniers viennent ches ei^ 
assister à l'ouverture des dites caisses. 

Relativement à ce que Ton observe à l'égardA 
la visite des équipages des ministres publics ^ kl 
usages et les lois de chaque pays diffèrent : ie pli 
généralement cependant les ministres en sont exempll 
Dans les états d'une puissance tierce, les traités et 
les conventions expresses peuvent seules autoriser 

Autrefois on en usait ainsi d Vienne^ à Madrid et à Gènes; à odb 
de Madrid on leur accorde depuis la publication de Pordomumce il 
mois d'OcLobre 1814 un d^lai de six mois pour faire renir de P4- 
tranger tous les objets nécessaires à leur établissement sans en ptiv 
les droits. La note circulaire qu'en 1817» le ministre des SxuatÊm 
en Russie adressa A tous les ministres étrangers accrédités prte k 
cour de St.-Petersbourg , contient des dispositions semblables, li 
Prusse, les ministres étrangers peuvent faire entrer lee dtrerft ob- 
jets qu'ils font renir de Textérieur, jusqu'à la concurrence deMOO 
écus de Prusse de droits. Lorsque cette espèce de crédit , onvsrt 
à la douane de Berlin, est épuisé, les droits sont pay^ pur to 
ministres étrangers. 

1) On tronre un exemple d'un différend qui eut lien au sojet 
d'une visite faite d'un paquet arrivé par la poste A Padrésse du ini* 
nistre, dans les Coujes célèbres, T. 2, Appendice, p. 967. 
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un ministre ptibllb à prétendre à cette prérogative , 

quoique souvent elle lui soit accordée tacitement ^ 

mais 2>ar pure déférence. Les droits de péages ainsi 

^e ceux que l'dn fait payer avx voyageurs pour 

. Véntretien des routes , des ponts et des chaussées du 

4»Étlâttx^ devant être considérés comme des rétri- 

Irations dues, soit à Tétat^ soit à des partiiculiers 

CHU à des communes poiu* des dépenses appliquées 

à des objets ou établissemens particuliers dont ils 

jouissent, l'usage n'est point généralement établi d'en 

exempter les ministres étrangers. 

lie ministre étranger doit au surplus se contenter 
• Aè M qtl'à la edur près de laquelle il réside on âO- 
oSIfde BXîk autres ministres de son rahg, à tnôitis 
^fBfÛ, tirait à réclamer une immuiiité particulière^ 
Ifttidëe fciir des conventions spéciales , ou bien à titre 
dé rëdprocité^ 

§. 33. 

Ife la frtmchtse de t hôtel du ministre et de celle 

des quartier É. 

tJ exterritorialité accordée à la personne du minis- 
tre et à sa suite , s'étend encore à son hôtel , en 
tant qu'il s'agit de l'exempter des visites ordinaires 
de la police et de celles des employés aux douaneis 
auxquelles seraient assujettis les hôtels appartenant 
aux indigènes^). 

1) Voyez, les Causes célèbres, T. 2, p. 409, sur l'inènltfe 
fledte en 1749, à Phdtel du ministre d'Hollande à Paris et la satxs- 
faction qni loi fat donnée. — Sur les dif&coltésvqoi s'éleVdrent, en 
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Quant à la franchise des quartiers en vertu de] 
laquelle toutes les maisons situées dans l'arroi 
sèment de l'hôtel d'im ministre étranger étaient 
trefois exemptes de la juridiction du pays; <?et usagil 
qui, quoique alors toléré dans beaucoup de cours^]^] 
devait être considéré comme un abus, est auj< 
presque généralement aboli^). 

§34. 
Du droit d^asile. 

Ce serait attenter à l'indépendance des natioiii, 
que de vouloir étendre la notion de PexterritoriaM 
accordée à l'hôtel d'un ministre étranger jusqu'à airiv- 
riser un tel agent, à arrêter le cours ordinaire dek 
justice criminelle, en donnant asile à des pexBon- 
nes prévenues d'un délit ou crime d'état. Aussi a- 

1680, â Madrid ponr les privilèges de l*ambassadenr de FraM^ 
voyez, le même ouvrage, T. 2, p. 376, app. 

1) Notamment à celles de Rome, de Madrid, à Venise et mtim 
à Francfort-sur-le-Main â Pëpoque du couronnement de l'empe- 
reur d'Allemagne. Quant à la fameuse dispute entre Loais XlV d 
le pape Innocent XI, relativement â la franchise des qnartienf 
voyez, les Causes célèbres, T, 2, p. 380 ^ appendice. 

2) A Rome cependant quelques lëgations, telles que ceUe ds 
France^ et d*£spagne, jouissent encore d'une certaine franchise de 
quartier; et dans la banlieue placée sous la protection de Fambaieadep 
d'Espagne , la police n'est exercée que par des shirres apparteiuuit 
â sa mission. — Encore en 1759, les ministres de France à Génee» 
étaient en possession de ne point permettre aux soldats de police 
de passer devant leur hôtel; usage ridicule comme le dit fort i>îeii 
M. DE Flassan, et insultant pour le gouvernement de Gènes. En 
Espagne, ces franchises furent abolies en 1594, et par une ordon- 
nance de l'année 1684. 
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t-on sagement limité aujourd'hui ce droit, dont aur« 
trefois on a tant abusé et au moyen duquel tout in^ 
dividu prévenu d'un délit quelconque, pouvait^ en 
se réfugiant dans l'hôtel d'un ministre étr^mgër , se 
soustraire aux poursuites judiciaires des autorités 
da pays^). 

Toutes les puissances de l'Europe reconnaissent 
aujourd'hui en principe, que lorsqu'il s'agit d'un 
individu prévenu d'un crime d'état, et qu'il conste que 
ce prévenu s'est réfugié dans l'hôtel du ministre d'une 
puissance étrangère , le gouvernement peut non-sèii* 
lement, en fisûsant cerner l'hôtel, empêcher le cou-r 
pable de s'échapper, mais encore, dans :1e cas où. le 
ministre , quoique duement sollicité par l'autorité com- 
pétente^) se refuserait à son extradition, l'en faire 
enlever sur-le-champ, et même de force ^). Le droit 

1) Qaelqiies publicistes prétendent qne le droit d^asile des mi-^ 
nistres piibUcs est même fbndë sar les principes du droit des gens 
naturel; Tejea, de RiLil, T. 5, sect. 8; Btvkershoek , chap, 21; 
VATiELf L. 14) chap. 9, §. 118; de Martehs Précis du droit 
des gens, 

3) Les opinions des publicistes diffèrent à ce sujet. Les ans 
yenlent q[ae les antoritës da pajrs aient le droit de f^dre entourer 
de gardes l'hôtel da ministre dans lequel se serait réfugié le cou- 
pable, pour s'assurer qu'il ne puisse s*échapper, mais ils leur con- 
testent cdni de le faire enlerer de l'hdtel à main armée 5 ils ajou- 
tent qu'elles sont tenues de solliciter son extradition par l'intermé- 
diaire du ministre des affaires étrangères , et en cas de refus du mi- 
nistre , de la solliciter de son souverain. D'autres renient que la 
demande de l'extradition du criminel se fasse directement par les 
Huissiers; qui sur le refus du ministre seraient autorisés a procé- 
der à la visite de l'hdtel et â s'emparer du prévenu, en ayant 
soin toutefois d'éviter tout ce qui pourrait blesser les droits et 
les égards dus â la personne du ministre et à sa suite. 

3) Dans les Causes célèbres du droit des gens, T. 1^ p. 175, 

I. 6 
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dea gens positif admettant un aurphis hm 
difioatîona aur ce que la aureté de Fétat peut exi- 
ger^ et œ que le but de la miation et le roi^ de 
l'agent diplomatique peuvent permettre, il tf wt pM 
posaible de prononcer d'avance sur ce que-y daoa ça 
divers cas, les parties intéressées seraient «tt^drdl 
d'exiger les unea des autres* 

Quoiqtfe les carrosses des ministres publiï^a; 
exempta, cdinme il est dit plus Isatit , deàieîaiiBBriè»- 
dinaires dea douaniers , aucane oSrccnislanceJBe'ap»* 
rait autoriaer lea ministres k faire servir levu»: i» 
tures k soustraire à la juridiction compéiènte 4tipa||% 
dea individus pi^venus d'un erime^). ^ -' :M.. 



'II. 



i.r 



OQ. tvoaye i^apportë» la relation de TairestaticMi da duc de 
premier- ministre du roi d'Espagne, enlève de force de Phtftàle 
l^eEmbsssadvur d'Angleterre à Madrid , en 1726. — Snr ^eàttmÊÊàm 
d'un négociant, accuse de haute trahison par le gouyernement nié* 
dois «t xtfy^é d«As l'hâtai du miniUtse d'Angleteire, «n 1947, voj- 
le mémç cm^f^ge, T. iS, p. 326, -^ ^9X le dÂffëcend aiMnrcilAi m 
1702 1. ^loXre l'ambassadeur de France et le gdayememeiit daaok f^ 
sujet d» comte Schliel^eo» ibid.^ T. 2, p. SS6« Oa trqvive ( 
d'autres exemples d'extradition forcené dans l'appendice 4^^ 
0j9,yr»gj3i — ^ JDI'aprô& la. déclaratioa donnée par le cardinal yeciëttire 
4.'4tat du Sl^rSiège,. du moi« de Sept. 1816« par ordre 4a paye, 
1q. droit d'aftile- dont jouissaient joAqu'alon^ les miniatret 4lr«i^an 
rësidana â Ija oonr de Eome, int limite, tB ce qu'il. im I^bok &t 
plna p«mi4 d^ doayaer asile qn'awx ind&nd«« accqséa pwemtBt di 
délita correctiAniui&s* 

t) Snr l'anldi^evienib d'exiléa napolitaÛHi d«a cavroaaes 4e l'av- 
bassadeur de. France , à Rome, en 1655» voyea» ks Çau^s {célèbres, 
T. 2, p. a71i» appendice. 
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§. 35. 

De tewercice du culte rel^;ieux dam Phôtetdu 

ministre. 



1 1 * 



Le droit d'exercer le cull6 relîgiefnt dan» HiÀlèl 
ài ministre, pourrait être déduit du priifeïpe» de 
ImBte rr i tan aUté ; mais le droit des gei» universel 
Mend ce principe que sur des objet» qui n'oM; 
jniiit eswnti^emettt rapport an but de la mission. 
Kft don; du droit des gen5 positif qu'on doit fidre 
Mtkwt le droit du eulte privé ou domestique epL^oa 
iHQgda aujourd'hfui à toua lea nriniatrea éixm^^em^^ 
tant en Tertu de traité»^) conclus à eet efiet^ ^pie 
^Êà laite d^un: uaage asse&i généralement introduit 
dafnbÉil'époque de la reformations)^ 
-'l /Cb dvcit n'eat plus*, une chose contestée au^enr^ 
Ad^ ek IcnrS' même qc^ eidste, dans ki viBe 4fk 
lértfe Tagent diplomatique, une église où sd reli^ 
Ifhrii est exercée, lea anribaasadeurs et mimstres-dé 

• ! î " * 

«...if.i.- *-■ ' 

- .^ i ; t ) '^mmémuA p^nr M^ ,imimi(kr«» et coduls r^cUm» eu* T«t>* 

mSm on dans les ëtats basbaresqnes^ 

■ •"il. •■ ■ . ■ 

2) Gomme ceux conclas entie la France et la Hollande, entre fa 
\ Ance et'lti fMSAe en 16!^ entre Te Uanemarc et l^Aatricliey eM. 
I Dus presque tons les traites des pnissances cHrëtiennes avec la 
I Varta et wmà lea ëlat» barbaresq^es, ee» drok lenv est accorde ainsi 
I fi?aax caasok, 

B 3) En Danemarcy en vertu de la loi pûMî^e en 1675 y afûsi 

■ ^ftva. Snàdo,. es Tevt» di^ ceUea denaitfea en 17)9 et 172(K — L'em- 

■ fsrenr Josepb S, ayant eoactô^- k Yiende anx pveftestanv de la 
1 ciwfas ttofl dfimgsbonrg le droit da cxÀtm prb^, d^eiara^ que ddéM- 
I ^ k coite domtstiqae da la fliAne reBgion <ne serait plu» permis 
\ dans cette capitale wu ministres- éXxmÊgetn, 

1 A a. 
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qui tefiniiie la miaoioxi, on attend 1m nouyellM kt- 
trcB de créance* 

Quant À la question de sayoir , si Pépouse du wai* 
nistre , lors même que le titre de son mari lui dooM 
le rang d'ambassadrice, et qu'elle setrouTe étred'iM 
religion différimte de celle de son mari, pourrait piér 
tendre , pour ^e, à ce même droit, les opinions te 
pnblicistes varient. \ 



'-4.1 



I • 



§. 36. 

Des drùits dontjouitsent les ministres dans les éÊsàA 
auprès desquels ils ne sont point (accrédités. ^\ 

Selon les principes du droit des gens unipensii tt 
n'est à la rigueur, qu'àla cour même et dans le pi^ 
où lé nfinistre réside en sa qualité d'homme publii^ 
qu'il peut prétendre aux droits et privilèges dsrf '^ 
noua venons de £Edre l'énumération. Dans tout éUj| 
autre que celui près duquel l'agent diplomatique oit 
accrédite , il n'est considéré que comme simple étraa* 
ger de condition , et ne peut par conséquent jouUjl ; 
ni pour sa personne , ni pour sa suite , ni méari i 
pour ses effets^ d'aucune prérogative attachée la 
seul caractère de ministre public. 

Quant à la question de savoir si un agent diplomar 
tique accrédité près d'une assemblée défais , conféâé^ 
résy est en droit de demander d'être traité pomme td, 
par chacun de ses membres , on ne saurait se refuser 
à l'aflSrmer, sauf les exceptions auxquelles lesdrcoiï- 
stances extraordinaires pourraient donner lieu. 

Quoique en temps de paix l'on accorde générale^ 
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ment aujourd'hui à un ministre accrédité près d'un 
gouTemement étranger^ la liberté de passage et de 
«éjcmr dans le pays pour lequel il n'a point de let-^ 
ire de créance^); que, dans les occasions où il se 
parésente à la cour, on lui rende des honneurs et 
lui accorde des distinctions , et qu'enfin on le fasse 
même jouir quelque£(^B de prérogatives qu'on n'ac- 
corde qu'aux ministres accrédités, on fait cepen- 
dant, en cas de contestation, valoir en pratique 6t 
en théorie, la distinction existante entre le ministre 
acorédité et celui qui ne l'est pas^), en ne considé- 
rant que comme de simple courtoisie les procédés 
dont on use envers ces derniers^); et qu'en temps 
de guerre , on laisse jouir d'une inviolabilité entière 
lei ministres des puissances] amies que Ton rencon*- 
trerait chez l'ennemi^). Lorsqu'un ministre traverse 
sans permission le territoire d'un gouvernement avec 
lequel sa cour ou celle à laquelle il est envoyé se 



t) SQe ëtait même ordonnëe autrefois en Allemagne pour tous 
les ministres qai se rendaient aux assemblées de Pempire, telles 
que la diète gënërale , les dëpatatîons , etc. , ou qai s'en retoarnaient. 
YoyeSf la Capitulation impériale de 1711^ art. 8, §• 31. 

2) Sor Tarrestation dn baron de Gortz, minis^-e du roi de 
Sa^de^ pendant son séjour en Hollande , en 1717, voyez,, les Cau^ej 
célèbres, T. 1, p. 75. 

3) Dans ce cas on est même autorise à faire arrêter un tel 
ministre pour dettes; voyez, sur cette matière, Jabger, Un sou- 
iferain est-il en droit de faire arrêter un ministre pour dettes ? 
ScHOTT, Répertoire de jurisprudence , T. 1, p, 173. 

* 4) Sur l'arrestation du marquis de Monti par le feldmarëchal 
rosse y comte de Munich, lors de la prise de la ville de Dantzig, 
en 1733 > voyez, les Causes célèbres, T. 1, p. 210. La conduite 
de la Russie en cette occasion ne porta point atteinte aux principes 
reconnus alors par cette cour. 
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ftroùye en guerre, on. est en droit de lui refiuerl 
{iasBage, et de l'obliger à retrousser chemin* On n* 
saurait cependant, à moins de cas extraordinaire» 
rarrêter, car ce. serait Pempêcher de se rendre à im 
destinationr et porter atteinte au droit sacré , sous II 
j)rotection duquel tout minislare de paix doit pouTOCt 
librement .exeroer ses fonctions^). t> 

Le mihi&tre peut bien moins encore prétendre-^ 
l'immimiié des droits , pour les biens et effets ^£i 
serait dans le cas de faire tr&tisporter par le tentr 
toire d'un état autre que celui près duquel il èst-aMJ 
«crédité; et ce qui se pratique, soit par réciprooilj 
établie entre quelques gouvememens, soit par dé 
Teiice des {letits états aux demandes des grandes 
sances^ ne su£Bit point pour établir sur ces n < iimiK|i 
partiels, l'existence d'un usage général. . ';;r 





i) Sar Ffirrestation du duc de Belle-Isle, marëchal de F^IHK 
passant par Elbiogerode , voyez, les Causes célèbres, T. 1, p. flK 
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CHAPITRE VI. 

DU CÉRÉMONIAL D'AMBASSADE. 



§.37. 

Du rfmg et des distinctions accordés auxagens 

diplomatiques en général. 

C/est surtout depuis l'établissement des missions 
permanentes et depuis les congrès de Munster, de 
Nimègne et de Ryswik, auxquels se trouyaient réu- 
nis les ministres de tant d'états si différens en dignité 
et en puissance, que le cérémonial d^ ambassade a 
été suof^sivement établi d'une manière plus ou 
moins déterminée. 

La différence de rang existant encore aujourd'hui 
entre les puissances souveraines, les diverses clas- 
ses auxquelles appartiennent leurs représentans , les 
traités et conventions conclus entre les gouverne- 
mens, ainsi que les divers rég^einens et usages sui- 
vis par les différentes cours de l'Europe, ont intro- 
duit une grande diversité dans les distinctions et les 
honneurs que les cours accordent aujourd'hui aux 
agens diplomatiques qui leur sont envoyés^). 

1) Quoique dans le règlement fait le 19 de Mars 1815, au 
congrès de Vienne, par les ministres des huit puissances signataires 
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Notre intention n'est ni ne peut-être d'entrer 
les détails minutieux du cérémonial de chaque 
nous nous bornerons à donner ici quelques nol 
générales sur les principes suivis aujourd'hui 
généralement par les gouvememens. 

S'il appartient au souverain de déterminer le oé- 1 
rémonial touchant les honneurs et les distinctioni< 
qu'il veut accorder aux ministres accrédités anpiii 
de sa personne ; il lui importe cependant d*y mette 
beaucoup de circonspection , vu l'importance qu'os: 
attache a ces prérogatives d'étiquette , dont 
sont considérées comme tenant essentiellement à h 
dignité des souverains et des nations. 

Lorsqu'il n'est question que de distinctioiis ^ 
n'ont point un rapport direct avec le but de la Wàh 
sion et qui n'établissent rien qui puisse blesser le » 
ràctère public du ministre, ou porter atteinte à m 
privilèges , elles doivent être considérées cottiine dé* 
pendantes du bon plaisir du prince qui les^aoeords, 
ou conune le résultat des conventions et dea ungtt 
existans entre les deux gouvememens. C'est d*a|^ 
ce principe que doivent être jugées les diseussfaiB 
qui peuvent s'élever à ce sujet II faudra néamnote 
distinguer entre les cas où la discussion regardent 
le cérémonial de la cour envers le ministre qui ré* 
side près d'elle , et ceux où il ne s'agirait que d'une 
discussion entre les ministres étrangers; dans lepre- 



da traité de Paris, il ait ëté expressëment dit» qu'il lerwt 
dans chaque cîtat un mode uniforme pour la réception des agent di- 
plomatiques de chaque classe , on ne s'est guère occupé jusqu'ici de 
ce travail. 
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der cas , c'est la ccmr qui est responsable de ce que 
I ministre aurait éprouvé de contraire au cérémo- 
usité; dans le second, la cour n'a aucun droit 
itervenîr, et la prudence le lui défend même ^). 

§. 38. 
rang des agens d^lonmtiques entre eux. 

rang que les agens diplomatiques, accrédités 
même cour, sont dans le cas d'observer entre 
;, n'a jamais été déterminé d'un commun accord 
;les puissances de l'Europe. Le règlement fait 
i^enne le 19 Mars 1815, Fa fixé cependant pour 
wvpoi regarde les ministres des htdt puissances si- 
iffttmes du traité de Paris de 1814^); ne pouvant 
fjfifi Bow y référer , nous en donnons ici le texte : 

Uripie/f^ sur le rang entre les agens diplomatiques. 

prévenir les embarras qui se sont souvent pré- 

ty et qui pourraient naître encore des prétentions 

ice entre les différens agens diplomatiques , les 

itentiaires des puissances signataires du traité de 

\, sont convenus des articles qui suivent; et ils croient 

inviter ceux des autres têtes couronnées à adop- 

^le même règlement: 

i 

Ll) Ce ne fat point an gooTemement anglais que Louis ?^y 
sssa lors de Parenture du marëchal d'Estrades arec M. de Vat- 
Uine ambassadeur d'Espagne ; ce fat à Madrid quet ce >moni|rque 
orta ses plaintes et fit valoir sts droits. Voyez les Causes célè- 
f^'f T. 2, Appendice , p. 391. 

2) Lia Porte n'a pris nulle connaissance de ce règlement; elle 
ifîse tes agens diplomatiques en trois classes^ savoir: celles des 
■bassadeare , des ministfes, et des charges d*a&ires. 
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Art. 1. Les employés diplomatiqaes sont partagés 
trois classes: 
Celle des ambassadeurs, légats on nonces; 
Celle des envoyés, ministres ou autres ac 

auprès des souverains; 
Celle des chargés d'affaires accrédités auprès 'im 
ministres chargés des affaires étrangères. 
Art. 2. Les ambassadeurs, légats ou nonces, , 

seuls le caractère représentatif. 
Art. 3. Les employés diplomatiques en mission 
traordinaire, n'ont, à ce titre, aucune su 
de rang. 
Art. 4. Les employés diplomatiques prendront- 

entre eux, dans chaque classe, d'après ImêÈÎ 
de la notification ofiicielle de leur arrivée*- / 
Le présent règlement n'apportera aucune innovifiDi 
relativement aux représentans du pape. 
Art. 5. Il sera déterminé dans chaque état un nak 
uniforme pour la réception des employa dfipir 
matiques de chaque classe. 
Art. 6. Les liens de parenté ou d'alliance Se fi- 
mille entre les cours, ne donnent aucun .rsagi 
leurs employés diplomatiques. 
Il en est de même des alliances politiques. 
Art. 7. Dans les actes ou traités entre plusieurs pn- 
sances qui admettent l'alternat, le sort décidât 
entre les ministres, de l'ordre qui devra éin 
suivi dans les signatures. 
Le présent règlement est inséré au protocole des plé* 
nipotentiaires des huit puissances signataires du traité de 
Paris dans leur séance du 19 Mars, 1815. 

(Suivent les signatures des plém'potentiaires dansPor- 
drc alphabétique des cours , savoir: Autriche j Espagne^ 
France^ Grande --Bretagne^ Portugal, Prusse y RjUS* 
fiie y Suède,) 

On peut regarder comme un supplément à ce ré- 
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^jement, ce dont les plénipotentiaires des cinq puis- 
•nces réunis au dernier congrès d'Aix-la-Cliapelle, 
ont convenus j et dont voici le texte : ' 

dirait du protocole de la séance du 21 de Novem-' 

bre, 1818. 

Pour éviter les discussions désagréables qui pour- 
Hàmat avoir lieu à l'avenir sur un point ' d'étiquette di* 
ilomajdque que l'annexe du recès de Vienne, par la- 
|iulle les questions de rang ont été réglées, ne paraît 
PS avoir prévu, il est arrêté entre les cinq. cours, que 
M ministres résidens accrédités auprès d'elles formeront 
ifr npport à leur rang une classe intermédiaire entre 
M .imnistres du second ordre et les chargés d'affaires. 

(Stiivent les signatures des plénipotentiaires dijititri^ 
^hSf de France y de Grande-Bretagne, de Prusse, et 

,-En prenant ces dispositions pour norme, ainsi 
]U^ jçBt probable que le feront par la suite les au- 
Ixqs puissances , il y aurait aujourd'hui quatre clas^ 
8esLd*ageiis diplomatiques, savoir: les ambassadeurs 
9t les nonces du pape ; les envoyés et ministres plé- 
^oientiaires; les ministres résidens i les chargés 

^^xoi congrès, ainsi qu'à d'autres réunions iior^ le 

1) Lors des difiEcnltës qai s'^ëv^rent en - 1824 i Gotistatatî- 
lople, an sujet de la prestance, entre le ; Jriinist|rp de Snddé, le 
MMnte de Loewenhielm , et Tenvoyë extraordinaire et ministre pl^ 
ttpstoDtiaire de Sardaigne, le marquis de Gropallo, le premier ayant 
aa devoir prétendre It^poê, en raison de ce que sa cour n'était 
[Kxint aigaàtaire dn r^lement fiùt an congrès d'Aix-la-GhapeUê, e£ 
le ce qu'il avait pris les audiences solemnelles du sultan, reçut or^ 
Ire de sa cour, de ci^der le pas k Penvoyë extr. de Sardaigne. 
L'ambassade de France ayant â cette occasion demande des instmc- 
ions â Paris y sur le rang qu'il convenait d'accorder aux ministres 




-r 














Dans l'ordre tinéaly eeat-À-dire, lorsque plur 
Mmns personnes marchent à la aoaite Tune de l'gu- 
1^ QXk oboerve un ordre différent, fixé de diveiv 
manières. Tantât c'est la personne qui est de- 
vant qtii a la pretniàre place ; celle qui se trouve 
fflunédiataenent derrière elle ^ a la seconde) et ainsi 
mite. Tcnfeôt te .place de* dcarcière est regar- 
comme kl première^ et ceUe^ la. précède , 
isonsidérée comme la seconde» &c. C'eat surtout 
caa lors des processions religieuses ou funéraires. 
Lt6t enfin Fordre des placée est fixé selon le 
*e des penonnes qw se swiyaat y par exem- 
lorsqu'il n^ en a que detim^ là place de de- 
'^'•mit est la première ; étant <roj^^ la place du mi- 
^-dlni eat la première^ celle de devant estlaseconde, 
^fliwfc de derrière est la troisième ; lorsqu'il y en 
j|lfc |Pfl/i'g> la place de devant est la quatrième; 
iraiBe qui suit est la seconde^ celle après eat la 

"^^"^ îère, et celle* de derrière est la troisième; 

[ue les personnes sont au nombre de cinq y la 
iflooe du milieu est la première; celle qui la pré- 

I 

feneide est la seconde, celle qui suit immédiatement 
^k place du miHeii, est considérée cconme la troi^ 
jg/fièiiie^ et ainsi de smte en sautant toujours lespl^r- 
da milieu;. . 




Dans iPordre latéral ^ lorsque {diusieurs pei^son- 
ne» ^e trouvent placées en lignei droite , il. .:ii||t 
fiure les distinctions suivantes* TstOt^ la* place 
àl'^QStrémité^soità droite soit à gaucW, esteo^-- 
#idé«éeconune la première; ak>n celle qui la^ «uit 
inmédiatem^it^ est la seconde, eft ainsi de mite. 
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Tantôt c'est le nombre des personnes , dont I 
rang exige différentes places, qoi fixe Pordr»*^ 
smyre. S'il n'y en a que deux^ la place à drdife 
est la première; entre trois personnes, celhH^ 
est la plus distinguée occupe la place du nnlii^ 
' suit alors celle à droite, et celle à gauche 

dernière; lorsqu'il j a. quatre personnes, la 

' à l'extrémité de la droite est la seconde , cellàl 

' suit, est la première, celle à l'extrémité^ d»| 

' 'gauche est la quatrième, et la place à côté à»i 

* ci est la troisième; entre cnng personnes, la-; 

distinguée occupe la place du milieu^ àsàii 

se trouve la seconde, à sa gauche le tro|j 

à l'extrémité de la droite la quatrième et Ail'sflBÎ 

trémité de la gauche la deifnière et cinquièihii^ 

de la même manière^ en comptant touJQiirl^?di 

- la place du milieu ou de la place d'honnen^yto 

places alternent, lorsqu'il y a six personnes: A 

plus. 



'i 

t 






Lorsque le rang entre les puissances est lemâme, 
ou qu'il est contesté , et qu'on ne peut éviter ies renr 
contres personnelles, on a recours à différens d- 
pé^ens au moyeir desquels on laisse en suspens les 
prétentions de chacun. On déclare, par exemjdd, 
que chaque place doit être considérée comme la pre^ 
mière et que la préséance momentanée ne portera 
point préjudice aux droits et aux ' prétentions rédr 
proques; ou bien, on convient d'un changement al^ 
tematif , de manière qu'à de certaines époques pé- 
riodiques le rang et les places soient changées; soit 
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se réglant d'après l'âge des souverains, soit quel- 
aussi d'après la durée de leur règne ^ soit en- 
d'après le sort^), soit enfin selon la date de la 
ission de leurs représentans , ou de leur ar- 
au congrès^). 

son propre hôtel , tout ministre accorde la 

ice aux ministres qui sont de la même classe 

lui 9 et par conséquent aussi la inain d^hon-^ 

'y sans avoir égard au rang de leurs souverains. 

ministres de seconde classe observent cette poli- 

aussi envers ceux de troisième classe ; d'autant 

\j qu'entre eux, les visites solennelles ne sont 

en usage. Mais les ambassadeurs et les non- 

du pape n'accordent jamais cette distinction aux 

d'un rang inférieur, lorsque ceux-ci leur 

tCÊk èsi visites d'étiquette^). 

• ■ Il • ■ 

§.40. 

Al rang à observer entre les ministres étran- 
gers et les premiers fonctionnaires du gourer- 
têexnent auprès duquel ils sont accrédités ^ mnsi 
fue d'autres personnages d'un rang élevé. 

Quant aux prétentions de rang que les agens di- 
plomatiques accrédités à une cour sont dans le cas 
déformer, lorsqu'ils se 'rencontrent avec les pre- 

1/ Le sort fat employa par les rois de Danemarc et de Po- 
logne, lors de leur entrevue à Berlin, en 1709. 

2) An congrès de Vienne en 1814 et 1815; et aux confë- 
reaces d'Aix-la-Chapelle , en 1818 , Perdre des places fut abandonne 
aa hasard. 

3) Voyez § 4S« des visites â^étiquette. 

L 7 



96 CHAP. VL PU GER^ONIAL 

miers fonctionnaires dugouyemement, ou tontes an- 
tres personnes d'un rang élevé , la classe à laqui 
les ministres appartiennent, les nqpports dans 
quels se trouvent les deux cours, ou bien encore 
usages établis, doivent en décider. 

Si l'histoire nous ofire pins d'un exemple que 
ambassadeurs impériaux ou ro3raax aient 
«voir le pas sur les électeurs en personne ^ 
prince régnant, aucun chef de gouvernement y' 
me républicain, ne souffirirait aujourd'hui qpntbM- 
légué d'un autre gouvernement prit le pcis mat M 

Parle commun assentiment des gouvememensw 
narchiques, les fils et les frères des empe i e mw e ti hi 
rois ont le pas sur les ambassadewrs. On est gé- 
néralement d'accord aussi sur le principe dév ébgk 
plus haut^), que l'honneur accordé à un ambénr 
deur de traiter immédiatement avec le prince prii 
duquel il est accrédité, bien qu'il le mette dansk 
cas de jouir de diverses distinctions que l'on xifur 
corde qu'aux souverains, ne l'autorise pas À pré* 
tendre à toutes celles qui sont dues a ces dernien^). 

1) Il est â regretter qu'en reconnaissant la prësëance dimfit 
et des frères des empereurs et des rois , sur les nnihniuftilHim, m 
ne Pait pas également reconnue pour les antres membres des hr 
milles impériales et royales, U serait aussi à désirer qu'on eût d^ 
oidë formellement la question de préséance entre les *"!fi|iagMlic* 
et les membres des maisons régnantes non impériales oa rojmlMy 
telles que les maisons électorales ^ grand' ducales , etc. 

2) Voyeg le §. IS. 
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§. 41. 

Des audiet$ces jpubliques. 

La différence clu rang de l'agent diplomatique, les 
tiités^ les réglemens et les usages des cours ^ ont 
fporté bien des modifications dans le cérémonial 
jb leur réception.' Voici cependant ce qui , a cet égard, 
m pratique assez généralement 
' Qael que soit le rang du ministre envoyé à une 
eoor étrangère, son premier devoir, en arrivant dans 

blieo de sa résidence, est celui de notifier ou de 

•- 

Ike notifier son arrivée au ministre des affaires 



• nangères. 



Si le ministre qui arrive est de première classe, 
crtto notification se fait, ou par le secrétaire d'am- 
htindo ou bien par un gentilhomme attaché à la 
a ntti on , qu'on charge alors de remettre la copie de 
la lettre de créance au ministre des affaires étran- 
Jljkmy en demandant le jour et l'heure à laquelle le 
inniatre pourra être admis à l'audience du souverain. 

Les ministres de seconde classe pourraient sans 
doute faire connaître de la même manière leur ar- 
inée au nunistre des affaires étrangères i mais assez 
généralement ils se bornent à la notifier par écrit, 
en demandant à celui--ci de vouloir bien prendre les 
ordres du souverain, relativement à la remise de la 
lettre de créance dont ils sont porteurs^). 

1) Quant aox chargés d^qffaireSf qui ne sont accrédites qa'au- 
prés dn ministre des relations extëneures^ ils notifient leur arrivée, 
de même par ^lit , en loi demandant l'heure à laquelle ils peuvent 
Im remettre leur lettre de créance. 

7 * 
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Après que la notification de l'arrivée du ministre 
a été £dte dans les formes, et que de la part di 
ministre des affaires étrangères le compliment d'u- 
sage a été rendu, le ministre est admis à P audience 
du souverain. Elle peut être publique on privée jai^ 
Ion la volonté des deux souverains*). 

Lors des audiences publiques auxquelles un 
bassadeur ou le nonce du pape , est admis au 
mencementet à la fin de sa mission^ voici ce 
à quelques modifications près, est adopté aujoni^ 
d'hui par les grandes cours de l'Europe. 

Au jour fixé par le souverain pour la réception 
l'ambassadeur^ il lui envoie l'o£5cier de sa cour 
de l'introduction des ambassadeurs^), acco 
d'autres officiers revêtus de charges de cour^ tam 
en grande tenue. L'ambassadeur, accompagné^ 
toute sa suite ^ monte alors dans le carrosse de lacdl' 





:?. 



1) Même pour on ambassadeur , cette c^rëmonie dePaqdtaM 
pabliqae n'est nullement nécessaire ponr entrer en fonction ; soiifeit' 
on se contente de ne l'admettre qn'en audience privée, on Uéb 
encore de renvoyer à une ëpoque pins ëloignëe et son entrée eolett- 
nelle et son audience publique. 

Lorsqu'un ambassadeur est charge d'une mission purement dt . 
cërt^monie, on s^y prend souvent à Parance pour s'entendre ettr-'lt-^ 
cdrëmonial; soit en faisant prëcëder l'ambassadeur de rnmmiilpjm 
nommes â cet effet par sa cour, soit -par correspondance. 

2) Ce fut Henri III. qui, en 1585, par un règlement spécnli 
ërigea la prësentation des ambassadeurs en charge fixe. Avant e»'" 
temps-lâ , le roi nommait ane personne de la cour qui £ÛMDt fpf ' 
commission extraordinaire les fonctions d'introducteur; c'est donc â 
proprement parler ce roi qui crëa la charge de grand-maigre def 
cérémonies, et celle d'introducteur des ambassadeurs et misistita ' 
étrangers; voyes» db Flassan, Hisf. de la diplomatie françaisip 
T. 4, p. S97. 
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•ttelé de six chevaux , en faisant suimre les siens at- 
tiés de même; arrivé dans rintériemr du château 
oa dans .la cour intérieure^), il descend au grand 
fortail du palais y salué par les gardes , et reçu so- 
lennellement au bas de l'escalier par des officiers 
npérieurs de la cour; il monte par le grand esca- 
Ser^) toujours accompagné de l'introducteur des am- 
(usadeurs^), qui l'introduit dans la salle d'audience 
kmt les deux battans sont ouverts. 

Le souverain assis, ou debout, sous un dais et en- 
touré des princes du sang, des grands dignitaires de 
k couronne et des premiers fonctionnaires de l'é- 
ftt^), reçoit ainsi l'ambassadeur qui,; accompagné 
dé tontèis les personnes de sa suite, s'approche du 
trftne en faisant trois révérences. Le souverain se 
Jév0 'alors, et s'étant découvert, il fait signe au mi- 
iBSfre, en se recouvrant lui-même, de se couvrir et 
de prendre place dans le fauteuil qui lui est destiné. 
lAonbassadeur en s'asseyant se couvre^) et com- 

1) D^sign^e jadis à la cour de France par y l'entrée du Louvre, 

2) "Désigné en plusieurs cours par , l* escalier des ambassadeurs, 

3) Dans les cours où la charge àHrUroducteur des ambassor- 
êmrs n'existe points le grand-maître des cërëmonies ou le grand- 
(èmbellan en fait les fonctions. — A Constantinople, lorsque des 
■bistres du premier ou du second ordre sont admis â l'audience 
èà. Grand-Seigneur, on les revêt de pelisses d'honneur f distinction 
tpi leur est. accordée en raison du rang de Visir, c'est-à-dire de 
foeha à trois queues y dont ils jouissent en Turquie, C'est en- 
core à l'audience du Sultan , que les ministres étrangers lui remet- 
tent de la part de leur souyerain les prësens d'usage. 

4) I/usage d'inviter en ces occasions les autres ministres ëtran- 
gers, est moins généralement suivi aujourd'hui qu'il ne l'était au- 
trefois. 

&) Aux audiences des impératrices et des reines, l'ambassadeur 
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mence son discoure €Paudience^) ; lorsqu'il y fidt || 
mention de sa lettre de créance^ il la prend des 
mains de son secrétaire d'ambassade ou de celks 
d'un des gentilshommes attachés à sa suite , placé à»- 
rière lui, et la présente au souverain , en la remet- 
tant cependant au ministre des affaires étrangèoresy 
qui alors se troure placé proche de luL Le diiscovon 
qui le plus généralement se fait en français , une fàk ; 
terminé, le souverain y répond en personne, oli il 
fait répondre par le ministre des relation9> extsérieo- 
res ; sur quoi l'ambassadeur se lève et se retire par 
trois révérences , ajrant soin toujours de garderie soit- 
Terain en face. La cérémonie finie, l'ambassadeur 
est reconduit à son hôtel de la même manière 4fA 
en a été amené. 

n est d'usage encore que l'ambassadeur , immé- 
diatement après Taudience du souverain , soit admk 
à celle de son épouse , du successeur présomptif de 
la couronne et quelquefois à celles des princesses 
du sang, qui répondent à son compliment soit en 
personne , soit par l'organe d'un de leurs officiers^). 

se contente de faire senlement le mooTement comme s'U Toolait m 
convrïr; à celles da Pbpe, il ne fait même pas ce moarement , nub 
reste la tête dëconrerte pendant tonte la cêrteonie. -^ Sur Véd» 
qnette suivie autrefois ans audiences du Grand-Seigneur, et kl 
difficultés qui survinrent â ce sujet lors de l'ambassade du marqidi 
d'Argental, en 1699, voyez les Causes célèbres, T. 2, Appendm 

1) Voyez le Traite' sur le style des compositions dipl, 

2) L'ëtiqnette de quelques cours vent que Pambassadeur baise 
la main de la princesse qui lui donne audience. A la cour de Ma- 
drid le cërëmonial accorde même aux secrétaires d'ambassade et de 
légation , lorsqu'une fois ils ont été présentes par leurs ministres à 
la reine et aux princesses du «ang, de paraître au baise-main (6tf- 
samanos). 
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Quoique dans les républiques, hè cérémonial 

ktif aux premières audiences d'un ambassadeur, va- 

n selon les réglemens et l'usage qui y sont intro-r 

èots, le droit de se couvrir et celui d'occuper I0 

fcoteuil, s'y trouvent. généralement établis^). 

A Constantinople , les ambassadeurs et les minis- 

hes de seconde classe remettent leur Lettre de créance 

a auidience solennelle, d'abord au grand-visir.et 

fus au sultan; les chargés d'afiaires la consignent 

entre les mains du grand-visir dans une visite de 

cérémonie. 

Des audiences privées. 

Quant aux audiences privées données par le soi^ 
veraxn aux ministres de première et de seconde 
daise^ (ces derniers étant rarement admis à des 
audiences publiques) on y observe un cérémonial 
beaucoup moins strict Le ministre étranger n'est 
pas reçu dans la salle du trône, et le souverain 
opi se tient debout, n'a près de sa persoime que le 
nmûstre secrétaire d'état ou tel autre faisant fonc- 
tion de ministre des affaires étrangères. Pendant le 
compliment d'usage fait par le ministre présenté > 
ceiui-<i remet sa lettre de créance au souverain lui-, 
mâme. 

Pour ce qui est des audiences auxquelles peuvent 

1) Quant au cërëmonial nsîtë aux Etats-Unis d'Amthriqiie, la 
i résolution de cette rëpabliqae de I78S9 fixant le cérémonial des 
ministres étrangers, voyez, Noup, extraord, 1784. SuppL No. 2. 
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être admis les ministres de troisième classe et notam- 
ment les ministres résidens, le cérémonial varie, non- 
seulement d'état à état, mais encore selon les rela- 
tions individuelles d'une cour à une autre. 

Indépendamment des audiences auxquelles ki 
ministres étrangers sont admis à leur arrivée on 
à leur départ, des circonstances particulières peu- 
vent encore engager les souverains à leur en ac- 
corder pendant le cours de leur mission. Cot 
ce qui arrive dans beaucoup de cours, lorsqu'à 
ministre étranger est chargé de remettre une lettre 
autographe de son maître pour le souverain anprèi 
duquel il est accrédité , ou lorsqu'il est dans le caa 
de devoir lui adresser de vive voix un compliment 
de félicitation ou de condoléance de la part de soa 
souverain*). 

§. 43. 
Des visites d'étiquette. 

Le cérémonial diplomatique imiversellement ist- 
troduit aujourd'hui, exige qu'indépendamment des 
visites qu'un ministre, après son arrivée à ime cour 
étrangère, aurait été dans le cas de rendre à quel- 
ques membres du corps diplomatique, il leur fasse, 
après s'être duement légitinïé auprès du souverain, 
des visites d'étiquette pour se faire reconnaître dans 

1) Beaucoup de souverains ont introduit aujourd'Hui ches eux 
Tosage de donner régulièrement audience au corps diplomatiqae à 
des jours fixés » et c'est alors à ces audiences «que les ministres s'ac^ 
quittent de ces sortes de commissions. 
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aa qualité de ministre. Ces visites se font et se ren- 
ènt selon le rang du ministre et de son constituant, 
ODsi que suivant le cérémonial et l'usage introduits. 
f faut que ces visites de cérémonie à faire ou à ren- 
dre entre deux ministres, n'ont pas eu lieu, ils ne 
lont point censés se ' connaître en leur qualité di- 
ikxmatique. 

n est d'usage que l'ambassadeur, après sa présèn- 
Mion, fasse annoncer, soit par la gazette de la cour, 
•oit par toute autre voie, les jours fixés pour la ré- 
•qitioli des ministres étrangers , ainsi que des per- 
Mnnes qui, d'après les usages du pays, doivent se 
jRésenter chez lui en ces occasions^). 

Les ambassadeurs ne rendent la visite aux mi- 
lÂstiea de seconde classe que par carte ^ mais en se 
rendant en carrosse devant leur hôtel. Il n'en est 
pas de même pour les ministres de seconde et de 
troisième classe; ceux-ci les font à tous les minis- 
ttes indistinctement qui se trouvent accrédités avant 
eox, en se rendant en carrosse devant leurs hôtels. 

' ^ m. 

Le ministre des affaires étrangères fait, après la 
présentation, la première visite à l'ambassadeur, 
U-seulement en sa qualité de ministre^ des affaires 
étrangères, mais aussi au nom de son souverain, 
oonune un retoiu' de la visite de présentation que 
oètni-ci ne peut rendre en personne. 
Les ministres de seconde classe de quelques gran- 
! des cours, se refusant quelquefois à faire la pre- 
naière visite aux chargés d'affaires ; se bornant à en 

1) Tels que les grands officiers de la cour, les premiers fonc- 
tionnaires civils on militaires. 
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charger leur secrétaire de légation, et ce qui h 
que leur intention d'attendre d'eux la première n^ 
site ; ces distinctions , qui autrefois ont souvent don» 
né lieu a des contestations, sont, excepté pour co 
qui concerne les ambassadeurs, tombées pr esqos 
partout en désuétude, et le ministre arrivant, aprà 
avoir cherché à voir ses collègues , ne se refuse pbi 
à faire la première visite aux chargés-d'aflSsdxes. 

On rend d'ordinaire les visites d'étiquette sxamtÈ 
l'ordre dans lequel elles ont été faites. < j> 

Quant aux discussions qui s'élèvent quelquefisir 
par rapport au cérémonial à observer lors des vis* 
tes d'étiquette que se font réciproquement et Im 
ministres étrangers et les personnes considéraUBi 
du pajfs, ou celles qui sont revêtues des premièta 
charges de l'état, c'est l'usage établi dans chaque 
cour en particulier, qu'il faut consulter et suivre^). 

§.4*. 
Du titre d'ExceUence. 

Le titre à^ excellence^ attribué Anciennement mft- 
me «ux empereurs, aux rois et aux autres psinots 
régnans, appartient exclusivement aujourd'hm am 
ministres de première classe, et leur est donne en 
cette qualité , par tous ceux avec lesquels ils ont à 

1) Il y a toutefois plusieurs cours où les ambassadeurs des t^ 
tes Goaronnëes donnent la main chez eux aux gens qualifiés dn 
pays où ils se trouvent , comme â Madrid, aux grands d'Espugnei 
à Londres, aux lords pairs du royaume^ en Suéde, aux ezceUen- 
ces: (sénateurs du royaume), mais ils ne la donnent point ea au- 
cun pays, aux envoyés. 
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Her, soit de bouche soit par écrit, àrexception 
■ aouyarain aupr^ duquel ils sont accrédités^). 
Si l'on accorde ce titre aux ministres de seconde 
IHPe^ ce n'est jamais en leur qualité diplomatique} 
Éàiat les charges civiles ou militaireâ dont quel-* 
lefois ils sont revêtus , et auxquelles le titre à'eo^ 
Vence est attaché dans beaucoup de pays,' qui 
i Ibnt jouir de cette distinction. C'est ainsi que le 
t9 ^0»ceUeïk>€ se donne presque âand tous les 
fBj aux ministres d^tat, aux ministres ëecrétai- 
I d'état ayant pôrte-feuilIe, aux maréchaux , lieu- 
lUts-généraux , grands-^chambellans et autres per- 
mes revêtues de hautes charges civiles ou mili- 
ires*). 

§* 45. 

nâres distinctions dont jouissent les ministres 

étrcpngers. 

Avant rétablissement des missions permanent^ 
était d'usage, tant au passage qufà ^arrivée des 
ibassadeurs^ même sur le territoire et dans les 
Bea qu'ils traversaient seulement, de leur rendre 
I mêmes honneurs qu'on aurait rendus à leur sou- 
andn. Auiourdlrai« à l'excention des «mbassadeura 



t) (T^tt anss! par ce motif que les corâfnatuc, lorsqu'ils sont 
uiis eo coAclave, se refoiseiit à doimer Vêxoellenot au «Mbas- 
lears, 

2) En Suéde, les sënatenrs jouissent aussi de ce titrer et en 
pagne, les grands d'Espagne. En Turquie on donne V excellence 
Jteiê^Bffendij et l'aheise au grand-visir. 
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de la Porte , il est rare qu'ils recherchent et reçoî- 
yent ces sortes d'honneurs publics; ils font mênigf 
rarement une entrée solennelle. 

Les prérogatives essentielles accordées excluaiff^ 
ment aux ambassadeurs et aux nonces du Pape, 

sont: 

• \ 

1^. de pouvoir aller à six chepaux et de leur fim 
attacher des fiocchi} 2^ de recevoir les honn0m 
militaires } 3^. d'avoir un dais dans leur salle A 
cérémonie j 4**. de pouvoir se couprir pendant k 
cérémonie de leur présentation au souveram w 
près duquel ils sont envoyés. 

Tout ministre, au surplus, ne peut prétendre 
qu'aux honneurs et aux prérogatives qu'on accx>rde 
à la cour où il se trouve , à ceux de ses coUègQtt 
qui appartiennent à la même classe que lui , à moins 
que, par des conventions, le cérémonial n'ait été 
r^glé autrement. Les grandes cours accordent très- 
souvent moins aux ministres de seconde classé y -que 
les moyennes et petites cours, et surtout celles de 
l'Allemagne , n'accordent quelquefois à ceux de tSûH 
sième classe; notamment à ceux qi|i sont enyoTéi 
par des puissances de premier ordre. ' .' .-. 

Il est d'un usage généralement établi dans toutes 
les cours de TEurope, de réserver au corps diplo- 
matique^ lors des grandes fêtes de gala^ ou des so- 
lennités publiques , les premières places après cel- 
les qui sont destinées aux princes et aux princesses 
du sang. Tous les ministres indistinctement sont in- 
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OU admis aux fêtes de la cour; et dans près- 
tous les pays, les secrétaires d'ambassade 
le légation jouisseilt également de cette distinc- 

Il n'y a que peu de gouvernemens qui possèdent 
bas les capitales où leurs ministres résident, des 
iàiek d'ambassade : ces derniers habitent ordinai- 
mt des maisons ou hôtels loués à leurs frais, 
ambassadeurs ou envoyés extraordinaires, char- 
de quelque mission de cérémonie , sont dans la 
les seuls qui soient logés et défrayés par la 
qui les reçoit. 

quelques pays les ministres étrangers font 
au-dessus de la porte de leur hôtel les armes 
Ae \ea£ souverain. 

§.46. 
, Des ordres et des présens. 

Jhjis presque toutes les cours il est d'usage au- 
ïïxxà , et principalement lorsqu'un ministre y a 
lé quelque temps , ou qu'il a été chargé d'une 
liation terminée à la satis&ction des parties 
:e^é^s^ ou bien encore lorsqu'il a été chargé 
le mission de pure cérémonie, ou de lui don- 
feop un présent, ou de lui conférer avant son dé- 
Ut, un ordre. Presque tous les gouvernemens per- 

1) Par un règlement de 1776, l'emperear d* Allemagne permit 
K ministres rêsidens de paraître a la cour. Depuis 178S| les 
irgés d'affaires sont présentes au roi de France. 
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mettent à leurs ministres d'accepter les prés 
mais lorsqu'un souverain a conféré un de ses on 
à un ministre étranger , celui-ci ne peut Vacceg 
ni s'en décorer^ sans avoir obtenu préalablen 
l'agrément de sa cour. 
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DE LA SUITE DU MINISTRE. 



§.47. 
', Des secrétaires étambassade et de ligatùm. 

tan nombre des personnes qui appartiennent à la 
ftàte du ministre, et qui, en vertu de leur caractère 
ifiblicetde leurs fonctions, participent aux inunu- 

iBtés de celui--ci, les secrétaires d^ ambassade et ceux 

de libation doiyent être considérés comme les plus 

dSrtmgoés^). 
Ce n'est qu'aux missions de première et de seconde 

ffane, que les gouyememens nomment des sécrétai- 
î W d'ambassade ou de légation, placés sous les ordres 
''de leur ministre pour les assister dans l'exercice de 
[leurs fonctions. 

' Depuis qu'on a établi en France une distinction en- 
itre les premiers et les seconds secrétaires d'ambas- 

lede et de légation , plusieurs gouyememens ont éga- 
lement adopté ce mode de distinction, pour leurs 
fiassions. En règle générale ^ toutes les fois que le 
gouvernement, représenté par la mission, n'a rien 

1) Les secrétaires de lëgation attacliës aux missions d« pape, 
Portent sourent le titre d'auditeurs de nonciature, et lorsqu'ils 
emplissent ad intérim les fonctioiis da nonce ^ ils prennent qael- 
lefois celai d'intemonce. 
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ordonné de contraire, le secrétaire d'ambassade oa 
celui de légation est la personne que le ministre , 
cas d'empêchement, est autorisé à présenter coi 
chargée ad intérim des afiaires de la légation. Gb 
n'est que dans les missions d'Angleterre que les pre- 
miers secrétaires d'ambassade, lors de l'absence db 
l'ambassadeur, sont revêtus du titre et des font 
de ministres plénipotentiaires. 

Les conseillers d'ambassade ou de légation, a^ 
tachés aux missions diplomatiques^) , lorsqu'ils bVmC 
pointa la fois le titre de ministre y ne peuvent pn(^ 
tendre qu'au cérémonial dont jouissent les secrétajra 
d'ambassade ou de légation de première classe. 

Quoique l'on ne conteste plus aujourd'hui dam on 
cas d'empêchement du ministre présent, au secati- 
taire d'ambassade ou de légation la faculté d'être aj^ 
mis aux conférences^) , et de présenter des mémpirei 
ou notes signées par le ministre j on leur dispute 
quelquefois le droit d'être admis à toutes les folio- 
tions du ministre, quand même ils auraîent^été prtét- 
lablement légitimés comme chargés ad intérim des 
affaires de la mission. 

lies fonctions des secrétaires d'ambassade et de 
légation, consistent en ce qu'ils sont employés par 



1) n s'agit ici des véritables conseillers de légation, et 
des secrëtaires de légation dëcorës du titre de conseiller, 

2) A la diète de la Gonfëdération germanique à Francfort, les 
secrétaires de légation, même lors de Fabsence de lear ministre, 
et quand , soas d'antres rapports , ils exercent les fonctions da chef 
de la mission y ne sont jamais admis aux sëances de la didte; Is 
ministre absent ou empêche d'y assister, doit se faire représenter 
pour l'émission de son yote, par un de ses collègues. 
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fenr ministre, pour les rapports verbaux à fiiire an 
amistre secrétaire d'état, ou à d'autres ministres 
Arangersj à soigner les archives de la mission; à 
ddffirer et déchiffrer les dépêdies; quelquefois à 
mniuter les notes ou lettres que le ministre est dans 
boas d'écrire, soit à ses collègues, soit aux auto- 
Blés locales; à dresser des procès-verbaux; à rece- 
loir des déclarations, des certificats de vie, à viser^ 
i déUvrer des passeports et à les soumettre à la si^ 
gnature du ministre ; enfin à aider le chef, sous les 
.«dres duquel ils sont placés, dans tout ce qui cou- 
les affaires de la mission. 



§48. 
Des femmes des ministres et de leurs familles. 

Ce n'est que depuis le 17*™® siècle que, les mis- 
ixms permanentes devenant plus fréquentes, les 
fmmes des ministres ont suivi leurs maris dans les 
qqnrs étrangères^ et ce n'est même que depuis cette 
époqne que le titre d^ ambassadrice s'est introduit^). 
La femme du ministre participe non-seulement 
à son indépendance et à son inviolabilité, mais on 
hdrend encore certains honneurs, qui ne peuvent 
M être refusés en quelque sorte^ sans manquer aux 
égards dus à son mari. 

Quant au cérémonial auquel elles peuvent préten- 
dre soit à leur présentation à la cour , soit dans les 

1) Encore en 1649, un ambassadeur français à la Haye, plai- 
Hmtait sar l'arrivée de la femme de l'ambassadeur d'Bspagne^ en 
dûant que fétsàt une ambassade hermaphrodite. Voyez Bihçkeis- 
HOEci. Chap. 15. §• 7. 

i 8 



IM CHAP. Vn. DB LA SUITE 

TÎBites d'étiquette, ou dans d'autres occasions de roH 
contre personnelle avec d'autres dames de la cour 
6u du corps diplomatique , elles peuvent prétendre 
à la même préséance, que leurs maris obtiennent 
sur les maris de celles-ci. Le cérémonial des cours, 
au surplus, difiere et yarie beaucoup trop pour 
pouToir rien préciser à cet égard. Ce n'est néan- 
moins qu'aux ambassadrices qu'on accorde le droit 
du tabouret dans les cercles des impérartrices et 
des reines. 

n est entendu que les enfans du ministre , aimi 
que les autres personnes de la famille qu'il annit 
amenées avec lui, participent de droit aux préro- 
gatives dont il jouit lui-même. 

§. 49. 
Des autres personnes a^artenant à la suite et 



• • 



mtnutre. 

Indépendamment des secrétaires d'ambassade et 
de légation, les gouvememens nomment quelque- 
fois, pour être attachés aux missions, notamment 
à celles de première classe , un chancelier àPawiba»- 
sade^ un directeur de chancellerie, des secrétaires 
interprètes^) j des aumôniers, des attachés et des 
élèves^). Ce n'est plus qu'aux missions de grande 

- t) La9 secice'taire8*ânterprêtefl y dragpmansy drogmans^ no sont 
plus en nsa^c qu'aux missions près de la Porte, près des gourer- 
nemens asiatiques et barbaresqoes et à celles de ces goareriiemeiis 
lesquelles résident dans les cours enropëennes. 

2) Le titre â^ élève se trouve surtout employé aux missions an- 
trichiennes â Constantinople. 
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y telles que les demandes en mariage, 
les souverains nomment des pages pour ac- 
ipagner leurs ambassadeurs. 
Toutes ces personnes jouissent de l'inviolahilité 
et des prérogatires que le ministre peut réclamer 
four elles, conmie appartenant à sa suite. 
. Pour ce qui est des personnes qui ne sont em- 
vyéeB qu'au service particulier du ministre, tel 
médecin j un secrétaire particulier y les offi- 
aéra de sa maison et les gens à iiurée*y ils jouissent 
tons, comme appartenant à la suite du minisire, de 
k protection spéciale du droit des gens^). 

§. 50. 
Des courriers. 

Qqoique la correspondance des gouvernemens 
lerec leurs agens diplomatiques , ou avec tout autre 
l Inctionnaire public envoyé en pays étranger, ait 
^ ifm sons la sauve-garde du droit des gens , cepen- 
dant Pintérêt des gouvernemens exige dans nom- 
kre d'occasions , que des nouvelles o\jt des ordres 
knr soient transmis par une voie jplus sure et plus 
,|rompte que celle que peut offiir la poste, et l'on se 
lert alors de courriers. 

En temps de paix la personne de ces courriers 
est inviolable ^ et la saisie de leurs dépêches est 

1) Dams plusieurs pays il est d'mage d'inviter les uhiiftres 
f étrangers après lear arrivëe à envoyer au département des affaires 
étrangères, la liste des personnes appartenant à leur suite, et d'in- 
diquer ensuite les cliangemens qui peuvent survenir pendant le temps 
de leur mission. 

8 * 
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est déf^due; aussi toute violence exercée sur eux. 
est regardée comme une violation manifeste du droit -i 
des gens ^ soit qu'elle ait été commise sur le terri-* 
toire de la puissance où réside le ministre pour lequel : 
le courrier était destiné ^ soit qu'elle ait eu liea' 
celui d'une puissance tierce qu'il aurait été 
cas de traverser. Cette inviolabilité accordée 
courriers n'empêche point cependant que dans! 
casions urgentes, lors de la découverte d'un^ci 
ration ourdie par le ministre étranger, on ne pi 
s'emparer de leurs papiers^). 

Pour qu'un courrier soit en droit de préi 
à cette inviolabilité , il faut qu'il se soit légitimé pir^ 
des marques extérieures, telle qu'une plaque atbb l 
chée à son habit , ou des passeports en due forme, 
délivrés par l'autorité compétente et reconnue. 

Pour &ciliter et accélérer la course des courrien, -^ 
la plupart des gouvememens les exemptent de ]ft. 
visite de leur voiture aux frontières ; et ce motif in- 
dique assez, combien sont blâmables ceux quiabn- . 
sent de cette immunité, et qui ne doivent s'en prenh . 
dre qu'à eift-mêmes des suites fâcheuses qui peu- . 
vent en résulter. Cet usage cependant n'est poiid . 
général , et les paquets seuls qui portent un cachet .^ 
oflSciel ne sont point soumis à la visite. 

En temps de guerre, tant que l'on n'^st point con- 
venu d'un arrangement quelconque relatif à la sû- 
reté des courriers de l'ennemi ou de ses alliés, les 
gouvememens se croient en droit de les faire arrê- 

1) Voyez des exemples dans les Cauêes célèbres, T. 1, p. 148. 
T. 2, p, 471, et T. 2. Appendice. 
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ter et de se saisir de leurs dépêches. C'est pour 
cette raison qu'on s'empresse aux premières paroles 
de rapprochement, d'assurer ayant tout, le libre en* 
roî des courriers respectifs. 

Lorsque, pour ces fonctions, on ne se sert pas de 
eonrriers expressément employés àd hoc et désignés 
MHS le titre de œurriers de cabinet , on choisit , pour 
être envoyés en cette ' qualité , tantôt des fonction- 
naires ciyils ou militaires , tantôt aussi des gens de 
confiance seulement, qui ne sont point employés 
dn gouvernement, et que les passeports, qu'on leur 
imet^ qualifient de courriers porteurs de dépêches. 



f ■ 



CHAPITRE Vin. 

DES DEVOIRS ET DES FONCTIONS DE L'AQENT 

DIPLOMATIQUE. 



§.5L 

Avant de partir pour te lieu de sa 

JLe premier soin de l'agent diplomatique, anssillt 
après sa nomination, doit être y de prendre une cai^ 
naissance parfaite des affaires dont il doit étn 
chargé. 

Pour cela il faut qu'avant son départ pour l'endrmt 
de sa destination , il prenne connaissance des dépê- 
ches de ses devanciers, qui se trouvent déposées aux 
archives du ministère. Elles serviront à lui faire con- 
naître l'état des affaires dont il doit reprendre le fil; 
à lui donner des éclair cissemen s sur le caractère des 
personnes influentes à la cour où il va résider ; à lui 
signaler les écueils qu'il devra y éviter , et les faci- 
lités qu'il y trouverapour réussir; à l'instruire du cé- 
rémonial qui s'y observe, des prérogatives auxquelles 
il peut prétendre, et enfin de mille détails qui re- 
gardent sa mission. 

Il devra lire cette correspondance avec une at- 
tention suivie et la plume à la main, tant pour en 



I 
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extraire les articles 1m plus intéressatis y ^e p^ur 
pouvoir demander au ministre , et métne à son 66u- 
ferain ^ des éclaircissemens sur lés objets gui lui pâi-^ 
mîtraient douteux. Quant aux instructions que i^e-r 
çoit l'agent diplomatique de son gouvernement ^ ' êdr 
les principaux objets de sa missiot^, ^tioùs renvoyoïiiê 
m» lecteurs Â ce qui éâ est dit au $ 20.- - 

5» OÀm. 

A son arrivée à fendrait de ior 






Aussitôt que le ministre est arrivé à l'endroit de ûb, 

t- èrtinatîon, il doit ^ s'il n'en est pas déjà instruit <Paf 

nDs^y s'informer auprès d'un de ses collègues d'uni 

foÎBsance amie, accrédité à la même cour^ de l'éti- 

çnetteet des usages reçus pour le cérémonial des au- 

dfeoces, et les visites à faire ou à recevoir. Ces 

vages Tarient dans presque toutes les cours \ et c'est à 

hgent diplomatique à les suivre ^ sans former des 

{rétentions propres à faire naître d<es préventions 

I dhavantageuses contre sa personne. Le caractère 

dont il est revêtu , le rang de son sc^verain et les ink^-r 

tractions partioulièi^es qu'il peut avoir reçues à ce ÀUr* 

jrti dioivent servir de réglé à sa conduite. 

Les premières civilités, d'un agent politique isont 

: dâsaù^nuiystre secrétaire d'état/ ayant le départe*^ 

ttent des afiaires étrangères, soit qu'il lui fasise éa-f 

voir son arrivée pat unç personnie qualifiée de sa 

êoite , soit que lorsque l'usage le demai^de , il luir^de 

ini-i-nijéme sa visite^). 

*) ^oyez ce ipii eèl dît au 5 W- ' ' 
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L'agent politique ne doit point négliger de profit, 
ter de même de ces premiers temps consacrés aiqi^ 
devoirs de bienséance ^ pour apprendre a jugei: 
personnes avec lesquelles il aura à traiter. Ces 
sites faites et rendues , lui fourniront encore l'o 
sion de se faire connaître lui*méme. L'usag% 
monde contribue sans doute à nous donner le 
de connaître les hommes ; mais la sagacité et le 
cernement naturel ne suffisent cependant pas 
pour cela; il faut encore de Texpérience, et c^i 
surtout à l'agent diplomatique qu'il importe d' 
rir de bonne heure ce tact prompt et sûr qui app: 
à juger les hommes , et à apprécier à leur juste 
leur ceux avec qui Ton est appelé à traiter. ..» 

■■.ai 

§. 53. 

De la conduite du ministre en général pe 

la durée de sa mission^ "'* 

L'agent diplomatique envoyé auprès d'un go 
nement étranger, devant toujours agir comme inM 
nistre de paix, le maintien de la bonne harmoinil^ 
doit être l'objet constant de ses efforts ; il y parvieD^jj 
dra facilement, en rendant sa personne agréable psu 
ses formes, son maintien^ son langage. Si cepenr' 
dant il existe entre les deux cours quelque sujet daj 
mésintelligence^ il doit porter tous ses soins à ea^^ 
dissiper les moti& , à éloigner tout sujet de mécônr. 
tentement ; à justifier sa cour des torts que l'on croit 
pouvoir lui imputer, et enfin à faire sentir à son tour 
ceux dont la sienne pourrait avoir lieu de se plain- 
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I/agent habile ne se bornera pas seulement à 
ler les esprits , à détruire des craintes mal fon- 
\y mais ilsaïu^a au besoin en inspirer de son côté, 
arrêter des mesures contraires aux intérêts de son 
ornement. Aussi , l'agent qui par ses soins assi- 
hi) est parvenu à rétablir la bonne intelligence entre 
bmc gouyememens, a rendu à son souverain ef à sa 
totrie^ vn service, souvent ausâi essentiel que lors- 
1^9 chargé d'une négociation en forme, il est par- 
pODL à la terminer à la satisfaction de son maître. 
10 Pour que l'agent diplomatique parvienne à inspi- 
ill|ieette confiance si nécessaire au succès des affaires, 
Mnt que , sans cependant sortir des bornes d'une 
mfpr discrétion , son caractère annonce la loyauté et 
ttJBBrhise, Le soupçon de mauvaise foi inspire de 
lajnfaerre et de la défiance, et la marche des affaires 
élmnt excessivement pénible. Mais il ne suffît point 
Rigant d'avoir un caractère franc, noble, loyal j 
encore que sa marche soit guidée par la prur* 
»; cette qualité lui est tellement indispensable, 
-«ans elle il court à tout moment le risque de se 
omettre. On ne confond que trop souvent la 
\ce avec la ruse, mais c'est à l'agent diplô- 
me a bien distinguer l'une de l'autre^). 
Les lois de la bienséance, non moins que celles du 
it, jGEUsant un devoir à l'agent diplomatique de 
se conduire de manière à entretenir des rap- 
d'amitié , il doit , même dans les cas de mésin- 
loOigence, ne jamais cesser d'observer le respect 

1) JjBL pradence a toujours servi à faire la rëpatadon des di- 
lomates 9 la nuo n'a serri qu'à la ternir. 
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dû au souyerain et aa gouyemement près laqud 
réside. C'est pourquoi aussi les mimstres 
participent extérieurement aux épénemens 
ou tristes qui ont rapport au som^rain auprès 
quel ils sont accrédités ^ et à safamiUe. 

L'histoire delà diplomatie offre cependant ilB 
nombre d'exemples où le défaut de principes 
donné naissance à des différends sérieux entre 
nations, parce que des ministres étrangers éo 
refiisés à des actes extérieurs que semblaient 6xig>( 
soit le respect dû au souverain^ et les égardti pot 
la r&lï^n dii pays , soitPétatdfO V opinion pMifit 
et la nécessité dé préyenir^ de la part d'tme- ^ajprf^ 
lace en ixuneur, des insultes qu'il n'était pasâtifp^ 
yoir du gouyemement d'empdcher ou de ré]^yiMA^ 
Oii n'a pas manqué^ dans de semblables cireonislilàoei) 
d'exposer de part et d'autre les motifs de la'cAwMÎ 
que chacun a cru deyoir tenir. Jamais on ntii>piRioi 
ytmhi s'entendre^ et la diyersité d'opinion est MRÎKk 

A l'exception de certains actes extérieure donfcli 
pratique se trouye établie dans le corps diploiDith 
que y sans qu'on sache en assigner l'origine , il anifv 
presque toujours qu'à chaque occasion nouvelle :f8 
présente quelques différences des cas ordinaires,' tri 
ou tel ministre, et souyent tous les membres du eol!p 
diplomatique à une cour, se refusent aux actes -qûrte 
leur demande ; soit en alléguant que ces actes- dJTCK 
géraient à leur caractère public , ou qu'ils les téga^ 
dent comme offensans pour leur souyerain ott tàja* 

1) On en trouve des exemples dans les Causes célèbres , T. 2. 
jippendice. 
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pour leur religion , soit en se fondant sur les 

(es et l'embarras qui résulteraient pour eux de 

lactea et qu'ils ne se croient pas obligés de sujp-*» 

Nous alfons essa3rer d'énoncer les principed qui 
hÉs semblent les plus propres à prévenir des dis- 
luttons de ce genre, lesquelles sont d'autant plus 
que , quoique fondées souvent sur les mo- 
les plus fiivoles , elles produisent dans les rap- 
entre les gouv^memens , une aigreur dont o n 
îrait toujours prévoir les conséquences, 
à ^relativement au sujet que nous, allons traiter, 
Bortbs de circonstances dans lesquelles il est bon 
dos règles précises sur la conduite que les agens 
doivent tenir. Les unes sont teUemeiit 
elles se représentent si indubitablement A 
fIlilUpatpies déterminées, que si l'on ii'a pas dP^ 
statué ce que les ministres étrangers doivent 
dans ces occasions, il est facile d'y suppléer 
prendre des arrangemens qui concilient avec 
ogatives] des agens diplomatiques^ les égards 
& la religion et aux usages du pays. Mais il est 
circonstances qu'on ne saurait prévoir et 
lesquelles il convient d'établir des princ^es 
i puissent régler la conduite à tenir , si ces circon- 
5 viennent à se présenter. 
cérémonies religieuses des différons rites de 
dbrétienté, sont si généralement connues, qu'il se- 
tét impcirdonnable de ne pas savoir d'avance com- 
letat on devra se conduire à cet égard, pour ne 
as odsasionner de scandale et blesser les gens du 
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eeoK de êom^eram a «10^ soit 

•oit daateeliB anqnei leiokzistE 

d^ en $fj frétant^ serait digne 

Fopinion n^attache à Fade dem 

jd^ qui tapposent des r; 

le earactére de Pagent diplomatiqpie, 

qnet let règles générales qui dirigent 

Vhcnmme priré; rien de ce que cdni-ci 

sant mccfiifémenty ne ponrant être dans oc 

honorant pour llionune public. 

A regard des opinions politiques^ âes usage» 
tionauM^ dont les peuples sont d'autant plna jaisia 
iju^ils «ont arriérés en fait de civilisation, le jukiislie 
étranger doit suivre la même conduite que céDeqaB 
noii# vcmoni» d'indiquer relativement aux opinkNV 
rcljgicuMTi: elle doit être telle qu'on ne puisse pen- 
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qu'il yeuille insulter aux idées reçues , ou même 
désapprouver ou les blâmer. Non qu'un agent 
matique doive se prêter à des actes qui pour- 
être regardés comme approbatifs de principes 
d'nsages que son gouvernement ne saurait lui- 
Iphne -admettre; mais il y a ime grande différence 
MlrQ ne pas admettre et désapprouver ; entre louer 
V-ne pas blâmer; enfin entre rendre des hon- 
)fnrs ou s'abstenir d'insultes. 

e distinction sera , dans les cas douteux y une 
aussi facile que sûre pour diriger l'agent dir- 
tique. Si son adhésion aux actes exigés de 
peut être considérée comme une approbation 
b'«e qu'il ne saurait approuver; si son refus doit 
ndmer les esprits contre lui ; il pourra difiScilement 
pvétttidn» que le gouvernement fasse respecter le car- 
mÊèare dont il est revêtu. Il ne doit pas oublier qu'en 
ÉÉjpoaaxit les autorités supérieures et même une 
Hlie partie de la nation assez éclairées pour ne voir 
^jgm son refus qu'une affaire d'opinion et non un 
littqne d'égards, la multitude pensera autrement^ 
pqae les agojis d'une classe inférieure nécessaire- 
chargés de contenir cette multitude y partage- 
eux-mêmes, tous ou la plupart du moins, l'in** 
tion que ce refus pourra exciter. 
On fera sans doute aisément comprendre au vul- 
qu'un agent étranger ne peut être soumis à des 
i qui se trouvent en opposition avec les lois de 
pays. Mais il n'en est pas de même lorsque l'acte 
dont, cet agent se dispense est indifférent pour lui^ 
^le peuple en regardera l'omission comme une mar- 
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que de désapprobation tout aussi positive que 
cette omission partait d'un nationaL Sans doute 
gouyemexnent doit prendre les mesures les plusi 
tives et les plus énergiques pour fEÛre respectxv 
caractère de l'agent étranger y lorsqu'il ne voit 
son refus qu'une imprudence et non une 
mais il ne peut garantir que ses ordres soient 
tuellement exécutés, et ce serait une grande 
tice que de l'en rendre responsable* 

L'agent diplomatique ne doit jamais perdre de' 
que le souyerain près duquel il réside y est le nMÉli 
chez lui ; que les prérogatives attachées à aoQ 
tère de ministre, ne sauraient diminuex cellot II 
souverain ; et que ce dernier a sa dignité a mHÊi^ 
nir contre quiconque entreprendrait d'y portark 
plus légère atteinte. H doit encore bien se pënéhV 
de ridée qu'il est responsable de sa conduite emm 
son propre souverain, et que celui-ci, de son oM^ 
est responsable envers le souverain auprès dwfi 
il a accrédité un agent diplomatique. 

§. 54 

De la vigilance à exercer. 

L'agent politique représentant au--dehors la viff- 
lance du gouvernement qui l'envoie, sa plus constante 
occupation doit être d'observer tout ce qui se paue 
sous i^s yeux y de deviner , s'il le peut , ce qu'on lui car 
che^ et de pressentir^ autant qu'il est donné à la piQ* 
d^CLce humaine de le faire, les événemens procjiaini' 

Cotte vigîlaiice présuppose qu'il a acquis ^ ou qi^ 
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ttons sea efforts pour compléter par une étude cons- 

et assidue , la connaissance exacte des intérêts 

Ides droits dç son souyerain, dains le payB où il est 

niission; ce qui comprend nécessairement toute 

lue des rapports commercdaux et des intérêts 

iqpca. 

htM est des cas où Pagent politique doit laisser en-^ 
iMroir sa surreillance aux ministres du gouverne- 
qui en est l'objet ; où ces derniers doivent pré- 
y en le voyant attentif aux premières mani- 
ons de leurs vues y que telles tentatives qu'ils 
, n'ont pas échappé à sa sagacité^ et qu'au 
où le premier indice d'exécution menacera 
', à quelque degré que ce soit, les rapports 
entre les deux pays, il saura s'opposer, avec 
IjutiMsat l'énergie qui sont dans ses devoirs ^ à tout 
■0ÊiU ^ pourrait être contraire aux intérêts et aux 
qu'il est chargé de défendre. C'est ici que 
idence, cette qualité si indispensable, doit gui- 
les déterminations de l'agent; l'habileté unie à 
prudence lui serviront à juger l'esprit de la nûs- 
qui lui est confiée, et l'honneur du gouverne- 
qu'il représente ; sa responsabilité est tout en- 
dans l'exercice de son discernement. 

§. 55. 
De la ruse à employer. 

Autant le besoin d'une sage réserve impose à l'a- 
politique le devoir d'user de discrétion et de 
fvvconspection dans tout ce qu'il peut être dans le 




f 
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cas de communiquer à d'autres ^ autant d'un antre oAl4 
la fausseté lui est défendue. Outre que, 
toutes les précautions, elle finit toujours par 
découverte, les hommes qu'elle a abusés, 
dans leurs intérêts et dans leur amour propre, 
confiance trompée, ne la pardonnent jamais, 
fait gloire d'ailleurs de traiter avec un homme d 
neur, tandis qu'on se tient toujours en garde 
celui dont la bonne foi est douteuse. 

L'agent politique doit néanmoins régler sa condnill 
selon le caractère et les principes de ceux ayec 
quels il est appelé à traiter. S'il rencontre en 
de la franchise et de la loyauté, il ne doit pas 
dre d'en user de même ; mais si au contraire om/t" 
ploie la ruse , il est pleinement autorisé à se saok 
des mêmes armes , car l'essentiel pour lui est de par- 
venir à ses fins; et personne ne le blâmera d'ayaii 
réussi à l'emporter sur son adversaire^). 

§. 56. 
De la corruption à employer. 

Nul doute que, sous le point de vue général^ la 
corruption ne soit ime pratique odieuse , puisqu'éDe 
est fondée sur un crime caractérisé. On ne saunit 



1) Le cardinal d'Ossat mettait nn grand prix â Popinion ^oi 
avait de sa sincérité et de sa bonne foi; mais cela ne l'empédbdt 
point, raaigrë sa rëpngnance, de prévenir les surprises et letxsMi 
de la cour de Rome, en se servant des mêmes armes qa'eUe. ht 
nécessite loi en imposait la loi$ et l'on blâmerait à tort on négy 
ciatear qui est forcé d'en oser ainsi avec des gens qui chexdiflit 
à le tromper. 
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lant prétendre qu'elle ne puisse en aucun cas 
employée sans blâme par l'agent politique; 
le but qu'on veut atteindre qui rend tm tel 
^en plus ou moins coupable. Ainsi lorsqu'une 
est justement suspecte ; qu'on a des indi- 
^do ses mauvaises intentions ; qu'elle est remuante , 
te son ambition devient dangereuse , et inspire 
Maintes fondées le droit de la. propre défense , 
permettre a l'état menacé , de recourir à la 
de la corruption pour découvrir et faire échouer 
'Jtt*o jets pernicieux^). 
|P> >&^ consultant que ce qui est délicat , noble et 
W^ *iie à la dignité d'un gouvernement 5 on ne peut 
HtpDWft^ent s'empêcher de rejeter jusqu'à l'ombre de 
ii^'^^B^^tion j même dans la plupart des cas où le 
di** ^tt gens pourrait la justifier. 



r 
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§. 57. 
^^mmunications verbales et de celles qui awt 
^^ lieu par écrit. 

Vagent diplomatique, dans les communioaions 
écrit qu'il est dans le cas de faire à d'autres mi- 
étrangers ou à ceux du gouvernement près 
il est envoyé, ne saurait mettre assez de 
ion., ni trop craindre de se compromettre 
dose fEure désavouer* 

1) Mais si, dans tons ces cas, le eomiptear est mis an-des* 
da blâme, surtout quand il a rënssi, le malhenrenx qni s'est 
oonrompre, se rappellera tonjoors cette rëritë, „ qu'on pro- 
[afti de la trahison, mais que Ton méprise le trahre/' et que s'il 
[tkfpe à la Tindicte publique^ il n'ëchappe ni k Popinion, ni â sa 

9 
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Ce sont les circonstajicesplus ou moins grares, 
doivent surtout diriger l'a^nt diplomatique dans 
communications à faire par écrit. H ne doit y 
perdre de vue , que quelle que soit l'intimité 
deux cours ^ et quels étroits que soient leuraliena 
tiques et même les liens de famille qui les xanÔBBeBi^i 
les ont des intérêts séparés , et souvent même 
que les vues politiques de chacune peuvent 
que dans une position nouvelle les confidences 
précédemment par écrit pourraient fiacilemoat 
compromettre l'auteur; et que lamoindre db^aOi^ 
phrase , un mot peut avxDir de grandes conaéqui 

Nous allons signaleir en cette occasion un 
politique, contre lequel on voit souvent éohoneri 
ministres très-habiles d'ailleurs et (rès-eaqpérimmrtfe 

n arrive fréquemment qu'un gouvememenll^ IW* 
tôt sans intention et sans y mettre de finesse , ta/fÊt-.- 
par un raflSnement de manège diplomatique y au Bia 
de ffldve parvenir à une autre puissance, par Vmàtè^ 
mise de son ministre auprès d'elle, des propositicMiiy 
de^iimiQiMatim^ ouimeme des jvoiuvelles qu'il lui<Mh 
viwt dei fkort^r à sa connaissaiice , pr^re d^én- char* 
gei7 l'enwQyé de eotte puissance même. Nul donis 
qnece^. meflièM de: procéder ne donne souneotHei 
à ^m 9kmi ainsi qu'à de gcavea inconnrémena;: 



1) Dea QQora. ifi^m^ment liées j/eareat souvient avoir detcon- 
fidencps a s^ ffdre; et 11 ptot arrÎTer, qu^un ministre ait des no- 
tifs pour donner lecture de se»^ dcSpâches à un autre nÛBiatre, et 
iB^me à loi en donper, out à loi eu laûaer pvendn» «m. copia, Vojfi 
encore ce qui est dit a oa aujet an (è. Ô0< dqs négoôiatipnê difta^ 
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Le'est auasi pour cette raison que Figent diplomatique 
se tenir sur ses gardes et ne pas confondre ee 
intéresse directement le gouvetoement dont il 
Porgane^ avec des objets qui, ne concernant 
que les intérêts de la cour auprès de la-^ 
^lle il est accrédité y devraient être commis par 
eette cour aux soins de ses propres agens. 
Si les affaires de sa cour sont dans; une situation 
\e, ou embarrassante^ Tagent doit éviter avec 
toute^s occasions qui la feraient connaître. Une 
^.^eniteiiance également éloignée de la fierté et de la 
ttblesse ^ de 1& dissimulation et de 1- indiscrétion ^ ^ed 
[itfm au représezEtant d'un souverain et ne peut élM 
fthaJiSle aux affaires dont il est chargé. 

Comme il existe entre les agem diplomiHiques Ae^ 
ui 'é dih ^ à une même cour, un cotlnnerûe réciproque 
d'aris et de nouvelles, il faut nécessaireHiént se prê^ 
ter à cet échange de confiance ; et le p4us habile est 
mkd qrd tire le phis d^utilité de cet échange. C^est 
te aaroir-faire de l'agent diplomatique à former des 
inaons qui le mettent à même de recueillir deé âdu^ 
vdles et de juger de leur authenticité. 

§. Ô8. 

De k$ protection que doit mfûtrûer le mintstre 
mm sujets de son souverain ^ et de la surveiU' 
lance qu*il doit eMrcer mt ewù* 

Les sujets du souyerain que le ministre repirésôMe 
dans le pays où il est accrédité , ne sent> €Si règle gé^ 
Bérdfi, que àesi protégés de la ndêsion* Us* pravent 

9 * 
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cependant en être juaticiables ; mais il faut pour cela 
que le ministre soit expressément autorisé à exer- 
cer ce pouvoir. Outre la surveillance sur ses compar 
triotes qui pourraient se trouver dans le pays où P 
réside, une juridiction volontaire peut lui être ac- 
cordée. Nous avons déjà indiqué ci-dessus au §• 28. 
de quelle manière cette juridiction peut être exer- 
cée ^ et quels peuvent en être les effets. 

Quant à la surveillance dont nous venons de par- 
ler, elle peut être considérée sous troi^pointi dt 
vue difierens. 

1^. Les admonitions que le ministre est tenu ds 
faire à ceux de ses compatriotes, qui, par leur oon- 
duite pourraient compromettre l'honneur de la ni;- 
tien a laquelle ils appartiennent 

2^. Les rapports à faire à son gouvernement éor 
ce même sujet . 

3^* U assistance qu'il doit requérir des autoritéi 
locales,, pour empêcher que ces mêmes individus: ne 
compromiettent par leur conduite l'honneur national 
dans les «circonstances qui pourraient y avoir quelque 
rapport, et par des délits dont la répression serait, 
d'après les lois du pays, du ressort de ces auto- 
rités. 

Généralement parlant et hors les cas que noua si- 
gnalerons ci- après, le ministre doit éviter de s'inunis- 
cer dans les aiSaires que les sujets de son souverain 
peuvent avoir pour leurs intérêts privés avec des 
particuliers ou même avec le gouvernement du pays 
où il est accrédité. 

Comme toutefoisU arrive souvent que, bien qoe k 
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IMStion principale soit d'une nature tout- à-fait pri- 
vée ^ des intérêts et même quelquefois des principes 
jjnéraux s'y trouvent pourtant impliqués, il est ^ 
ces cas , du devoir du ministre , d'agir officiel- 
lement et d'appuyer l'affaire en tant qu'elle a rap- 
port aux intérêts nationaux. Mais c'est seulement 
anprès du gouvernement, et non pas auprès des aû- 
tnités subalternes qu'il doit agir. U est bien entendu 
ttcore que c'est dans les cas seuls où les intérêts gé- 
aéraiix, les principes du droit des gens , oulescon- 

ÎVBDtioiis existantes entre les deux pays sont évidem- 
■ent compromis , que le ministre doit intervenir , et 
il agit alors entièrement d'office et sans attendre 
' des instructions ou des ordres de sa cour. 

Qiand au contraire il ne s'agit que des intérêts pri- 
vés êm sujets, il ne doit faire d'autres démarches 
ffoe «selles que comporte une simple reconunandation ; 
I or s'il donnait à des affaires particulières une im- 
\ prtance nationale, il courrait souvent le risque de 
compromettre sa responsabilité. Ce qu'il lui appar- 
tient de faire dans les cas douteux , c'est d'en dresser 
m rapport motivé à son gouvernement et d'en at- 
tendre la décision. 

Quoique dans la règle il ne soit point permis au 
ministre de mettre obstacle au cours naturel de la 
JQstice, il y a cependant deux cas où il doit inter- 
poser son influence officielle. 

Le premier, est celui où il a la conviction intime 
tpe les autorités du pays commettent dans Tadmi- 
nistration de la justice envers ses compatriotes , des 
irrégularités ou y apportent des délais qui devien- 



b 
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drfâent de Téritable9 vexations. Alors, et 
metit ^lors , il doit réolajDier l'autorité du gouv 
ment Quoique cdui-^ci y dans les pays où le poi 
judiciaire est indépeildant du pouvoir exécutif, ne 
ve pas intervenir dans l'administration de la j 
il a cependant partout le droit de surveiller: kit 
torités judiciaires , et les moyens de les contri 
à exeopoer leurs fonctions conformément aux 4oiat&t 

Le second cas où le ministre étranger est ap 
interposer ses bons offices en fisiveur de ses co: 
triotes jugés par les autorités locales , c'est 
le jugement rendu est pour le fond et pour la fi 
tellement et si évidemment injuste, qu'il se trf(ni#' 
frappé de nullité par le seul droit commun. .ÂkA 
l'étranger lésé par les agens du gouvernement du payi| 
a le droit d'invoquer la protection de son numsttii 
et deluir^, dès qu'il en est requis, doit la lui iÊff 
corder. ; v 

Il peut se présente^ encore un troisième cas ok 
l'intervention officielle du ministre dans les actes da 
l'administration intérieure du gouvernement près d»* 
quel il est accrédité, devient à la fois un droit iOt 
une obligation. Si l'agent étranger, dont un dsi 
premiers devoirs est de rester au courant de la nuur- 
cbe de la législation du pays où il réside , s'aperçoî' 
que telle ou telle loi ou ordonnance , bien que dn ; 
ressort de l'administration intérieure , porte cepen- 
dant quelque préjudice aux intérêts de l'état qu'il re- 
présente , il doit réclamer sur-le-champ , si la chose 
est d'une évidence incontestable ; ou bien , s'il croit 
pouvoir sans inconvénient ajourner la réclamation, il 
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demander des mstructioiis à son gouverne- 
Bar suite de ce même principe , 81 l'agent étranger, 
les concitoyens auraient réclamé la protection 
re un jugement ou une décision des autorités du 
aqrs , est convaincu que la loi à laquelle les juges se 
' conformés, est contraire, soit au droit des gens, 
aux conventions existantes entre les deux nations, 
[4evni se prévaloir de o^tte occasion pour deman- 
rJa révocation d'une telle Ici. 

''Des négociations dipiomàtiqùès en général. 

liii|eiit diplomatique peut conduire diss négocier 
ièttméni directement avec le sôiïverain auprès du- 
{dbI il est accrédité^), soit pÂr i'organe du ministre 
1» ai{aires étrangères. Cette dernière marche est 
wyiiu'il/hui , à moins de cas pajrt!«uli<M^s , presque gé- 
fejralement suivie, et dans leâ affaires de longue ha- 
biiie, c'est en quelque sorte la seule t>6ntenable. U 
lemble d'autant plus avantageux que les négociations 
1m souverains avec les ministres étrangers ne soient 
pas directes, que leurs paroles une fois émises ne 
peuvent que di£Bcilement être reprises j et que sur le 
rapport de leurs ministres , ils peuvent avec plus de 



1) Aatrefois dans. les ëtats monarchiques, les ministres ëtran- 
gers étaient souvent dans le cas de négocier directement arec le 
souverain auprès duquel ils étaient accrédites, soit de vive voix 

dans des audiences qu'ils sollicitaient, soit par écrit t en remettant 

des notée ou des mémoire*. 



136 CHAP. Vm. DBS DBVoms 

calme, préparer leurs réponses et rectifior ouan- 
nuller suivant roccasion, les démarches trop prédr 
pitées de ceux-ci; enfin, c'est par- leur canal qirïl 
leur devient plus &cile de voiler ou de cacher à IV 
gent diplomatique étranger , ce qu'on veut laisser hy- 
pothétique ou inconnu. 

Les négociations peuvent encore avoir lieu, «eût 
directement entre les ministres ou les commissaira* 
nommés ad hoc par les gouvememens y soit par.Ftadf' 
tremise d'une ou de plusieurs puissances tierces m^ 
diatrices, qui alors chargent leurs mandataires ds 
traiter avec les deux parties en litige^). 

Toutes les communications auxquelles des néffh 
dations peuvent donner lieu , se font y soit de inire 
voix, dans d0s <x>nférences^) soit par écrit, aumojm 
de mémoires, de notes, ou d'autres offices dipIcMBé- 
tiques, que les agens s'adressent mutuellement^ tÊaat 
en leur nom, qu'en celui de leur cour; ou bien. oh 
core, on joint la correspondance aux communicaiibni 
verjbales^ ce qui, surtout dabs les affiures coBB|ii»*'' 
quées et importantes, est sans contredit la voie la plU 
sûre et pour prévenir des mal-entendus et facilste 
des éclairdsseiQçns nécessaires, ainsi que pour 
célérer la mai'che de la négociation. 



1 1 



1 ) Voyes lé $. 60 , di» ministre ktédiiUêur, 

2) Voyei 1« $. 62 y des négociations en congrès. 
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§.60. 

cipes que doit supvre l'agent diplomatique 

négodatettr. 

L Hioment que l'agent! diplomatique entre en né^ 
don 9 il doit avoir constamment présens àPesprit, 
roits et les intérêts de son constituant j ne rien 
mer; ne jamais agir sans autorisation, mais ré- 
sr des instructions précises et se bien pénétrer 
indipe, qu^en matière de discussions formeUee^ 
tiU Vagisse de faire des déclarations, soit qu^ il 
we d^y répondre y les gow^ernemens seuls pro- 
Bifi^ négocient , tandis que les agens diplomatie 
,mM'sont proprement que leurs organes. 
^gvsit diplomatique n'a la faculté ni d'accorder y 
j^éSaseTy ni de transiger; il doit se borner au 
i^c^exposé ofiSciel des déterminations de sa cour. 
$*il est un organe sans volonté | il ne doit pas être 
celft un organe sans intelligence. En énonçant 
Scisions dont il est l'interprète , il a l'obligation 
plaider la justice et de choisir le temps et les 
?n8 (Pen assurer le succès. Sa responsabilité est 
entière dans sa fidélité y dans la connaissance des 
es de ses instructions, et dans son exactitude à 
oformer sa conduite. 

outefois il est important de faire observer que 
i toute instruction relative à une discussion de 
t , il y a des degrés d'exigence ou de condescen- 
de qui semblent laisser une grande latitude au 
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discernement de celui qui doit agir ; mais il ne 
pas s'y méprendre: la responsabilité d'un agent nV 
pas déterminée seulement par les sacrifices qu'il 
faire ou l'exigence qu'il doit montrer ^ en mt 
sa conduite sur la marge que lui peut laisser la t< 
de ses instructions; c'est-à-dire, qu'il ne suffît 
de bien faire pour mettre sa responsabilité à coi 
mais que le désir de fiure le mieux possible^ 
tre essentiellement dans les deyo&sde samisoioik Vé 
mieux possible doit être sans cesse en p< 
deyant lui, et en animant son zèle, encourager 
efforts; et ce sera alors d'après ses efforts amÙM^é 
non d'après les résultats, que sa conduite éSK^p^ 
gée*)- 

n y a dans toute négociation deux sortes d'i 
qu'il faut savoir éviter ; celui de se laisser dé<MMMf 
ger en voyant échouer des plans qui n'auraiettfcjs 
été proposés avec assez de prudenoe, ou soulaMi 
avec assez de fermeté, ou enfin dont le succès •util' 
rait pas secondé par les circonstances; et cékll^i 

• 



.1 il! 



1 



1) Le duc de Ghoiseal, ministre des affaires ëtrangêréë 9lâ 
Louis XV» dans une. lettre qu'il écrivit an baron de Bir«tMiiâl|.lii* 
ni^tre du roi à St. Fetersbourg, à J'occasion des difiicolti» |ri 
étaient sanrenues entre la France et la Russie, au sujet da tkii 
impérial, s'exprimait ainsi: „Le m^er de nëgociateur «xige'tiM 
„ sorte de sonplesyse dans la manière de traiter les afikirw. U 
„ grand art consiste â se rendre agréable , sans se relâcher en rien nr 
„ les intérêts et la dignité de sa cour. Il ne faut pas être si scrapulewe- 
„ ment attaché à. la lettre de ses instructions y qu'on ne suche pti 
y, s'en écarter , et en étendre l'esprit , lorsque par une condiixt* in- 
;, telligente , on peut éviter de tomber dans une discussion s^tteoie 
„sur un objet de peu d'importance, ou se faire un mérite de Ni 
,, facilités.*' Voye2s Causes célèhret , T. £, p. 105. 
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îBdre trop facilement l'alarme en voyant ae déye* 

^per touit-à-^oup des propositions ou des demàn-^ 

iMttendiies ; o^Ues-^î, quoique soutenues d'abord 

tout Pappareil d'^e ; détermination invariable- 

i arrêtée 9 devront cependant toujours oéder tôt 

I tard à la dextérité d'un négociateur habile, dont 

fiaractère éprouvé sait apposer à. propos une xé- 

ice siiipérieure à l'attaqua 

ne croyons pas hors de propos de fixer etaK 
t^ ici l'attention du diplomate négociateur sur le 
i|9&r qu'il y a à s'attacher trop littéralement au 
icîpe qui veut que 3e né^ciateur préfère toujours 
DErtiérets de son maître à* ceux de la puissance ou 
qpuiksatiisea avec lesquelles il est chargé de trai- 
^\ )%i effet, une adhérence trop minutieuse à ce 
«Éirigfftentraînerait.des discussions qut ne serviraient 
llà^pkrpétuer les différends au lieu de les terminer, 
oontraire, le négociateur, au lieu d'effrayer 
le adverse par une exigence outrée, songe à 
ter un accommodement dans lequel les in-*- 
d'une partie ne l'emportant pas sur ceux de 
^e, les pertes et les avantages- soient également 
Kcés; le succès d'une telle négociation, conforme 
pW rigoureuse équité, et conduite aVec une im- 
réciproque , sera assuré et ses résultats se- 
rt durables. 

K les instructions de l'agent diplomatique nepor- 
rt point, ou du moins ne portent pas avec assez de 
^on sur l'objet qu'il est dans le cas de devoir 
TOter avec le gouvernement près duquel il est ac- 
^''Wité, il doit commencer par notifier à celui--ci 
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que 9 pour être à même d'entrer en discussion 
l'objet en question , il ya demander des ordres à 
gouyemement ; ce n'est qu'après les ayoir reçus 
entame la négociation y en adressant au goi 
ment local, les décisions ou les propositions qn^ 
chargé de lui communiquer. 

n arriye fréquemment qu'ayant de fixer une 
férence, on requière d'un ministre d'en indiquer; 
lafolement Pobjet par écrit, ou d'émettre de la a 
manière, après la séance, son ayis ou son oj 
sur l'objet qui a été traité , et la substance de c^( 
dans la conférence il peut ayoir dit , ou dont Q wj 
faire la lecture; ou qu'on yeuille l'engager à eM|ff 
ner soit une copie, soit un procès-perbal c^m 
protocole^). Voici l'obseryation générale qu'on {Srit 
jËEÛre à l'égard des communications on expliçidIiÉI 
par écrit qu'un négociateiur est dans le cas deidooMi' 
Toute explication donnée par écrit qui doit âtre^ 
visagée comme notification officielle et obHgiHlqiHi 
doit être signée, tandis que celle qui ne doit saril 
que d'éclaircissement préalable et non - obligatoai 
n'exige point cette formalité. 

••'L'agent diplomatique en général doit être toh^ 
circonspect dans ses communioations par écrit ^'di 
crainte de se compromettre et de se faire désaVànsr. 
Pour préyenir ce double inconvénient, il est de sa 
prudence de ne s'exprimer par écrit qu'autant quH 
en a l'ordre positif. Tout ce qu'il peut se permet- 
tre, lorsqu'il est bien pénétré toutefois des intan- 

1) Selon l'acceptation que Ton a donne à ce dernier mot M 
congréi de yienne. 
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)jûns et des vues de son cabinet, et que les objets à 

Luniquer exigent delà précision, c'est de donner 

note verbale y un précis de conversation y ou 

une note confidentielle. Ces notes n'ont pas be- 

d'être signées et elles ne sont censées être don- 

que pour soulager la mémoire j aussi elles ne 

t pas à conséquence. 

,Cest d'après ce principe que l'agent diplomati- 

[I doit juger les cas où il peut être tenu d'appo- 

signature , et ceux où il est en droit de la re- 

t n est peu usité de signer les mémoires, notes 

Ltions de cours, auxquelles la lettre ou 

dont le ministre les accompagne, donne l'au- 

nécessaire^). 

^^I7ik. principalement dans les conférences diplo- 

qu'un négociateur peut montrer ses talens, 

IJkinamère d'énoncer son opinion et de faire ses 

aux propositions qu'on avance. Le ton 

ministre négociateur adopte, contribue beau- 

& fuâliter le succès d'une affaire , car l'objec- 

iIa moins récusable, si elle n'est point émise avec 

înt, déplaira toujours , et Ton ne parvîeia- 

i.fDe difficilement alors à faire adopter son opi- 

par ceux avec lesquels on est dans le cas de 



^). ^oyex le Traité âur U style des compositions diplomatiques, 

^) CuLiÈREs, dans soi^ Art de négocier ^ s*expTim6 ainsi a 
9^: nUn esprit agrëable^ net et ëclairë, qni a l'art de pro- 
ies plos grandes affaires comme des choses faciles et avan- 
aox parties intéressées , et qni le fait enéore avec ce taet 
et insinuant, a fait plus de la moitié de son ourrage et. 
'^^vers toujours de grandes facilités à l'acherer.'* 




/ 
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§ 61. 

Dû ministre fnédiateur. 

Le caractère de médiateur étant suscepl 
diverses modifications, il est nécessaire d'i 
la manière dont il doit être conféré et déploy 
que les droits et les deroirs qui y sont attach 

Il faut d'abord distinguer entre le médiate 
deux et celui qui se rend médiateur poor i 
près intérêts. On concevra facilement qiae le 
ti'ons'du ministre de la puissance médiatrice 
dans ce dernier cas y seront d'autant plus d^ 
plus compliquées qu'il aura à plaider et à c 
en même temps les intérêts de sa cota* et c 
antres parties intéressées dans la question. 

Si le ministre médiateur n'a qu'à interp^ 
bons offices de sa cour , pour aplanir des di 
ou détruire des préventions afin de rétablir I 
intelligenee entre deux ou plusieurs puissai 
suffira, pour faire reconnidtre cet agent, < 
piBSsances intéressées déclarent qu'elles l'ad 
en cette qualité. Dès-lors l'acte le plus dm] 
ses expressions , sufiira également pour coni 
titre de ministre médiateur officieux , et poi 
gitimer auprès d'un congrès. 

Mais si les intérêts de la puissance médiatr 
courrent avec ceux de la puissance qui a re 
la médiation j le rôle du ministre de la pr 
appelé à plaider la cause des deux gouverc 
devient bien plus difixcile, et plus délicat. 
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^na dès-lors être miuxi d'un pouvoir bien plus déve- 
'^Ppéetphi&formeL II est vrai qu'en dernière analyse 
résultat de toute négociation diplomatique , n'est 
'é être ol^gataire qu'après la ratification des 
^fiins respectifs: mais il y aurait toujours beau-^ 
d'inconvénîens , surtout dans des discussions 
te5 et compliquées , à négocier avec un ministre 
^^•'««nédiation pourrait être désavouée. 
*f Ue^Qut point confondre la qualité de médiateur 
BP céH ^ d^ arbitre. La différence consiste en ce 
^itrt^ :ître reçoit un pouvoir qui l'autorise à pro- 
^^ *^i* ^finitirement sur les différends qui di viseixt 
Ifittc -parties , et qu'en conséquence' de ce pouvoir 
un véritable jugement obligatoire; tan- 
médiateur n'interpose que ses bons offices 
donner que des avis el des conseils que les 
pë* peuvent suivre et ne pas suivre: souvent la 
^j/l^^^^^ii n'est qu'une simple formalité qu'on adopte 
Jjot^ pour se rapprocher et que l'on continue 
g^K^^^eut par égard pour le médiateur. 

■: §. 62. 

Des négociations en congrès^). 




r 



if 



Ijt réunioa en congrès y ayant pour but de ùkô^ 
l^r l'accord des différentes puissances intéressées 
jgDS les affaires qui doivent y être discutées, ces 



1) Le mot congrès Ait pri» dans une aâoeptîon to«*e nonyeUe 

Hghàù la Tidfiinon de» mosarq^aes et de leur» plënipotaiitiaîres. â 

IdÉTf La paix ^ît £nte d'Inyance et les patrtiea ae iiteiiaMÛeiit 

titre d'amû qui (sana avoir tous les mêmes iitt&téU), tcawl- 
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puissances s'invitent mutuellement à envoyer 
fondés de pouvoir à l'endroit convenu. On choiô 
cet effet le lieu le plus favorable à la liberté des 
libérations , et le mieux placé pour que chaque 
nistre puisse recevoir dans le plus bref délai po 
les ordres de sa cour. 

Dans l'état actuel des rapports qui lient entre 
les états de l'Europe, le droit des gens 
autorise tout gouvernement qui, sous un point 
vue^ quelconque, peut être intéressé aux 
de ces conférences , lorsqu'il est informé du 
de quelques puissances à se réunir en congrès, de 
demander, et d'en exiger même une déclaration 
melle et positive sur la nature des affaires qui 
vent en faire l'objet Une fois assuré que rien^^MI^ 
qui le concerne ne sera le sujet de ces délibératka||j| 
il ne reste à chaque gouvernement qu'à emplojrer }0 
mesures de prudence et de vigilance que lui conseit- 
lent lés leçons de Thistoire. 

Dans le cas où des puissances réunies en congoèl 
refussassent d'admettre à leurs délibérations le minis- 
tre d'une tierce puissance , ou qu'après l'avoir ad- 
mis elles prétendissent s'attribuer une supériorité , ar- 
rêter à son insu des arrangemens ou des convenu 
tiens, ou ne lui en donner connaissance que parfomiii 

» 

laient cependant de concert à completter et a affermir le trfiii 
existant (de Paris), Anssi ce congrès s'est constitue de lui-même taoM 
formalité préalable, sans avoir reçu une instruction réglementaÛNV 
que personne n'aurait été autorisé à loi donner. Les poissuH 
ces qui l'avaient créé, ne se réservèrent que la direction géniwÊÊÀ 
des négociations, sans empiéter sur les droits des parties entàèn^ 
ment indépendantes. 
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lOtion, cette puissance serait en droit depro-* 

contre tous les actes qui porteraient atteinte â 

indépendance politique, à ses intérêts et à sa 

enance; afin que son silence ne fut point intepr 

comme une adhésion tacite wx arrangemens 

conrentions en question. 

JL est entendu que les ministres réunis en congrès 

t à veiller à ce que les puissances les plus in- 

[tes n'abusent point de leur position pour s'im- 

<lans des questions étrangères à celles qui 

ient avoir motivé leur réunion, et il est 

nt que le ministre qui placerait sous la garan* 

libfàOi congrès, des stipulations étrangères aux in- 

Itrèt» i^énéraux qui en font l'objet , compromettrait 

Llà'foSa.la dignité et l'indépendance de son souve«- 



§. 63. 

■ « ■ 

.Aiis manière d'entrer en négocia^m dans mn 

congrès. 



Lorsque les ministres sont assemblés , et qu'après 
IIbi premières visites d'usage on est tombé d'accord 
le temps et le lieu fixés pour l'ouverture du con- 
\fhs il est d'abord essentiel d'échanger les pleins- 
roirs. Cet échange, ainsi que l'examen despleins- 

lYoirs respectifs a lieu à la première réunion des 
(lémpotentiaires. Si c'est sous la médiation d'une 
pnssance tierce que les négociations doivent avoir 
W, c'est le ministre médiateur ou le ministre pr^- 

I. 10 
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sktgniy 8^ y en a un 9 qui commence par prodoiiti 
Aiena; les autres suivent après. Lorsque ces pièces 
été reconnus régulières, tant pour le contenu que] 
la forme , il est d'usage que le ministre président 
nonce en cette occasion un discours analogue 
circonstances , ^ dans lequel il expose Fobjet du 
grès et les intentions de son souverain: les 
ministres suivent cet exemple et répondent éj 
ment par des discours semblables. 

' Dans les premières réunions qui précèdent les 
férences proprement dites , les agens diploi 
sH>ccupent à régler préalablement tout ce qui a tt^ 
port à la manière d'entrer en négociation , ahm^^ 
les questions touchant le cérémonial, le raxi^^..'c1 
préséance, les visites d'étiquette, etc., qui jadiftdflB0^ 
naient si souvent lieu à des discussions multipliées ^ 
prolongées*). 

Mais si, avec raison, l'on regarde aujourd'K^i 
comme des futilités peu dignes d'une pareille asseï^^ 
blée, les questions touchant le rang et le cérémonie^ 
il n'en est pas de même lorsqu'il s'agit de décider, ^ 
quel des plénipotentiaires portera la parole dans à 
conférences et fera les propositions. 

Avant d'entrer en conférence, les ministres cot 
viennent entre eux, si les objets qui doivent ilie 

t) Béjk dans les congrès tenus à Utrecht en 171S-, ètèiîh 
la-Ghapelle en 1748) en reconnaissant la frîvolîtë de ces soita 
de contestations, on conyint par an accord préliminaire , que pov 
pri^enir tcmt oe qui pourrait retarder la signature dea trAit^, « 
n'obierrerait pendant le cours de la négociation aucun cër^moaiil, 
et que les plënipotentiaires s'assembleraient sans aucune distinctioB 
de rang. Vôy. Kovssz-r Recueil d'actes ei de négoc, T. 5, 4, 5. 
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. ç^ ^s Kj^* ^ délibération seront présentés ou proposés par 
r^ ^^t^TJ^^stre président ou le médiateur, ou si casera 
's ^ *^^^^^ de rôle que chacun des ministres portera la 
^. ^<>o^/^'®; ou bien encore, et c'est ce qui est le plus 
^^^%%_ ^'^^jo'^d'hui, si chaque plénipotentiaire, propo- 
'•^^ -ïui-inême tout ce qui a rapport aux affaires et 
^-^jT^. -'^térêts particuliers de son souverain. L'agent 
•* ■'^^-^ïi^tique serait repréhensible si, dans ce der- 

, il renonçait par faiblesse ou par trop de 
c^endance , à ime prérogative qui appartient à 
— ^^^^ ^tJtre. 

"^ "S les objets préalables ainsi réglés , les pléni- 
aires entrent en conférence; ils proposent, 
^ ^^''^"^^^^itttent, ils transigent, enfin ils négocient 

^'"^^^^ diversité des affaires auxquelles donnent lieu 
^fil^ ^^^gociations et notamment celles qui sont trai- 
^^ ^^^*rtre des ministres de plusieurs puissances réu- 
éÇ^ ^ exige qu'on dresse à la suite de chaque con- 
|t i^^^^^ce des procès-verbaux ou des protocoles^) j 
^* -^S*X^ par ceux des plénipotentiaires qui y ont 
*é^ ^^^ part Les ministres envoient ordinairement à 
^^^ ^^^ cour la copie de ces protocoles ou procès-ver- 

^^^^ Comme les négociations d'un congrès portent sou- 
'j'%r^A vent sur plusieurs objets d'une nature tout-à-fait 
différente ^ et qu'il serait difficile qu'un seul ministre 
'^ ^'' pût suffire à tout le travail, assister à toutes les con- 
^^ jGârences , rédiger toutes les notes et offices diploma- 
tiques auxquels les affaires peuvent donner lieu. 



t) VojM !• TwqM sur le sPyle des compas» dipL 

1A * 
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les puissances principalement intéressées enyoi 
souvent plusieurs ministres, en désignant à dial 
4'eux le travail dont il doit être plus spédaleul 
chargé, et l'instruisent de la manière dont il ^ 
■4^,con4uire et à terminer les négociations. 

§. 64. 

. JDes commumcations de F agent diplomatique 

so» gouvernement. ^ 

il 

n ne sufiSt pas que l'agent diplomatique ..IjÉj 
ménager les intérêts de son gouyemement àiipMijI 
étrangère; il faut encore qu'il sache reqj||ijp! 
compte exact et fidèle de tout ce qui peut cÀltR 
intérêt quelconque. C'est dans les rapporté V^ 
dépêches^) que l'agent adresse à son gouyenMtxV 
-qu'il s'acquitte de cette partie de ses foncti<»ift. , 

Comme il existe entre les nations, des rap^ 
d'industrie, de commerce et d'intérêt général^ ^ 
gent diplomatique, et surtout celui qui se tro|| 
être en mission permanente , ne doit rien n 
de ce. qui peut mériter l'attention de son sou 
sous un point de vue quelconque 2). 



1) Pour ce qui est de la rédaction de ces dépêches oi 
ports ^ nous renvoyons nos lecteurs à ce que nous disons à«n 
tre Traité sur le stjrle des compos, dipl. 



j 



2) Si les a^ens diplomatiques an dehors n'ëcriraient _ 
lement pour le ministre secrëtaire-dVtat ayant le dëpartemeit i 
affaires étrangères, mais qu41s recueillissent aussi des obserrsn^ 
sur des objets qxA regardent plus sp^alement les ministère* * 



^; 
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•n faut même qu'en rendant compte à sa cour des 
qu'il reçoit , l'agent distingue avec soin les nou- 
certaines d'avec les douteuses , et lorsque cel- 
qui lui paraissent incertaines sont importantes , il 
en référer avec toutes les circonstances , en y 
ant ses réflexions, afin que son gouvernement' 
à même d'en apprécier l'importance. Par la 
e raison il doit s'empresser, lorsqu'il est mieux 
é, de corriger ou de rectifier les avis qu'il a 
^ï^uniqués. 

également informer sa cour de tout ce qui 

e au préjudice de son gouvernement ou de 

.•ys; dans l'occasion il faut qu'il rapporte 

propos mêmes tenus par des person- 

nsidérables du pays et dont l'opinion peut 

« quelque importance dans les affaires pub- 



(aT ^ 



mie circonstance fâcheuse sans doute pour 
tt diplomatique que celle d'être obligé de man- 
^ik (Dour des nouvelles désagréables , et de na- 
^ pouvoir altérer l'union et la bonne intelligence 
i; ^Xtbsistent entre les deuxgouvememens; c'est ce- 
^^«mt un devoir si essentiel de sa charge , qu'il ne 
!^^?*t* s'en dispenser sans agir contre le but principal 
^ ^a mission, qui n'est point de tromper ni de flat- 
^^ son maître, mais de l'éclairer. Il doit ne rien 



Ifnt^rienr, des finances^ de là jastice et de la guerre, et qu'ils 
'figent à même de juger les effets des diverses institutions qui exis- 
ï^ on qui se forment autour d'eux, ils dinkinneraiéut par-là les 
ll^f^xes de commerce , -les restrictions apportées aux mesures utilciè- 
L 1^5 secours accordés à celles qui ne le méritent point. 
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altérer dans les paroles ou dans les faits qu'il ci 
porte, fut-ce même dans l'intention de ménagovi 
souverain et d'atténuer l'effet que sa relation 
rait produire sur l'esprit de son maître ; il ddt 
i^ai dans tout ce qiûil écrit ^ et nulle consu 
ne doit le porter à cacher quelque chose à sa 
rien ne peut le justifier de manquer à ce pr< 
voir que lui impose sa charge et la confiance 
son souverain l'honore. 



§. 65. 
De la responsabilité de tagent diplomafîp&i 

Nous avons dit plus haut que ta marche dft^^^ 
diplomatique lui est tracée par ses instructioxiss .^ 
là par conséquent qu'il doit puiser ses règles d^ ^ 
duite. Il est cependant des circonstances où L'<e 
cution immédiate des ordres donnés à un nôoi 
produirait un effet contraire à celui que son goKM-t 
nement aurait eu en vue. Dans un tel cas, le > 
nistre peut, et doit même, prendre sur lui d'^Pi -^ 
pendre l'exécution , de représenter les inçi 
qu'il trouve à s'j conformer, et d'attendre de.-^J 
velles instructions. Mais avant de se charger de 



1) Le cardinal d'Ossat ayant reçu on avis du secrëtairt 
tat da grand-dac de Toscane, avec la prière, lorsqu'il en 
compte an roi de France, son maitre, et au duc de Guise | ^■ 
point leur dire de qui il tenait cet avis , répondit „ qu'il ne !• A 
^,rait point au duc de Guise, mais qu'au roi il ëtait detenntft^ 
„ne lui dire jamais une chose pour une autre;*' yoyes let Lettrt*^ 
cardinal d'Ossàt, T. 4, p. 226. 
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Hisabilité, il devra d'abord^liientse péviéibrer, ide 
estion, et surtout^ne pas* dévier de la ligne qui 
!t tracée , avant d'avoir acqoia la certitude iqu^oil 
îvant il nuirait aux intérêt» de sa eour, mvdieé 
sservir. . •. i -.i.. > 

tns doute les cas de <îette espèce «oot^assezirarMp 
enfin ils peuvent arriver, et ils se présentent 
mt dans des négociations importantes, 
ais s'il est des cas où , par des circonstances par^ 
ières, Pagent diplomatique peut s* écarter de ses 
puctîons, il est bien diflScile de déterminer ceux 
il.pourrait et où il devrait agir sans ordre , puis- 
^fon ne saurait admettre, comme nous l'avons 
^dit plus haut, qu'il soit permis à l'agent d'en- 
fBtson gouvernement à son insu, ou de faire des 
fwAes qui pourraient en compromettre la dignité , 
riifrêts ou les vues. Pour qu'il osât se le permet- 
Il il faudrait qu'il connût tellement la façon de 
Iter de son gouvernement et l'ensemble du sys- 
apolitique adopté par sa cour, ses rapports avec 
'Bsles autres puissances, en un mot sa position 
tti intérêt , qu'il n'eût pas à craindre de se trom^- 
i et d'être désavoué en mettant sa pensée à la 
^ de celle de la puissance qu'il représente. A 
318 de cette connaissance préalable , qui souvent 
: suppléer au défaut d'informations positives, il 
le la prudence de Pagent diplomatique de ne rien 
irder et de déclarer franchement qu'il se trouve 
ordre ou sans instruction sur Pobjet en ques- 

i, par des circonstances particulières ou par quel- 
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que incident non-préyu dans ses instructions^ il ar- 
rive que l'agent soit obligé de prendre tme résohbç 
tion quelconque de son propre chef dans une siSùm 
de moindre importance, il faut qu'il en instruise m 
cour immédiatement après, en motivant les démir^ 
ches qu'il a faites ou les mesures qu'il a prises. 

« 



*•! 



.41* 
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CHAPITRE ÏX. 

r 

^ DE LA FIN DES MISSIONS DIPLOMATIQUES^ 



§. 66. 

He la manière dont cessent les missions diplo- 
matiques. 

JLies missions diplomatiques peuvent cesser; 1^* par* 
fexÈmction des lettres de créance , ou des pleins-- 
pcuçoirs} 2^. par le rappel; 3^. par téloignement 
volontaire ou forcé du ministre. 

§. 67. 
Par f extinction des lettres de créance. 

lie ministre étant mandataire du gouyernement 
qui l'envoie, il s'ensuit que ses lettres de créance 
ou ses pleins-pouvoirs expirent tant par des clian-* 
gemens essentiels survenus dans la forme du gou- 
nement, que par la mort ou l'abdication , soit du' 
souverain qui Va, constitué , soit de celui auprès du- 
fpuà il est accrédité. 

Aussi long-temps que le ministre n'a pas reçu de 
nouvelles lettres de créance, ou de nouveaux pleins- 



^ 
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pouvoirs, il ne saurait exiger que Pon contimie à 
conférer ou à traiter avec lui, ni même qu'on In Ib 
permette de jouir de toutes les immunités. Mais k §1 
droit d'inviolabilité lui reste jusqu'à son départ, etk 
gouvernement ne peut y porter atteinte. Dans k In 
pratique cependant on continue à traiter l'agent di- |li 
plomatique comme ministre tant qu'on a lieu de sup- 
poser que Pinterruption de ses fonctions ne «éera que 
de peu de durée; et souvent même on pourtml 
confidentiellement les négociations entamées avec bd 
(^z^ spe rati). 

Lorsque le ministre est expressément accrédité 
par intérim ou seulement pour un temps déter- 
miné, l'arrivée ou le retour du ministre ordioue 
dants le premier cas , et l'expiration du tempst tal 
le second, décident l'extinctionde sa lettre de cràÉMte} 
et il n'est pas essentiel qu'il soit rappelé formelleoMOt 

§. 68. 
P(ir le rappel. 

La lettre de rappel^) y qui fait également cesser les 
fonctions du ministre lui est envoyée : 

1^% Lorsque le but de la mission est rempli,- ^oxb que 
les parties iiitéressées renoncent à y parvemiv.:.. 

2^v Pour .des motifs qui n'ont point de rapponboA 
relations, politiques des deux cours ; loarsquuB.^^fnr 
exemple , le ministre a demandé et obtexui éà Aér 



■'•.•; 



f ■ 

*) Voywf atfSMle Traité 9ur t€ étyle des cù^àsC' Mpi. ••" 
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miMion, ou que son souverain FappeUe à d'autres 

f* fonctions. 

î 3^« Pour cause de mésintelligence , soit que le gou- 
vernement auprès duquel il réside ait demandé son 
rappel^) I soit que celui qui l'a constitué se croie 
lésé dans ses droits , soit qu'on veuille user de ré^ 
torsion lors d'une guerre entre les deux puissan- 
ces, ou dans le cas d'une révolution, ou d'un chan- 
gement essentiel dans la constitution de l'un des 
deux états intéressés. 

Dans tous les cas où il n'y a point de raisons de 
mésintelligence qui obligent le ministre de quitter la 
cour sans prendre congé du souverain , il remplit ea 
cette occasion les formalités prescrites par l'étiquette 
d'usage. 

§. 69. 
PlHT son éloignement forcé ou volontaire. 

n peut arriver que par la conduite du ministre, ou 
par celle de son gouvernement, celui auprès duquel 
l'agent diplomatique est accrédité , se croie en droit 
de ne point attendre son rappel ; dans un tel cas ^ on 

1) Rien u*est si dëlicat, dit M. de Flassav dans ton Hi^* 
de la dipl, française^ T. 6| p. 234 > qne tout ce qui a rapport 
an rappel d'an ministre accrédite auprès d'une cour étrangère, sur- 
tout quand ce ministre n'est dans aucune dépendance du souveraio 
qui demande son rappel. Pour cela il faut être, on très-puissant 
en armes ^ ou très-fondé en raisons; car c'est à Tégard des minis- 
tret que s'exerce surtout la jalousie des souverains^ et qu'ils ré-, 
clament dans leur choix cette entière indépendance, premier attri- 
but de la souyeraineté. 
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lui fait signifier qu^il ait à prendre congé, ou à quit- 
ter dans un ternie donné, la cour et le territ<Mre, on 
bien encore on le fait conduire sous escorte jusqu'au 
frontières*). 

Mais il peut arriver aussi que le ministre , de son 
propre mouvement, soit pour cause de violation da 
droit des gens , soit pour des événemens importa» 
survenus pendant le cours de sa mission, décIbBOe, 
soit expressément, soit tacitement, au gonveniD- 
ment auprès duquel il réside , que ses fonctions doi- 
vent être regardées comme terminées. 

§. m 

De t audience de congé et de la lettre pour pîfth 

dre congé'^). 

■ 

Lorsque le ministre a sollicité et obtenu par l'en* 
tremise du ministre des affaires étrangères, en Itd 

1) Sar la rapture entre les conrs de Russie et de Suéde à 
l'occasion da renvoi du comte de RasoamofiPsky en 1788, vojM 
Causes célèbres, T. 2, p. 275. — Sur le renvoi da marqnii de 
la Ghëtardie, ministre de France près de la cour de Russie , ai 
1744. Sar celui du cardinal Acciajuoli, nonce du pape à JAtr 
bonne, en 1760, et sur celui de M. de Bas, ministre de France i 
Londres, en 1654, voyez le même ouvrage T. 2, appendice, 
p. 482 — 487. — Quoique le marquis de Bedmar, ambassadeur d'Es- 
pagne à Yenîse en 1615, passa dans le public pour l'auteur principal 
de la prëtendue conspiration contre la république, le gouvernement 
vënitien respecta tellement en lui son caractère public, que pour 
le soustraire à la vindicte du peuple on le fit sortir secrètement de 
la ville, et lui donna une sauve-garde jusqu'à la frontière. Voyea 
le m.êm^ ouvrage, T. 2, appendice^ p. 463. En 1812, M, de 
Cabre, ministre de France à Stockholm, fut renvoyé parle goayer- 
nement sné^dois. 

i) Voyez le Traité sur le style des compos, dipL 
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commumquant préalablement la copie de sa lettre de 
rappel^ l'audience pour prendre congé du souverain , 
il consigne entre les mains de ce dernier l'originaj 
de la dite lettre^). 

Cette audience de congé peut, selon la convenance 
des souverains , être publique ou privée ; le minis- 
tre accompagne la remise de sa lettre par un discouts 
ou compliment^) analogue à la situattion où se trou-r 
rent les affaires au motnent de son départ ^ etaiix 
rapports existant entre lefrdeux cours. Ce n'est qu'a- 
près avoir rempli ce dernier devoir, quel > le minia-i- 
tre fait ses visite^ de congé aux /autres ministres 
étrangers résidant à la même cour. ., , , 
: Si le ministre est rappelé pendant que pour UQ'e 
raison quelconque il se trouve absent de la cour pit§9 
de laquelle il est accrédité, et que par suite de méssia- 
tellîgence son rappel ne lui ait pas été envoyé, l'u- 
saipi i^éoéralement .reçU) i^ujourd'bui • }ui permet ;de 
prcâidre. congé par. écrit 4u souvpr^n^'^Q lui en- 
Toyant la lettre de irappfel. , 1. i / 

Dans les deux cas ci-;4e^us déjt9Jyy[.é;3i4 1^, mii)iAtrit 
des affaires étrangères remet au ministre partant, sa 
lettre de recréance^)i ; ' ' - / . ^ 

ÎEh même ieiriçslespfésens^ que dànâ" la plupart 

des cours on est dans l'usage d'accorder, sont don- 

'' • ■ • . . . , , . • 

nés au ministre, et on lui fait délivrer seis passe-r, 
ports. 

1) Voyez le Traité sur le style des compos, dipl, 

2) Ihid. 

3) Ibid. 
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Si le ministre est rappelé pour cause de différends 
survenus entre les deux gouvememens , les circons*- 
tances seules peuvent décider, si l'on doit lui en- 
voyer une lettre de rappel ou s'il est autorisé à quit-- 
ter son poste sans en attendre l'curivée ; ces mêmes 
circonstances déterminent encore de part et d'autre , 
si le ministre doit demander une audience de congé, 
et si Ton doit la lui accorder^); enfin si les 
doivent lui être offerts et s'il doit les accepter*). 

Si le successeur du ministre rappelé arrive 
le départ de ce dernier, celui-ci le présente au 
verain à l'audience de congé , et lorsque le mimstaf 
n'est remplacé ad intérim que par un chargé-dfli^ 
f aires ^ ce dernier est présenté par lui comme teln 
ministre des affaires étrangères. 

Si l'absence du ministre , une indisposition^ on ^pul* 
que autre obstacle ne lui permettent point de pscn- 
dre personnellement congé du souverain, l'usage KaDr 
torise^ ainsi que nous l'avons dit plus haut, à' oteD- 
quitter de ce devoir par écrit, en accompagnant m 
tettre pour prendre congé^), de celle de rappeL 



1) n arrive soavent qu'un minîstrq demande, et .obtienne 
«idience de congë, lor^ méiue qu'on est sur le point de comaieii- 

cer les hostilités. 

^. • . . . • .. . 

2) Il y a des goayernemens qui ne permettent point a lianrs 
mSilstrea d'accepter de tels prtfsens, A moins d'en avoir prMàU^ 
ment obtenu Tagrëment. 

3) Voyez le Traité sur lé style des compos^ dipU 
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§.71. 

h changement amrenu double grade de l'agent 

diplomatique. 



Aarri^e souvent qnei'agent diplomatique est 
piusa cour, soit de déployer momentanéineiit ou 
wr un acte quelconque, un caractère public plus 
ierà^-^ comme par exemple lorsqttfini envoyé est 
Hrgé de présenter une lettre de. créance areori^ 
UlC|âr^d'ambassadeur>) ; soit dé 'quitter le^ titre pltis 
hrMi d'ambassadeur ÔU' d'envojré mtradrdiBsisci^ 
nbt Continuer ses fonctions comme monstre' âè se*^ 
9Â9POU de ti'oisîème ciasse« Dans ces cas y . lé)m^ 
NAM présente dans ime audience et sa lettre dçrap^- 
ei'4|tlBelIe de créance; il cesse par conséquente 
nir des distinctions qui n'étaientattachées qu'an co^^ 
ctère qu'il avait déployé précédemment. 
Quant aux ministres ^joinjaiés seulement par inte-- 
n^ ils n'ont pas besoç^p, comme il e^ dit plus haut, 
(lettre de rappel, et il est entendu que les char- 
sid'affitîreS) qui rentrent dans^ tavelasse de .^écré- 
trâr d'ambassade^ ou de légation , : loi^rdû retoim^^dflf 
Ddrmiiiîstre , n'ont besoin ni de lettres ^ de créain^'^ 
da^lettres de xâppêl. , -, - [•'.■'-'' 

'■■■'. • > . ■;..;> '»'i.j:ii 

1^ Lorsque le ministre reçoit Tordre de sa cour, de déployer 

)mentaDëinent le caractère d'ambassadeur, on observe â son i^sara 

mémb cërénenial qo'êntéi«' to ambassadfenro aM$ii«st ^«r ' téw^ 

r «veo œ titre* )■. *;:'rj/ 

f » # 1 ■ • 

< • .>..>! ,J 

* * 
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§.72. 
De la mort du ministre. 

Si le ministre meurt dans le pays où il a résidé 
qualité d'agent diplomatique, son souTerainiy 
que la famille du défunt peuvent exiger quele 
soit honoré d'une sépulture convenable. Les loit:if] 
pays où le ministre se trouvait au moment deaâ 
prononcent .sur le lieu où le corps doit être . dépiMi|i 
et si l'on est eu droit de prétendre à une pompti Jv 
nèbre. Il est permis, toutefois à la famille do ditfÉti 
de faire transporter, le corps hors du pays : et ^vp 
les états du souverain son maître/ et alors il ieslil^ 
sez généralement d'usage de Texempter des iMftr 
él étale, même sur le territoire des puissances q^k 
convoi doit traverser. 

•v.v. \.. §. 73;- ' ■ ■ '..ii;; 

Dé f apposition dès scellés. 



ImH 



■»« • . ■.- 






- Cest au 'secrétaire d'ambassade bu de Iégafian|k 
moins qu'il n^y ait un second ministre de Ik'znéiDB 
puiMmce accrédité à la même cour) qu'appartieiifa la 
droit d'apposer les scellés et de dresser un inveiH 
taire des biens meubles et immeubles du ministre 
défunt. S'il n'y a point de secrétaire de légation lors 
du décès du ministre l'apposition des scellés et l'in- 
ventaire du mobilier se font par un ministre ou chargé 
d'affaires d'une cour de famille ou alliée ; qui , après 
avoir apposé son sceau aux archives de la légation, 
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frec celui de ses collègues qu'il aura invité à Pas- 
ser. Un procès-verbal en double , de cette appo- 
m des scellés est dressé, et lors de la remise à 
^ent désigné pour remplacer l'agent décédé^ on 
en triple expédition un procès-verbal de leifée 
scellés^). 

Le gouvernement auprès duquel le ministre dé- 
é a résidé , est toujours la dernière autorité qui 
s'attribuer le droit d'apposer les scellés^), de 
roir à la sûreté des archives , etc. : il faudrait , 
justifier l'intervention du gouvernement local , 
ne se trouvât sur les lieux aucun ministre ou 
.à^une covT de famille ou alliée^ et, même alors, 
icmnr du ministre décédé conserverait le droit de 
êxafafjÊfS^ un mandataire pour apposer ses sceaux à 
lâlé^peux du gouvernement local* 



1) A la cour de Rome ce sont les cardinaux protecteurs qui 
{ diargent du scelle. Dans quelques cours d'Allemagne ou a per- 
b quelquefois â un ministre de la même puissance , accrédité â 
» conr voisine , de se charger de l'apposition du scellé. 
. 2) n y a eu de vives disputes â ce sujet à Vienne , surtout â 
giird des ministres et des chargës-d'affaires des états de l'em- 
re» particulièrement de ceux qui avaient à soigner à ^ fois les 
de leur maître auprès de la cour imp&iale et auprès du 



nêeil nulique, La capitulation impériale de Léopold II. Art. 25, 
7 9 a toutefois mieux pourvu à l'immunité de juridiction et à 
qpi^osition de scellé de la part de la cour de Vienne pour tous 
I ministres résîdens^ et chargés d'affaires avec les gens de leur 
dte qui n'étaient point en même temps autorisés à soigner les af- 
ires de leurs constituants auprès du conseil aulique. 



I. 11 
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§. 74. 
De la succession du ministre. 

Les biens-fonds ou immeubles appartenant \ 
ministre étranger , étant toujours assujettis aux 
du pays dans lequel ils se trouvent situés , toutei 
dispositions et formalités qu'entraîne la suce» 
doivent être réglées d'après les lois locales; 
doit toutefois être considérée comme ouverte, 
le pays dont le défunt était sujet, et c'est d*apri 
loix de ce dernier que doit être jugé le droit dte 
céder par intestat et la TaUt£té d'un testament'^ 
ministre aurait fait, quel qu^ soit le lieu où il DM 
déposé. Cest par conséquent à ce même gôB 
nement qu'appartient la juridiction sur ces biiâfe 
moins qu'il n'y ait volontairement renoncé. 

Ces principes sont assez généralement reconn 
suivis; mais il est plus douteux s'ils doivent 
également appliqués à la succession d'un mini 
lorsque celui-ci était le sujet né ou naturalisé de 
tat auprès duquel il résidait. 

Quant aux biens-meubles vendus par les héri 
du ministre , il n'est pas contraire au droit des 
d'obliger les acheteurs à en payer les droits Gxét 
les loix. 
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§•75. 

droits et des prérogatives dont jouissent y après 
mort du ministre , sa veuve et les personnes 
si appartiennent à la suite du défunt. 



r 



aoique, à langueur, la mort du ministre fasse ces- 
38 droits et les prérogatives attachés à la mission 
il était le chef, à l'exception toutefois de la 
sortie des biens-meubles du défunt, qui sont 
iptés des droits d^ aubaine ou de détraction , il 
ssez généralement d'usage aujourd'hui de lais- 
onir pendant un certain temps sa veuve et sa 
le y ainsi que les personnes attachées à la suite 
lihiistre défunt, des prérogatives et avantages 
i ÛB jouissaient de son vivant. Il appartient tou- 
s au gouvernement auprès duquel le ministre a 
Lccrédité , de fixer ce terme , après lequel tou- 
îes personnes rentrent sous la juridiction du 
Ce n'est qu'à défaut d'une telle mesure qu'il 
tf élever des doutes relativement au terme pen- 
lequel on serait en droit de prétendre à des im- 
ités. 
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CHAPITRE X. 

DES CONSULS. 






'IT 



'» ' 



§.76. 
De t origine des consulats en pays étrangét^ 

Quoique l'on trouve déjà à des époques Teèii& 
des juges particuliers établis en Italie et en 




pour les affaires de commerce et de navigatioinâôiiiV 
nom de consul^) ^ leur établissement en pays étno^. 
ger ne date cependant que de l'époque des croiai- 
des^) où plusieurs villes de la France, de VEspagfKf 

1) Le mot consul f a en des acceptions bien difFërentes. &| 
titre^ dans l*ancienne Rome^ désignait la première magistratore. Dmi| 
le moyen-âge il indiquait un ëchovin, un officier de police et« 
justice municipale ;. Gh. du Fresnb du Gange, Gloss. med, eiin/bi^ 
latin :, T. 4. Y. „ Consul'* N. S. col. 1007. Depuis on dont 4 
titre aux juges des affaires de commerce $ du Gange, 1. c,H. 4 
col. 1008. li. A. MuRATORi, jimiq. Jtal. med. aepi , T. 2. j 
SO. p. 881—889, édît. 1778 — et plus tard particulièrement 
agens établis par un souverain dans une ville ou place de eOB-j 
merce en pays étranger, et charges de veiller au maintien des fà- 
vilëges de la nation et de juger et terminer les contestations eatic 
les negocians; voy. Encyclopédie au mot consul; c'est dans cette 
dernière acception que nous en parlons ici. 

2) On doit regarder rétablissement des consuls comme no des 
effets les plus remarquables que ces expéditions lointaines aient 
produits sur Tétat an commerce de l'Europe. 
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et surtout de Fltalie*) obtinrent le droit d'envoyer 
[4es consuls en Asie, pour y protéger le commerce et 
ir de juges à leurs compatriotes négocions ouna- 

{ateurs. , 

De tous les privilèges dont oes consuls jouissaient 
ivm les places de leur résidence,, le plus important 
itt celui défaire juger, suiyaiit les Ipix de leur pays, 
et par des juges de leur natioa qu'ils jaonunajient 
Ox-mêmes, toutes les contestations qui s'élevaient 
utre leurs compatriotes, ou entre cei^ qui jouissaient 
B leur protection soit par convention .soit parce 
p^^ils s'étaient établis dans l'enceinte fie la partia de 
ifffllp qu'on leur avait fCédée^). -^ , r.<y, . .-k ■•\. 
Une institution si conforme à l'esprit de commerce 
t^ A IKiantageux aux n^ocians qui trajQqufdent d^s 
le9:PWtrées éloignées, fut bientôt imitée par d';^- 
*a8- qations qui, à l'exemple des Pisans, des Çré- 
ois et des Vénitiens, commencèrent dès le 13^™® 
icle «à se faire accorder le droit d'envoyer des 
»spl3^). 

• ■ 

1) Ce farent surtout les villes d'Italie qui fournirent les bâti- 
eu' de transport aux troupes entdlëes sous Pétèndard de la croix « 
; qui pourvurent ces nombreuses armëes de toutes sortes de mu;- 
itions et de vivres. 

2) Indëpendamment des afirauchissemeus d'inip6ts de toutes les 
lardiandises que ces nations importaient ou exportaient, on leur 
édait même dans plusieurs villes maritimes , des fanxbonrgs en- 
iers, dans d'autres» seulement des rues et des maisons, pour ser- 
ir d^entrepdts à leurs marchandises. 

3) Richard III d'Angleterre établit dëjà en i486, Laurent Strozzi 

m qualitë de consul britannique en Italie et principalement pour 

^ ville de Pise et les pays voisins. Voyez Thom. Rymbr , Foed, et 

ûcÉ, ongL T. 5, P. 4. p. 164. Selon Anderson, dans son Hist, 

«nd chron, déduction of the or i gin of commerce y vol, 1, p. 301. 
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Cet usage n'est toutefois deyenu général qu*^ 
16*"** siècle, et surtout depuis le règne de Louis 
Peu à peu toutes les nations commerçantes éU 
rent les unes chez les autres, avec plus ou moin»! 
prérogatives j des con&uls, dont le nombre s'estj 
digieusement accru dans les temps plus mode] 

I/établissemént des consuls en Turquie et 
les états barbaresques est d'une date bien plfÉ' 
cente encore. 

Presque à là même époque où furent établb' 
consuls, on accordait aussi dans plusieurs pi 
privilège àkôt étirangers de pouvoir y choisir 
conserpfaior , c'est-à-dire un juge pour âféc 
di£Pérends entre les nationaux. ^ 

lieHaldermann que les villes hanséati^pieÉ^ 
tretenàient autrefois dans plusieurs places, et 
il reste encore quelque trace, remplissaient 
ment les fonctions de consuls* -^ 

» ■ 

Dans les villes et places de commerce où il a él 
permis aux marchands anglais de se former en oerpÉj 
le chef de ce corps des marchands , court-masi^^ 
exerce une espèce de juridiction sur les gens de M 
nation. 



ce fut le premier consul anglais ëtabli en pays étranger. Henri YO 
établit eu 1522 uu négociant dans Tile de Candie, nommé Goaff 
de Balthazari, en qualité de maître, gouverneur, protecteur, ooar 
snl des marchands anglais trafiquant en Candie ^ yoyez Rtmer. T. 6 
P. 1, p. 203, et Ahdersok, T. 1 , p. 352. 
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§.77. 
De la condition des consuls. 

'après leur destination ordinaire , les consuls ne 
qne des agens commerciaux nommés et consti- 
par un gonyemement dans des ports et places 
^oommerce étrangers, pour y yeiller aux inté- 
dn commerce , et particulièrement pour défen- 
auprès des autorités locales les droits des natio- 
et accommoder leurs différends. Rien cepen- 
ûf empêche un gouvernement de donner aux at- 
ions et aux fonctions de ces agens telle latitude 
ifil' jugera convenable à ses intérêts. 

^b^ «fest donc que^ parce que les consuls ne sont 
«fil généralement chargés de fonctions plus éle- 
éoÊj c'est-à-dire d'affaires d'état j qui seules pour- 
liant leur conférer un caractère public, qu'on ne 
int les ranger dans la classe des ministres publics. 
ûlie consul a besoin , pour exercer ses fonctions, du 
oosentement du gouvernement local, consentement 
adispensable à tout agent étranger, quel que soit 
on caractère^ mais il importe peu que ce consen- 
lement soit donné par écrit, ou par toute autre dé- 
Bionstration extérieure, pourvu qu'il soit accordé 
lans les formes légales du pays où le consul est ap- 
pelé à exercer ses fonctions. 

Comme toutefois la question de savoir si les con- 
suls doivent être considérés comme ministres pub- 
lies y ou non, a été discutée par des publicistes du 
plus grand mérite , nous croyons devoir faire con- 

• 
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naître ici les diverses opinions émises sur cette i 
tièrei). 

De VatteP) dit, que le consul n'est point 
nistre public , et qu'il n'en peut prétendre les | 
rogatiyes. II ne conteste cependant pas, qi^^ 
chargé d'une conunission d^i son souveraia, et ] 
en cette qualité par celui auprès duquel il réfààt 
ne doive jouir de la protection du droit deageo 

Corn, van Bynkershoek^) oe, considère; Mt 
svà que comme un protecteur^ quelquefois <r 
des marchands de sa nation, que Pon envoie.,; 
pour représenta le prince .ou le souverain, wa^ 
d'une autre puissance, mais pour protéger Itii 
jets de son gouvernement en ce qui regarde lejÉ 
merce , souvent aussi pour connaître et décidée 
différends qui peuvent survenir entr'eux sur lee a 
res commerciales. 

Abr. de Wicquefort*) refuse aux consuls le 
et le caractère de ministre public ^ et prétend q 
ne jouissent même pas du droit des gens, mais c 
sont sujets à la juridiction civile et crimineU 
lieu de leur résidence*). 

1 ) On truuye dans la bibliothèque diplom, placée â la 
ce premier volume , le titre des meilleurs ouvrages publies si 
consuls. 9 

2) Droit des gens, T. 1 , 1. 2, §. 14, p. 120. 

3) Traité du juge compétent ^ traduit par J. Barbbviuc , G 
sect, 5, p. 63. 

4) De V ambassadeur et de ses fonctions » L, 1 , sect, 1 , 

5) Les exemples suivans qu'il rapporte, se trouvent tôt 
en contradiction avec sa propre opinion: ,,Viï consul de Ho 
„ ayant été insulte et arrêté par le gouverneur de Cadix , les ] 
,; Généraux en portèrent plainte â la cour de Madrid comme 
,, infraction aux droits des gens et obtinrent une réparation publ 
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* De Callière*) n'accorde qu'aux consuls en- 
Toyés dans les échelles du Levant et en Barbarie le 

■ caractère de ministre public. 

^. Bouchand^) en refusant aux consuls le carac- 

'^ 1ère et le titre de ministres publics , les place cepen- 

• dftnt' sous la pçotjeqtion du droit des gens. 

}i. De Réal^) leuMT- ro^e absolument, le nom. de 
niBistres publics y n'étant point apppj^s à riepréseA- 
tfeap, leur souverain ni k. résider auprès du souverain 
^itronger , ni chargé^ de traiter des affaires d'état 
^f.Jl^oser^) reconnaît le. caractpre pubUc dpjnt les 
copipuls sont revêtus et les co^sidère comme minis- 
tt9f publics, quoji.que d^un genrei et jd'un , r lang infé* 
TÎfim à ceux du premier et du ;second ordre. 

G.. F. de Martens*) regarde cette diversité d'o- 
p^iiojx comme une simple dispute de mots^ Cet au- 
teur ne méconnaît point le caractère public des con,- 
svds, et pense qu'il ne peut être question que du rang 
et do plus ou moins d'immunités , de privilèges et 
dlionneurs dont les consub doivent jouir ^). 

En 1684 y la république de Venise menaça le pape Urbain IV 
de loi déclarer la gnerrc, â cause de la violence exercée sur son 
consul â Ancône. Elle obtînt du pape la destitution du gouver- 
near et la réintégration du consul dans son emploi. 

1) JJart de négocier avec les souverains , Ghap. 1, p. 51. 

2) Théorie des traités de commerce, Ghap. 6, sect. 1, p. 149. 

3) La science du gouvernement ^ T. 5, Ghap. 1, s. 4, p. 69. 
♦) Essai sur le droit des gens de V Europe. 

î>) Précis du droit des gens moderne y p. 267. 

6) Cette matière a été traitée aussi par le conseil des prises 

\ « établi à Paris, à Foccasion d'une demande en prise à partie qu'un 

\ Américain se proposait d'intenter contre un ex-agent français des 

relations commerciales à Gènes. Les raisons développées par M. 

Portalis, rédacteur du mémoire qui fut adressé au ministre de la 
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§.78. 

De la nomÙMtion des consuh et de tétablùsemetit 

de leur caractère public. 

Le droit de nommer et de constituer des couéM^ p 
accordé autrefois à des villes municipales , et 
jouissaient les compagnies de commerce , appi 
aujourd'hui uniquement aux chefs de gouyememi 

Quoique la faculté accordée à une nation dé 
le commerce dans un pays étranger, semble -enn- 
porter tacitement avec elle, l'autorisation d'y '^ 
blir des consuls, leur envoi présuppose cepeaditt ^ 
toujours une convention expresse ou tacite entêt'lei i 
gouvernemens respectifs. Quelquefois aussi les ptiF- ' 
ties contractantes renoncent par des conventions à ci 
droite et s'engageht à ne point établir de consuls m 
à en exiger l'admission^). 

■* 

justice, cDgagêrent le conseil des prises, k conclare^ qa'mi ooi- j 
soi est à la fois juge et agent politique, et que, comme tel, il f 
doit participer au droit des gens. 

1 ) Voyez par exemple les traites de commerce et de navigatioi ^ 
conclus entre la France et les Provinces unies des Pays-Bas, ]• - 
20 Septembre 1697, à Rysvic, art. 39. — A Utrecht, le llAyql f 
1713, art. 38, et à Versailles, le 21 Décembre 1739, art. 40. - 
Quoique dans la plupart des traites entre les puissances chrétiennes Ct 
la Porte, il soit expressément stipule que les premières joairont&i 
droit d'établir des consuls partout où besoin sera , la Porte ne cesse 
cependant de contester Fexercice de ce droit j elle se refuse sur- 
tout à admettre des consuls dans les places où il n'en a pas existé 
ab antiquo; c'est ainsi que la France, la Grande-Bretagne et la 
Russie ont vainement sollicité jusqu'ici l'admission de consuls daos 
plusieurs échelles où les intérêts les plus pressaus du commerce 
exigeraient la présence de semblables agens. 
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Les consuls qui portent en inème «temps le titre 
de chargés dfaffaire&, enyoyés auprès, des régences 
krbaresques, sont les seuls gui soient accréditéd par 
ktres de créance et traités comme rmnùtres. '• 

Les consuls ou vice-consuls nommés aux échel- 
Ihs du Levant obtiennent, sur la demande du mi~ 
listre ou chargé d'affaires de leqr nation résidant 
é Constantinople , un barat ou lettre patente de 
la Forte, qui spécifie toutes les prérogatives, 
b» privilèges et lès immunités attachées à ce poste 
feconsuL 

^Iéom consuls et vice- consuls envoyés dans les états 
di- l'Europe , n'ont que des lettre» de provision et 
iaifent avoir obtenu texequaturàxL gouvernement 
kml pour être admis à l'exercice de leui^ fonctions. 
lia demande de texequatur se fait ordinairement 
par Je ministre accrédité auprès du souverain qui 
doit l'accorder. Cet acte est présenté ensuite par 
le consul aux autorités locales de l'endroit de sa ré- 
ndence pour être enregistré. : 

Les commissaires de marine ^ ) établis dans quel- 
ques ports de mer à la place des consuls ou vice- 
consuls, ne diffèrent guères de ces derniers, et doi- 
Tent être rangés dans la même classe. 
' Quant aux marchands qui, dans quelques places 
de commerce , sont revêtus du titre de commissaires 
ou dSagens de commerce d'un gouvernement étran- 

1) Lorsqu'en 1799, les chefs de la république française pri- 
rent le titre de consuls , on substitua pour les consuls commerciaux 
le nom d'agens pour les relations commerciales ; même les gou- 
▼ememens étrangers furent invites à designer ainsi leurs consuls 
Tendant en France. " 
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ger, ils ne doiyent être considérés que comme de L 
simples commissionnaires chargés de &ire desachali 
on des payemens; ils restent par conséquent dm 
la classe de simples particuliers. 

§. 79. 

Du chaut des personnes à employer en quaUti é 

consuls. 

Quoique les consuls soient ordinairement jk^^ 
nés du souverain qui les nomme, ils peuvent oft* 
pendant aussi être sujets d'un autre gouyememat; 
mais pour qu'ils puissent être choisis parmi les n- 
jets du souyerain dans le domaine duquel on ifetàks 
établir, il faut ayoir obtenu préalablement le eoft- 
sentement exprès et spécial de ce dernier^). Dus 
ce cas les consuls cessent temporairement d'être su- 
jets du prince dans l'état duquel ils résident. 'Ce 
sont les traités et conventions faites entre les pnis' 
sances qui prononcent sur les principes à saiTre anr 
ce point 

6. 80. 
De torgunisation des consulats. 

Les établissemens consulaires de nos jours se di- 
visent en consulats-généraux j consulats et ince- 
consukUs. 

i) Voyez la courentiou condae an Pardo, entre la Fnmoe tt 
l'Espagne, le 1 S Mars 1769, art. Sj le traité de commerce entre 
la France et la Russie, du 11 Janvier 1787, art. 5; le traité de 
commerce «ntrc la Russie et le Portugal , du 26 D»?c. 1787, art 4- 
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Ijorsque les gouvememens nomment des consuls- 
généraux y soit que lem^s fonctions s'étendent sur 
f ^nsieurs places , soit qu'ils aient sous leurs ordres 
\ plusieurs consuls, ils résident ordinairement près 
du siège du gouvernement étranger. Hs sont assistés 
dans leurs fonctions . soit directement, soit indirect 
tement, 1^. des consuls établis dans les principaux 
ports et places de commerce de l'arrondissement du 
consulat-général , 2^. des vice-consuls nommés dans 
hbB places moins importantes, 3^. du chancelier^) 
^d'interprètes placés, ainsi que le sont souvent 
les consuls et les vice-consuls, près la personne du 
écrtisnl-général ; enfin 4^. des élèves^) du consulat 
lies vice-consuls correspondent avec les autorités 
sojpérieures du pays où ils résident , par l'entremise 
des consuls ; et les consuls , par celle du consul-gé* 
néral^ s'il y en a. En Turquie ce sont les ambas- 
sadeurs ou les ministres résidant à Constantinople 
qui font valoir auprès du divan , les plaintes ou les 
réclamations des consuls. 

Malgré cette espèce de dépendance dans laquelle les 
consuls et vice-consuls sont placés à l'égard des con- 
suls-généraux, ils jouissent cependant des mêmes 
droits et prérogatives que Ton accorde à ces derniers. 
Si autrefois dans beaucoup de pays, surtout 
i dans ceux qui avaient des colonies, les consulats 



i 



1) Dans lea échelles du Levant et dans celles de Barbarie, ce 
sont ordinairement les interprètes on drogmans qui occupent la 
charge de chancelier auprès des consuls-gënëranx , des consuls ou 
des vice-consuls. 

2) Il peut y avoir des élèves aussi bien auprès des consuls et 
vice-consuls, qu'auprès des consuls-gënëraux. 
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ressoitissaient soit du miniâtère de la marine^) loit 
de celui du commerce j ils appartienneiit partout mt 
jourdliui au ministère des affîdres étrangères. 

§. 81. 
Du pouvoir et det fonctiotu des consult en f é né r i ' 

L/étendue du pouvoir et des fonctions des comiè 
est déterminée par les traités et conyentioxia coi- 
clues entre les puissances, ainsi que par les .usaga; 
souvent encore elle est modifiée par les instnaetiawi 
ordonnances émanées du gouvernement qui noosM 
les consuls^). Les attributions des consuls étaUi 
dans les échelles du Levant et auprès des régom 
barbaresques, sont plus étendues que celles qifca 
leur accorde partout ailleurs. Quoiqu'en France et 
en Espagne^), leurs attributions soient bien jsum 



1) En France, ce n*est qne depuis la rëvolation, que leai 
sulats qui jusqae-lâ avaient été attribues an ministère de la nt- 
rine, ont été rëanis à celai des affaires étrangères. • 

2) Plnsiears gouvernemens ont publie des ordonnances pnth 
culiêres sur les devoirs et les fonctions de leurs consuls ; par exsB- 
ple la France, les ordonnances du 28 Février 1687, 26 Mai 170} 
7 Avril 1759 > et pour les consuls envoyés dans les écheUeadnli^ 
vant et de Barbarie, l'ordonnance du 3 Mars 1781; la JSoIlandê, 
plusieurs loix générales ou particulières, surtout celles de 17B6 et 
de 1791; le Danemark, les ordonnances de 1748 et 1759» !■ 
Suède, Tordonnance de 1795. — De tontes les conventione coa- 
dues entre les puissances de l'Europe, il n'en est peat->étre an- 
cune qui détermine mieux les droits, les immunités, les prîvfl^^ 
et les fonctions des consuls, que celle conclue entre la France et 
l'Espagne, signée au Pardo, le 13 Mars 1769. Voyez db Mabtui, 
Recueil de Traités, T, 1, p. 629, nouv. édit, 

3) En Espagne les consuls sont sons la dépendance da liiba- 
nal militaire, présidé par le capitaine-général de la province, pour 
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hportantes, les consuls y jouissent cependant de 

bien plus de droits et de prërogatiyes que dans le 

wrd^ où leurs facultés se réduisent à peu de chose ^). 

Comme nous ne saurions avoir l'intention de don^ 

ser ici un précis de toutes les stipulations qui ont 

Aj^^it aux droits^ immunités , prérogatives et fonc- 

iKms de$ consuls renfermées dans les traités , con- 

iBBtionB ou capitulations entre les diverses pnissan-* 

es 9 nous nous bornerons seulement à indiquer le 

M principal de leur mission , et à signaler les points 

pd distinguent essentiellement les consuls établis en 

hrope, de ceux envoyés aux échelles du Levant 

Bien Barbarie. 

' -§» ^82. 
Du hutprmcipekl de leur mission. 

D'après le but principal de leur établissement, lés 
Donsuls en pays étranger sont chargés de surveiller 
l'exécnition des traités et conventions existant entré 
em* gouvernement et celui auprès duquel ils rési- 
ient; de protéger et d'assister Ip négocians et ma- 
rins de leur nation; d'accommoder ou de décider 
leurs différends ; de maintenir leurs droits et privilèges; 
de veiller à l'exécution des ordonnances relatives au 

lu disciisnoiis arec les nationaux et même arec les individos de la 
>Kti(m du consnl; il peut infirmer leurs jugemens, mais il ne les 
fidt point exécuter sans avoir préalablement instruit le gouTeme- 
luat aaqnel appartient le consol. 

1) En Suède, en Danemark^ en Angleterre, en Prusse et en 
^^iiie, ainsi que dans les villes hansëatiques, leur fuidiction est à 
V^ reconnue. 
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commerce et à la navigation; enfin d'instruire 
gouyemement des progrès, de la décadence ou 
déplacemens du commerce , et de lui indiquer îki 
rection qu'il peut conyenir de donner aux s] 
tions nationales dans le pays où ils résident. 

Les consuls doivent développer dans les 
qu'ils envoient à leur gouvernement, les moi 
leur paraissent les plus propres à procurer au 
merce et à la navigation de leur nation, Ti 
tion , les avantages et l'extension dont ils sont 
ceptibles. 

§. 83. 

Des consuk établis dans les villes et places Ai 

merce de tJBurope. 

Les consuls établis dans les villes et ports de VBt\ 
rope sont, pour ce qui regarde les afiaires cîvibi 
généralement soumis à la juridiction des tribunaBJ 
du pays dans lequel ils résident*). 

Ils sont tenus de payer les impôts , et ne joins- 
sent tout au plus, que de l'immunité de l'impât per^ 
sonnel et des logemens militaires. 

Us ne jouissent presque jamais du droit d'< 
le culte religieux dans l'intérieur de leur maison^jl 



1 ) S'ils exercent le commerce , ils sont traites , pour les 
tions qni s^y rapportent, snr le même pied qne toot autre uég^- 
ciant. Voyez par exemple la convention entre la France et l'Es- 
pagne conclue an Pardo le IS Mars 1769 , art. 2. — le taâbé de 
commerce entre la France et la Anssie da 11 Janr. 1787, ait. 5> 

2) Par le traite de commerce conclu entre la France et h 
Wlie de Hambourg, du !«' Avril 1769» 2^™<^ art. sëparë, ceteser- 
cicp est accorde aux consuls français en cas d'absence dn niniilr^ 
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Quoique soumis à la juridiction criininelle dupay», 
ne sauraient cependant ni être arrêtés ni mi a en 
«on, à moins de crimes; et même dans> ce derr- 
r cas, ils sont souvent renvoyés à leur gourer^ 

^nt ■ : 

Qu'est point permis à l'autorité locaIe.de se saisir 
ija correspondance d'dffice d'un consul, soua quel- 
prétexte que ce soit. 
Pour oe qui' regarde lies aflPaires privées d^uti conr 
^:est en même temps négociant y vl^au|tor)té du 
^gtjs est en droit d'agir envers lui jconfQitnémfWt: à 
Ikgui^dt stipulé par les lois ou . par l!9a rtraités rela- 
tt aux négocians étrangers* 

Dans la plupart des ports et places de- cpnune^e? 
il est: permis aux consuls de placer^ an-dessi^ ; de 
leqt'ppfte, soit les armes de leuïr souverain^; spi^ 
in -éçft^aon , ou toute autrie enseigite :0oay^iue , xmrr 
ie d'une inscription indicative, telle. |Mœ:eï^cnple que 
^Consul de France,^' „ Consul â^Espagne^^ etc., afin 
l'indiquer leur demeure aux gens de mer et antres 
le leurs nationaux. Cette enseigne ne peut cepen- 
iont jamais être interprétée commedonnant aux con^ 
nls un droit d'asile, ni comme exemptant leurs 
luisons de la perquisition des autorités locales. 

Les çpnsuls n'ont ordinairement qu'une juridic- 
ion volontaire^) sur leurs nationaux , et un simple 

'-l')'Par la )VLndiciion i/olontaire il est accorde aux consuls la 
facilite de recevoir les déclarations des capitaines des yaisseanx et 
^ tbas les ac|;es qne lears nationaux veulent passer ou déposer 

^vtt la chancellerie du consulat , de légaliser et de recevoir les tes- 

^ABMos de leurs nationaux. 

I 12 
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arbitrage^) dans letâfiaires litigiemeB; on, s* 
sent d'une juridiction oanteniieusê^) , die 
qaement bornée anx afiaireade comineroe entra ImAi 
nationaux» 

Lorsque les gouyememens attribuent aux 
la jaridiction ci?ile sur les individus de leur 
ils ont le droit de juger les contestationa et 
ces qui surviennent entre les gens de met ift 
négoeians de leur nation^ ainsi qu'entre le» 
nesylespatroasyréquipageet le» passagers 
meu nationaux. 

Si les consuls prononcent sur les co ntes t aHiof A 
leurs compatriotes avec les naturels du piçfs^ eMÉ 
peut jamais être que par voie d'arbitrage. W 

Ba mati^ criminelle entre individus de k| 
du consul, ce dernier prononce en premitei 
tttce et renvoie le coupable aux tribunauor talHrlh 
d'en connaître^). 



t) YoyeSy par ezemplai le trait4âe commew* #ii(|i» jb fhiMip 
et la Russie, da 11 Janvier 1787; art S, 7^ 8, 

2) Le contentieux attribue aux consnls, a pour 
pal» lea contestatioiia entra lenrt nationaïuc poar les 
apporta snr des bâtûnens de leur nation* Us entendant Wa M» 
ties, font rëdiger un procès-yerbal et rendent an jasententds^ i 
mière instance. Povr en assnrer l'effet, ils pevrtnt ordonner riÀ*' 1 
▼isoirement le s^nestre des objets en litige» snrtoot, ar^Hy a iato4 
lequel se porte à des tribunaux nationaux d^erminës» 

3) Presque tous les gourememens qui rerétent leurs consali il 
la juridiction ciyile sur les nationaux , dëfendent aujourd'hu â 
sujets de se soustraire â cette juridiction consulaire, en 
aux autorités du pays. Quant aux contestations qne les 
auraient arec des natnrels du pays, le recours aux tribnnao» il 
lien leur est partout permis, et le consul est tenm de lea 
mander aux autorités locales et de faire Taloir leors dzoita. 
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Tontes les ibis ^'im vouseaa on bàtmient de h^ 
m du consul yient à échomr ou A tB&te naufirage 

'les côtes ou dans les bides de ItaJtfroudiMement du 
it'-) c'est aut soiffis du consul qu'il' est rétervé 

^ftvtidire telles merares ^'il juge qcnvenables 
le Stforetage; et Pautorité locale ne peut y 
que pour lui faciliter cette assistance. 
[Lorsque dans l'examen juiidique des naufrages , 
isilDrité du juge est nécessaire pour légaliser Tin- 
mture des effets etdeleeor dépôt ^ soit dans d'autres 
Ilî4fws qiH paivcttt ]|peadre suspMt^ la conduite 
il. capitaines 9 cette* juridiction s'exerce par Pau- 
BBté locale avec l'assistance du consuL 
lies eê&fûh peurent se rendre àhoÊd des inds- 
Binftai «i bâtiimens de letâr nation toiïles les fok qn^ib 
s jHgiSIl nëeessaire pe«a» le Men éa, service; et les 
^XJfiÉliêè àinâ que l'équipage, «ont tenus de ré*» 
ôfldrîS ttuât questions qoi peuveAt lettT ètw faites 
•r eux, soit sur leur chargement^ soit sur leur 
eMûiation ou snr tout autre olyfet i^dUttif à leur 
Ujptifp ou A leur cssrgaiseiL 
lâès hétâages dee indindtts pami^gers de la na^ 
ion du consul, qui meurent ab intestat y ou qui lais- 
SBttm testament^ doivent être liquidés par lui et le 
NToduft délivré aux bétjtiers, sans que le tribunal 
ht lieu, ou toute autre autorité locale , puissent y int- 
ervenir. Lorsqu'il s'agit de vérifier les droits et pré- 
entions que peutformer un sujet d'une nalion étran- 
■hre^ en quaUté de créancier, ou à d'autres titres, 
B consul^ conjointement avec l'autorité locale, doit 
irocéder à l'inventsire et aux mes\ures 

12* 
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pour mettre, en sûreté tous les objets dont se: coohi 
pose Vhérits^e 4u défunt. , i t:. 

Les consuls ont la faculté de vérifier tous lesfoi4i^| 
effets et biens appartenant à leur souverain. 

Beaucoup de gouvememens défendent eij^Qiiik 4 
ment^) à leurs consuls de £dre le commerice.dink 
tcment ou indirectement et nô leur. permettent n^' 
pas dé; signer des assurances ' )•- - - ^ ; J 



i i::i 



§.«4: 
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■■'3. 



Deê eomùh étahlis dans les échelles du LctêMé 

en B€Hrb€Êrie. Ijf.i; 

'Encom]^arant les traités et conventions qui e^Mot 
entre les diverses puissances de TËurope et la 9v)iB 
où les Régences barbaresques 9 on trouve beaucoup 
d'analogie -dans les stipidations qu'ils renjbciiMÉt 
quant aux ^broits et prérogatives accordés; aux. pu- 
suis. 

Dans les échelles du Levant^ ainsi que .dans çdr 
les de Barbarie^ les consuls sont les titeuk jiigCi} 
non-seulement des négocians et des marias ^ tnai^ide 

■ • ■ • r » f • 

1} Voyeiij pair exemple l'ordonnance ponr le cootolaf feain 
par le roi de France, da S Mars 1781 » L. 1, Tit. 1, arU 20.^. 

2) Cette défense semble être Œaatant plus fondée en ràitoii 
que les foiiGtions des consuls penrent sburent être incompMÎbbi 
avec leurs intérêts commerciaux. Assujettis comme n<fgociaiia, an 
loixdu pays. pour leurs affaires particuliôres, les consuls non-an- 
lement ne pourraient plus prétendre en tonte occasion ^ 'la ]onb- 
sance dn droit des. gens, mais ils ^'exposeraient même, en cas de 
faillite on . de. tout- autre érénemept . fâcheux auquel les chancea da 
commerce peuvent les entraîner , â compromettre la. di^nitë de lev 
HOUTeraîn et les intérêts de leurs ecmipatriotea. ■ 
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les individus de ïenr nation en général qui ré* 

dans l'étendue de l'arrondissement du consu-* 

Si par conséqueht il survient un différend en- 

les nationaux, la connaissance et le jugement en 

ièmient uniquement au consuL 
»FBqu'un individu de la nation dtf consul a un 
erend avec un sujet de la Porte, ou bien lors- 
j^i'nn crime capital a été commis par un' sujet yivMc 
hr un sujet de la Porte , l'autorité locale à laquelle 
ta appartient la connaissance, ne peut dans la règle 
ti informer, ni procéder, ni prononcer un juge- 
Éiêiit sans la participation du consul^ et la coopé- 
ition de son interprète^ qui doit assistei* à la procé- 
me .pour défendre lés intérêts de l'individu de sa 

Ldnque des contestations s'élèvent entre les con- 
ois et les négocians étrangers, avec d'autres cop«- 



I a 

1) Gjette règle est néanmoins soayent enfreinte, et la Porte a 
lattamment procëdë contré les fanx-^monnojeors, souvent mémo 
Nitre les assassins, sans admettre rinterrentioii des ministres on 
Dnsiila étrangers. 

Dans tous les traités de commerce arec la Forte il est stipolé, 
[M si Tobjet d'un litige dans Une des provinces de l'empire otto- 
naa excède 4000 aspres , la question doit être renvoyée â . Gon* 
itantinople pour être jugée par la Porte. Voyez, ponr la France ^ 
et capitulations du 28 Avril 1604, du 5 Juin 1673, et principa- 
Inent celle du 28 Mai 1740,- négociée par le fnarqnis de : Ville- 
mve; pour V^ngleterre ^ la capitula^on de 1675; pour les i?a^«- 
Bm, la capitulation de \.SiÔ\ i^oux V Autriche, le traité de 1718, 
et celui' de 1759) pour Jffnples et' la Sicile , le titlité de pÀix du 
7 Avril, 1740; pour la Siiè4'ç% le traité du .10 Janvier ' 1753[ % 9^^^ 
l*Eipagnef celui du 1782 ^, pour le Danemark, celui de 1756; 
^nr la Russie, celui de 1784; pour la Prusse, celui de 1762; 
mr U Sar daigne, le tk'aité de 1825. -'' 
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suis négociais dm puissances clurétieimes , U estper* 
mis aux parties intéressées de se pourvoir devant 
leur ambassadeur ou ministre résidant à ConstanlH 
nople. 

£n cas de meurtre, ou autre orime capital^ coat- 
mis par un individu de la nation du consul sur v 
sujet de la même nation , ou bien sur un autre sqd 
frartCj Tambassadeur, le ministre ou le omaol soÉ 
seuls appelés à en connaître; dans oe cas ils ag^asoi 
en Iraison des facultés plus ou moins étendues fî 
leur sont accordées par les gouyememens reapedi 
de leur pays , sans que les autorités locales pnisirt 
y intervenir en aucune manière. 

Les consuls étrangers peuvent, en cas de pesp* 
suite d'un sujet franc , le recevoir dans leur hML^ 
qui, même par les Turcs, est regardé comme m 
asyle inviolable* 

Dans plusieurs échelles les consuls jouissent dn 
droit d'arborer le pavillon national sur leur hôtel on 
sur la maison qu'ils habitent ; il est cependant des 
places où les pachas ou gouverneurs ont refnsé de 
leur accorder ce privilège. 

Us jouissent du libre exercice du culte reHgieax 
dans l'intérieur de leur hfttel. 

En cas de mort d'un individu de la nation, ses 
biens et effets, sans que personne puisse y intervenir, 
sont remis par les soins du constd à ses exécuteurs testa^ 
mentaires ; et si le décédé estmort sans laisser d'héri- 
tiers sur les lieux , le consul les conserve en dépôt, 
jusqu'à ce que les parties intéressées, qu'il doit en 
faire avertir par l'entremise du ministère, en disposent 
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Tou3 les consuls établis dans les échelles du Le- 
vant sont placés sous les ordres directs de leur am- 
bassadeur ou ministre résidant à Constantinople , et 
sont par conséquent obligés de les instruire de tout 
ce qui se passe d'intéressant dans l'étendue de l'ar- 
rondissement dont la surveillance leur est confiée; 
ils ont aussi recours à eux et à leur protection dans 
toutes les occasions qui peuvent l'exiger. 

Dans la plupart des anciens traités conclus entre 
les puissances chrétiennes et l'empereur de Maroc ou 
les régences de Barbarie , on s'est contenté le plus 
souvent d'y stipuler j pour ce qui regarde les consuls : 

jy Qu'ils jouiront de la protection et des privilé- 
yy ges du droit des gens ; qu'ils seront les seuls juges 
„ de tous les difiérends qui pounxmt s'élever entre 
^,les gens de leur nation j qu'ils assisteront au juge- 
,,m6nt de tous les procès que ceux-ci auront avec les 
y^notarels du pays; qu'ils jouiront du libre exercice 
^,de leur culte dans l'intérieur de leurs maisons; 
^^ qu'ils auront la liberté de se retirer du pays ea cas 
„de rupture, etc/^ 

Dans les traités plus récens, les stipulations con- 
cernant les consuls, se rapprochent beaucoup de cel-* 
les; que renferment les traités et capitcdatic»i0 con- 
clus avec la Porte^). ' / - y . 

1) Voyez les traites entre l'Espagne et Alger > df 14 luûi i986; 
a^ec Tvois, da 19 Juillet 1731; tcreo Tripoli 1784$ ^ntro k.J^rfuice 
et Tunis, du S Juin 1774$ entre la Suéde et Alger, de 1792; avec 
Tripoli, 1802 5 entre le Portugal et Tripoli, du l4 Mars 1799; 
arec Alger, 14 Juillet 1|15; entre les Deas-Sielles et Alger ,. 7a- 
ntf et Tripoli, en 1816 ; entre le Danemark «t Mgex 177(2, etc. 



CHAPITRE XI. 

DU CÉRÉMONIAL ÉTRANGER, ET DE LA PRÉSÉANC& 



§. 85. 

Du cérémonial étranger en général. 

A AR suite du principe d'égalité naturelle éàvi 
jouissent 9 les uns envers les autres, tous les états in- 
dépendans, nul d'entre eux, quelque puissant qu'il 
soit, n'a droit de prétendre à des hommages ni i 
des honneurs particuliers , quoique tous soient > auto- 
risés à considérer comme lésion^ des démoiistrar 
tions positives de mépris ^ et des actes contraires à 
leur dignité. 

Depuis €^ les papes et les empereurs ont cessé 
de disposer de là dignité royale, et de pouvoir, par 
un acte de leur seule volonté , obliger d'autres na- 
tions d'en accorder ou d'en refuser la reconnaissance, 
toutes les puissances de l'Europe ont adopté pour 
principe, que le titre ou la dignité qu'un état s'attri- 
bue, ou dont il revêt son chef, ne peuvent point 
établir par eux-mêmes une supériorité sur les au- 
tres états ou souverains; et que chaque puissance 
conserve le droit de ne pas reconnaître ou de ne 
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^reconnaître que conditionnellement un titre ou une 
djgnité nouvelle. 

Les états souverains peuvent cependant renoncer 
9ar convention, en faveiu* d'un ou de plusieurs au- 
res états, aux droits résultant de leur égalité na- 
nrelle j et c'est ainsi que le désir de conserver ou 
Pétablir la bonne harmonie, ou de resserrer les 
iens d'amitié avec tel ou tel état , ont souvent donné 
ieu à des démonstrations d'égards et à des conces- 
dons de préséance , dont l'observation est devenue 
me partie essentielle du cérémonial entre les puis- 
amces. 

L'ensemble des différentes stipulations qui règlent 
la mesore des honneurs et le rang que les états , soit 
monairchiques , soit aristocratiques , soit républicains 
s'accordent entr'eux, est communément appelé cé- 
rémonial étranger ou public^). 

Quoique ce cérémonial ne soit en grande partie 
fende que sur de simples usages , les puissances de 
PEurope n'en observent pas moins scrupuleusement 
les règles dans toutes leurs^ relations politiques. 

§. 86. 
De la dignité impériale et royale. 

La dignité impériale ou royale dont étaient re- 
vêtus les souverains les plus puissans de l'Europe, à 

1) Voyez sur cet objet les iii«Smoîre8 sur le rang et la prë- 
«éance entre les souverains de TEurope par Rousset, cérémonial 
diplomcuique y ou T. IV et V. du supplément au corpjt diploma- 
tique DB DuMOKT. BiBLFBLD, lustitutions politiqucê , T. if p. 234* 



CHAPITRE XL '«* 

DU CÉRÉMONIAL ÉTRANGER, ET DE LA PRÉSÉJ 



§.85. 

Du cérémonial étranger en général. 

JIl AR suite du principe d'égalité naturelle ifSf^ ^ 
jotiissent 9 les uns envers les autres, tous les étAb^*; ^ 
dépendans, nul dl'entre eux, quelque puissant QBfl^ . 
soit, n'a droit de prétendre à des hommagei . nîi i f 
dés honneurs particuliers, quoique tous soient autx^- ^ 
risés à considérer conune lésion y des démoiistrar L 
tiens positives de mépris y et des actes contraires i ]^ 
leur dignité. 

Depuis que les papes et les empereurs ont cessé 
de disposer de la dignité royale, et de pouvoir, par 
un acte de leur seule volonté , obliger d'autres par 
tiens d'en accorder ou d'en refuser la reconnaissance, 
toutes les puissances de l'Europe ont adopté pour 
principe, que le titre ou la dignité qu'un état s'attrir 
bue, ou dont il revêt son chef, ne peuvent point 
établir par eux-mêmes une supériorité sur les au- 
tres états ou souverains; et que chaque puissance 
conserve le droit de ne pas reconnaître ou de ne 
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Teconnaître que conditionnellement un titre ou une 
dignité nouvelle. 

Les états souverains peuvent cependant renoncer 
par convention , en favem* d'un ou de plusieurs au- 
tres états, aux droits résultant de leur égalité na- 
turelle ; et c'est ainsi que le désir de conserver ou 
d'établir la bonne harmonie, ou de resserrer les 
liens d'amitié avec tel ou tel état , ont souvent donné 
lieu à des démonstrations d'égards et à des conces- 
sions de préséance , dont l'observation est devenue 
une partie essentielle du cérémonial entre les puis- 
sances. 

L'ensemble des différentes stipulations qui règlent 
là mesure des honneurs et le rang que les états , soit 
monarchiques , soit aristocratiques , soit républicains 
s'accordent entr'eux, est communément appelé c^- 
rémonial étranger ou public^). 

Quoique ce cérémonial ne soit en grande partie 
fondé que sur de simples usages , les puissances de 
l'Europe n'en observent pas moins scrupuleusement 
les règles dans toutes leurs relations politiques. 

§. 86. 
De la dignité impériale et royale. 

La dignité impériale ou royale dont étaient re- 
vêtus les souverains les plus puissans de l'Europe , à 

1) Voyez sur cet objet les mémoires sur le rang et la prë> 
séance entre les soaveraîas de l'Europe par Rousset, cérémonial 
diplomatique y ou T. IV et V. du supplément au corp;i diploma- 
tique DE DuMOKT. BiELFBLD, Institutions politiques, T. 2, p. 234* 
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Pépoquo OÙ le cérémonial commença à se IbUner, et 
l'importance que la religion attachait alors au sacre 
des empereurs et des rois, semblent ayoir le pins 
contribué à décerner à oeux-cî des prérogatÎTes 
d'bonnenr sur d'antres états sonTeorains, sans égfoed 
k la forme de leur gouyemement 

La prépondércmce des anciens empereurs ronsiDB, 
qui comptaient même des rois parmi leurs ^tj^ti^ 
semble également avoir concouru à faire envisager U 
dignité impériale comme la plus éminente de foitfes; 
et en considérant comme che£s temporels de k 
chrétienté, les empereurs romains depuis €3isr- 
lemagne, à leur concéder des prérogatiyest qsà 
ne se bornaient pas au rang seul, mais qui panis- 
saient admettre la reconnaissance d'une aalboxatà et 
d'une indépendance^) plus marquée; toutefois de- 
puis que l'on est revenu de ces principes etronéi, 
les souverains n'admettent plus , que le titre impé' 
rial infère par lui-même des prérogatives ou des 
honneurs autres que ceux attribués à la dignité 
royale* 

Les honneurs royaux sont encore aujourd'hui 

1). C'est pourquoi, dans le moyen âge, plaiieurs rois, ëm»» 
prendre le titre d'empereur, prt^tendaient que leur couronne ëtait 
imptîriale et leur royaume un empire, pour mieux établir leon 
droits à une ind^pendanoe et â une ëgaliti^ parfaite. C'est ainsi 
qn^ea An^terre on emploie encore aujourd'hui dans les actes pub- 
lics le terme de impérial crown; voyez Black.stonb CommentarieSy 
T. 1, p. 235. — Sur l'Espagne , voyez du Cakge, T, S, p. 6S6i 
et Vàyrac, Etat présent de l'Espagne, T. )8, p. 9S. — Sur IV 
sage des rois de France, de prendre le titre d'empereur dans les 
traitas avec la Forte ottomane et les ëtats barbaresqnes , Toyes 
liAvciBa Hist, de la paim de Belgrade^ T. 1, p. 65. 



ET DB LA PBBaBANCB. 187 

ieonsidérés en Europe comme les marques de dis- 

iaction les plus relevées qu'on puisse donner au 

rifôf d'un état souverain et auxquelles ce dernier 

pniase prétendre. 

..Xjes prérogatives les plus importantes attachées 

us honneurs royaux, consistent: 

t^^ Dans la préséance sur tous ceux qui n'ont point 

. droit à ces mêmes honneurs; 

|||^« Dans la &culté de nommer aux missions diplo- 
matiques y des ministres publics de première classe ; 

9\ -Dans celle de pouvoir se servir dans leurs armes, 
\M dans les occasions de grandes cérémonies, de 
.'•la ooaronne impériale ou royale , selon et autant 
les lois constitutives du pays qu'ils gouver- 
peuvent le permettre* 
é\ IMtoiployer le titre de Jrère dans leur corres- 
pondance avec les souverains du même rang* 
- Xie titra collectif d'honneura royau» par lequel 

M désigne ces prérogatives , indique déjà, que pri- 

^ilivement, on entendait par-là des prérogatives 
ou des honneurs considérés comme attributs de la 
^Hgliité royale ou impériale. H est à remarquer 
Initefois, que les grandes répiibliques , ainsi que 
Ions les électeurs d'Allemagne en jouissaient au- 
ttefois. 

Aujourd'hui les Etats-Unis d'Amérique, la con- 
fidération suisse , la confédération germanique , Pé- 
lectenr de Hesse, et les grands-ducs régnans, jouis- 
sent tons, à quelques modifications près, des honneurs 
royaux^), 

t) On a toarent diapnt^ â k r^pnbH^e de Gènes et â l'or- 
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§.87. 
D^ la préséance^). 

Une des prérogatives qui entraînent avec dbs 
pour l'état souverain qui les reconnaît ^ Fin^^dité 
conventionnelle , est le droit de préséance , pîEur Mob 
duquel celui qui en jouit est autorisé à occuper en- 
tre {)lusieur8 places celle qui est considérée 'coînine 
la plus distinguée. 

Autrefois les conciles, que Pon doit regarder 
Comme les réunions les plus fréquentées par lec^ jûnn- 
ces de l'Europe ou leurs mandataires ^ doniièrent 
tieu à de nombreuses disputes, qui fourmreiiV nx 
papes le prétexte de donner des réglemens de pré- 
séance, dont celui de Jules II, de l'année 1504, tôt 
le plus remarquable^.) 

Pour appuyer les prétentions de préséance , ten- 



dre de Malte les hoanears royaax qa'on accordait aux Prormeai- 
Unies dea Pays-Bas et à la république de Venise. 

1) Un grand nombre d'ocrits ont été publies sur cette mt- 
tière; on les trouve indiques dans la littérature du droii des 
gens par 0mptbda,-T. 2, §. 490 — 498; dans la continaatioa di 
même ouvrage par M. de Kàmptz, et dans la littérature du drti$ 
(T Allemagne ^ par M. Klûber, §. 124. 

2) Ce règlement établit l'ordre suivant: l'empereur des Bl- 
mains; le roi des Romains, les rois de France 9 d'Espagae, d*Aii- 
gpn, de Portugal, d'Angleterre, de Sicile, d'Ecosse» d'Hongrie, 
de Navarre, de Chypre, de Bohême, de t'ologne; ensuite le roi de 
Danemark , la république de Venise , le duc de Bretagne , le duc de 
Bourgogne , Tëlecteur Palatin , Tëlecteur de Saxe , Tëlecteur de Bran- 
debourg , l'Archiduc d'Autriche , le duc de Savoie , le grand-dnc de 
Florence, le duc de Milan, le duc de Bavière, le duc de Lorraine, 
etc. Voyez, Droit des gens de V Europe, par Gûuthbb, T. i, p. 219. 
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liot on alléguait la date plus ou moina reculée de 
ITindépendance d^un..^àt, rancienneté de la famillQ 
léguante^ ou l'époque de l'introduction de. la religion 
diréjtienne ; tantôt' oh . s'appuyait sur la forme du 
gfmyemement, sur le nombre des couronnes r^miea 
pvr .une même téte^ sur la dignité et sur les tiljres 
•pqpiis, ou bien sur des exploits glorievY ou des.seSr- 
liées signalés^ etc^ et les papes 9Q servaient arbi- 
Ippir^mçnt de l'un ou de l'autre de ces argun^ens 
^^Cnir voiler la partialité de leurs décisions^ que dic^ 
|hÎ0Dt toujours des motifs d'intér 0t y. d'ambition ; ou 

^*W«ueil. . 

;,-Janiais cependant les puissances contre lesquelles 
de semblables décisions furent rendues n'en recon-: 
snrent la validité^ pas même pour le cérémonial des 
«nciles y ni pour celui qu'on devait suivre dans la 
chapelle du pape. H est superflu de dire qu'au- 
yKad'hui aucun état n'accorde plus au pape le droiji; 
de prononcer sur la préséance. 

Généralement parlant , le point de la préséance 
odre. états d'une dignité égale se décide aujoQr- 
^Ani en raison de l'ancienneté de la possession du 
Hlre en question ; mais comme ce dernier argument 
l'iTestpas unanimenient reconnu^ la source des dis-, 
/iwicms stériles sur ces prétentions n'est pas tarie 



•: I A défaut d'un accord universel sur ce point^ leâ 
j; discnssions qui pourraient naître k l'avenir, devront 
: ^tre jugées et terminées à l'amiable. 

Les changemens survenus dans l'ancien empire d'Al- 
lemagne , d'abord à la suite du traité de Luneville en 



lin CHAP. XI. DU GàRâMONIAL ÉTRANGER, 

1801 j et du recès de la députation de 1803; jimf 
tard par la disaolution de l'empire^ en 1800, jm 
Tacte de la conftédération du Rhin, et enfin par kl^" 
dispositions de Pacte du congrès de Vienne, ont tt'^ 
cesser une multitude de ces disputes de préséuMa '-^ 
G^est dans les rencontres personnelles des Mtm* ^ 
rains ou de leurs mandataires, dans les actes fih ) 
lies et dans la rédaction des traités et des comnenlioM, } 
et stèrtout dans la signature de ces actes, qoe II 
droit de préséance s'exerce. Nous renrorjrons 1| 
lecteur au $.38, qui traite de l'ordre des pkM 
d'honneur, dans les occasions de rencontre pemv 
nelle des agens diplomatiques ; cet ordre s'applifiae, 
le cas échéant, aux souverains aussi bien qu'à leurs 
représentans*). 

§« 88. 

Du rang 9 tel qffil s^observe anjourd'hm entre 

les puissances de tEurape. 

Jamais les puissances de l'Europe ne se sont en- 
tendues d'une manière formelle sur le rang qae chir 
cune d'elles occuperait; et tout récemment mêm^ an 
congrès de Vienne, cette question fut TainenMflt 
agitée. La commission , nommée alors par les plè* 
nipotentiaires des huit puissances signataires du trailé 
de Paris de 1614^ chargée de s'occuper des prin- 
cipes à établir pour régler le rang entre les cos- 

1 ) Pour ce qui est de Tordre des places d'honneur dans let actes 
publics et leurs signatures , nous renvoyons le lecteur au Traité sur 
ie style des compoa. dipi. 
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oniiea et de tout ce qui en est une conséquence» ne 
nt A'acoordcr suc la question de savoir si Pon derait 
omettre le principe d'une classification des puis-» 
Bttees^)» et si, en. l'admettant » le nombre dedeux, 
nu .celui de trois classes devait prévaloir, et partir- 
nliàremcait dans laquelle de ces dasses on devait 
inger les grandes républiques. 

Qk» se contenta de faire un règlement sur le rang 
|K devaient observer les agens diplomatiques des 
Httferains couronnés^)* 

Des conventions particulières entre différentes 
'fdbsances forent toutefois faites k diverses époques 
pour fixer la préséance. 

1. 

Du rang" du pape et de celui du ci-^vant empe- 
reur d'Allemagne. 

Toutes les puissances catholiques , sans en ex- 
eçter même les ci-devant empereurs romains d'Al-^ 
kaigne, ont cru devoir accorder la préséance au 
pape^ en sa qualité de vicaire de Jésus-Christ y de 
successeur de St.^PmÊà^ et de souverain pontife ^ 
^ chef de F église cmmUque romaine; sans toute- 

1) Quoique le droit deâ gonê soit le même pour lot grands qtrer 
No^ les petit» ëtata , il ««t oependant de téît qat, sotis le rapport po- 
^ ■Si lo éegré de pnisaaiiee et do fbree asafgno des poeitiomr très- 
ilff&reiites aux dirers dlats; la di£Gciilt^ consiste « tranver nue buse 
i fi ti â ^taUir tme distinetiott jtste et prëcko. 

A) To7«s lo (• SSf où €0 r^lement »e trovro teitoelleuient 
ipportJ. 
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ibis vouloir porter par^la préjudice à lew^ droit jde 

sbureraineté. Les puissances protestantes JcnvévÉBfr 

géliques y surtout celles qui jouissent des hoUneon 

royaux, ne voyant en lui que le souverain tempMi 

des états du St-Siège , prétendent le pas suc lov, eÉ 

ne) le lui cèdent que par courtoisie; il en est de â^ 

me delà Russie^). jf 

L'empereur romain d'Allemagne était dans Iftffi- 

session non- contestée de la préséance sur tods ki 
rois d'Europe; la France même sous l'ancien. in^iw 
la reconnut. La Russie cependant ne regardait "pii 
cette préséc^ce comme décidée par rapport à dit 
L'empereur turc prétendait à une égalité parfSûte de 
rang avec l'empereur romain d'Allemagne, et l'a- 
vait obtenue par traité^). 

2. 
Du rang des souverains couronnés. 

La plupart des têtes couroimées de l'Ëurope.Jid- 
mettent en principe Tégalité de raug^). Si à (pni- 



' < 



1) C'est ainsi qa'au congrès doJDwiC; les amba^ya^cjoiji, j|e 
Rnssie et ceux de la Grande-BretagÎBHPIdérent le pas aa îioîica a 
pape. '. » . . » \' . \\ , : 

2) Voyez le traite de paix de Fassarowitz, de 1718 y art. 17* 
La même stipulation se troare dans les traitas de paix poatézjom • 
celui de 1718$ comme par exemple dans celui de Belgrade,. ]d«17l9i 
art. 20 et 21. Il est à présumer que la Porte soutiendrait aojsMr- 
d'hui la même prétention avec l'empereur d'Autriche. 

3) Ce principe fut proposé pour la première fois et étM 
comme fondamental, par la Suéde » sous le .régne de Guatà|re-Ado(- 
phe; depuis, par la reine Christine, au congrès de Westphaliei et 
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ues cours on prétend encorq soutenir le principe 
L'une préséance\absolue sur les autres, cette préten- 
îon a.du moins toujours été contestée, et il est peu 
nrobable qu'elle soit jamais sanctionnée^). 

La France, sous le règne de Napoléon, obtint 
lans diflSculté la préséance sur plusieurs rois, et 
lotamment sur ceux qui lui devaient leur couronne 
an leur nouveau titre. 

Plusieurs autres puissances , bien que , dans les 
letes diplomatiques surtout, elles prétendent Pé- 
gdité, reconnaissent cependant^ par exception et 

^ tard par TAngleterre. Netrox dans ses Principes du droit 
*** gens, et Roussbt dans ses Mémoires sur le rang, disent que 
* principe fut gënëralement adopte lors de la qaadrople-alliance 
oiudae à Londres en 1718. 

1) Sor la dispute qui ent lieu à ce sujet entre la France et 
Kspi^e et qui fut terminée par le pacte de famille dissous an- 
QrdTiai, de 1761, art. 27 1 voyez Binurshobgx; liv. 2, Ghap. 9, 

le Recueil des traités de Martbhs , T. 1 , p. 10. — Depuis l'a- 
Hement des Bourbons aux tr6nes d'Espagne et des Denx-Siciles, 
mliaMadear de France a toujours eu le pas sur ceux de ces deux 
issances. 

Fliuienrs puissances avaient accorde, conditionnellement seule» 
atyleor reconnaissance du titre impérial pris par la Bussie en 1721. 
tyes les Causes célèbres, T. 2, p. 90. Dans la suite, la Rus- 
> n'a Toula accorder la préséance qu'à l*emperenr romain d'Al- 
nagne. Mais par Fart. 28 du traité de paix de Tilsit «n 1807 y 
iflBtt atipolé entre la Russie et la France, que le cérémonial det 
HZ cours entre elles, ainsi que celui qui s'observerait à l'égard 

lean ambassadeurs^ ministres et Envoyés, serait établi sur le 
sd d'ane réciprocité et égalité parfaites. 

I>epiiis que l'empereur d'Allemagne a pris en 1804 , le titre 
ii^erear d'Autriche, V alternat daps l'ordre observé pour les 
DL parties dans les traités , fut déjà confirmé comnie étant re- 
ma,, établi et snin entre la maison d'Autriche et la France, dans 
n traité» .d'alliance défensive de 1756, l'art. !«' et séparé de ce 

l. 13 
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dans certaines occasioiis y la préséance sur qndqnfl»- 
unes; c'est ainsi qne le Portugal et la Sardaiçw 
accordent le pas à l'Angleterre , à la France et i 
l'Espagne, et que le Danemark, qui prétend k 
préséance sur la Suède, l'accorde à la France seih 
lement 

La Porte ottomane, par plusieurs tnâtés oqb- 
dus avec la France, 9. accordé à ses ambaasadean 
accrédités à Constantinople la préséance sur les n- 
présentans de tous les autres souverains^). Fini 
tard, elle a rangé les Envoyés de Russie dn se- 
cond ordre, immédiatement après ceux de l'empe- 
reur romain d'Allemagne, si ces derniers étai^ dn 
même ordre; si non, les ministres de Russie sui- 
vaient immédiatement l'ambassadeur d'Hollande et, 
en son absence, celui de Venise^). 

3. 

Du r€mg des souverains jouissimt des hatmÊmî 
royaux et de ceux qui n^en jouissent j^oM) 
ainsi que des états mi-souverains. 

Les souverains qui jouissent des honneurs rojua 
sans porter le titre d'empereur ou de roi, cèdent 
en toute occasion la préséance à ces demier& 

Le rang des grands-ducs et celui de l'ëleo- 

1) Voyez le traite de 1604, art. 20 et 27; celui de I(i7S> 
art. 19, et celui de 1740, art. 17 et 44, dans Scbmajib , corf. 
jur. gent. T. 1, p. 435. Wehck, Codex jur. gent. T. 1, p. 5IS. 
et 558 et B^âl, science du gouifemement , T. 5, chap. 4, f* & 

2) Voyez Part. 5 du traite de paix de Kaînardgi, de 1774, 
dans DE Mârtens, Rec, des traités, nony. édit. T. 2, p. 615. 
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«ir de Hesse n'ont point été déterminés défini- 
Tement 

Tous les souverains privés dés honneurs royaux 
èdent le pas à ceux qui en jouissent; le rang de 
îeux de cette classe qui sont membres de la Con- 
ëdération germanique, doit être définitivement ré- 
^ pour ce qui regarde leurs rapports à la diète; 
ilâis scellement relativement à l'ordre dans lequel 
k doivent y voter, sans porter préjudice pa^là 
ileur rang hors de la diète ^). 
;^ Il serait superflu de faire observer que les 
Itats mi-souver^ins cèdent la préséance aux états 
eayeraîns^). 

4. 

. Du rang des républiques. 

D'après le principe assez généralement reconnu 
itrefois, tous les souverains couronnés avaient 
. préséance sur les républiques, lors même que 
ïlles-ci jouissaient des honneurs royaux^). Si au-' 

1) Voyez Vacte de la confêd, germ, art, 4 et 8. 
*^ hta ëtats mî-soayeraîns qui autrefois existaient en Alle- 
igtte et en Italie , ont été incorporas â des états sonreraios ou 
en ont depuis acquis eux-mêmes la souveraineté. On peut con~ 
14^^ aajonrd^ui comme tels les Etats-Unis des îles ioniennes, 
tant que la Grande-Bretagne exerce sur eux des droits de sou- 
Nônetë. Voyez le traite conclu à Paris, le 5 de Novembre 1815, 
Ère la Grande-Bretagne , la Bussie, l'Autriche et la Prusse, 
M icqael il est dit : „ Les Etats-Unis doivent former nn ëtat 
hte et indépendant, plabë sous la protection immédiate et ex- 
nre de la G^ande-Bretagne*^ Voyez de Marteks, Recueil des 
iàéë, Bonv. ëdit. T. 2, p. 66*3. 

3) Ck)nnne celle des Provinces-Unies des Pays-Bas et celles 
Venise et de Gènes, dont les prétentions furent toutefois sou- 

13* 
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lOUiHllini le?» républiques cèdent d'ordinaire la pré- 
M^iuirt» aux empereurs et aux rois, leur rang re- 
iHUvniiiC'nt aux autres souverains n'est guères dè- 

§. 89. ' 

Ih ^iMf^ autres objets touchant le cérémmM 
^tê^nf^er^ et en particulier de celui qui concerm 
h personne du souverain et sa famille. 

Les liens nombreux de famille qui depuis des 
siècles existent entre les maisons régnantes de 
l'Europe, ont sans doute beaucoup contribué i 
foire considérer les souverains comme appartenant 
en quelque sorte à une seule famille, et à intro* 
duire entre eux une multitude de démonstratioDi 
de courtoisie ou d'amitié, lesquelles, quoique pl^- 
rement arbitraires dans le principe, n'en sontpti 
moins scrupuleusement suivies aujourd'hui par toi^ 
tes les cours. 

vent contestées , notamment à ces deux dernières. Voici Tordre 
qae les grandes rëpabliqaes observaient entre elles: 1, Veniie) 
2, Provinces-Unies des Pays-Bas; S, Goufe'dération suisse, etc. U 
rtipubliquo de Gènes prétendait l'égalité avec celle de Venise et V 
pas sur la Confédération suisse. 

1) L'Angleterre, sous Gromwell, quoique en apparence chin- 
gée en république, continua à prétendre le même rang dont dk 
avait joui comme royaume. Récemment, à Tépoque da gonveniO' 
ment républicain en France, l'Autriche, l'Espagne et la Prusse te- 
cordèrent à cette république le même rang .et le même cérémonif 
qui avait été observé précédemment à l'égard du goavememei 
royal, comme aussi l'Autriche accorda à la république cisalpine ] 
même cérémonial qui autrefois avait été suivi pour la république { 
Venise. Voyei le traité de paix de Gampo-Fonnlo, de 1797, ai 
ftS, ainsi que celui de Laneyille, art, 17. 
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De ce nombre sont: 1**. les notificatiom lors 
d'an aTéneînent au trône ; des mariages , des gros- 
sesses, des naissances et de la mort des princes 
)u princesses, ainsi qu'à l'occasion d'autres évé- 
lemens heureux ou tristes 5 2°. les félicitations ou 
ss' complimens de condoléance qu'à la suite' de 
es mêmes événemens les souvarains s'adressent 
dutuellement. Ces notifications, ainsi que les fé- 
icitations ou complimens de condoléance, se font 
«r écrite ou de viye voix, par des envoyés or- 
linaires ou extraordinaires^ ou bien encore des 
ieçx manières à la fois; 3°. la réception solem-t 
ifUej le traitement des souverains ou des princes 
le leur famille lorsqu'ils se rendent visite^), et les 
îtes et réjouissances ordonnées en leur honneur; 
K les réjouissances publiques dans des circons- 
ances heureuses, et le deuil à l'occasion de dé- 
îès*); 5**. l'invitation à tenir les princes ouprincés- 
«s sur les fonts de baptême^). 

; 

i) Les difficoltës da cévémomsl , ainsi que les frais exorbi- 

Ut qa*occa8ionnaient les voyages des sonverains, les ont engages 

M plus voyager en pays étranger qn^incogniùo ; dés-lors il n'y a 

Iv de c^rëmonîal, et lUi^cognito s'obsérye avec plas ou moins de 

igtenr^ selon la convenance des parties întëressëes. 

2) Quelquefois, selon les circonstances, on y ajonte encore 
'intres démonstrations , telles par exemple que de faire chanter 
I 2V Deum, en .action de grâces de quelque événement heureux, 
I en d'autres occasions d'ordonner des prières publiques, des olh- 

jues^ etc. 

3) Les souverains sont rarement dans le cas d'assistçr en per- 
ne k ces cérémonies; ils s*y font représenter soit.^ar leur mi- 
itroy «oit par toute autre personne d'un ran^ ,!^®^^« ^ arrive 
dqiiefoîs que des personnes morales, telles qUe des villes on ré- 
bliqaesy sont invitées à être marraines des nouveaux-nés. 
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I||Ds le nombre des démonstrations d'ami 
et d'affection dont s*honorent quelquefois les so 
yerains, on doit encore comprendre les prése 
qu'ils se font réciproquen],ent^). U en est de p 
rement arbitraires , et d'autres d'un usage consta 
à de certaines occa^ons } comme, par exemple, le 
des mariages, A§fi grossesses, des baptêmes, etc 

C'est un usage généralement établi aujourd*!) 
que les souverains de l'Europe se confèrent mi 
tuellement leurs ordres j^ comme un témqignage < 
considération ou d'affection. 

1) La coutume de donner des pre'sens à la Porte k dbiq 
euvoi d'an nouveau ministre, est tellement devenu une obligati 
pour les puissances qui entretiennent des relations diplon 
tiques permanentes avec le divfin, que la Porte n'accorde j 
audiences d'usage qu'aux ministres port^surs de tels prësens. Il \ 
à remarquer toutefois que les cours de Suède, d'Autriche et 
Russie sont formellement dispensées de cette coutume, — Les soi 
mes payées aux Régences barbaresques par les différentes cours ^ 
entretiennent des relations avec elles, quoique qualifiées de présèn 
ne sont dans la réalité que le prix auquel ces Régences vendent' 
paix et la liberté de commerce. 
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OBSERVATIONS GÉNÉRALES. 
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StMT le style diplomatique ; — sur la langue à em- 
ployer dans les relations des gouvernemens entre 
eua:; — sur les différens genres de compositions en 
matière politique ; — sur les lettres patentes. 



Observations générales sur le style diplomatique. 

JjES relations extérieures des états ou des souye- 
rains entre eux , soit qu'elles aient pour objet des 
droits et des obligations réciproques ou des affai- 
res d^ntérêt, d'amitié, ou de parenté, soit qu'elles 
concernent de simples procédés, donnent nais- 
sance à une multitude de communications très- 
yariées. Ges différentes communications sont as- 
sujetties à im cérémonial fixé / d'une manière plus 
ou moins déterminée par leur objet, ainsi que par 
la personne dont elles émanent , ou celle à laquelle 
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elles s'adressent Le style employé dans les re- 
lations extérieures entre les puissances est com- 
munément désigné par style diplomatique^ style 
de cour y style de chancellerie. 

Quoique les écrits en matière politique soient; 
par leur nature, susceptibles d'une infinité denuaih 
ces dans le style, ils sont cependant soumis à cer- 
taines règles de diction, dont l'application est de 
rigueur. 

C'est ainsi que tout écrit et acte de ce genre 
ne doit rien ofinr de vague, ni de hasardé, nuis 
' un but bien déterminé ; les idées doivent être jus- 
tes, la marche ferme et rapide, la diction pure 
et correcte, les expressions claires, naturelles et 
précises; enfin il faut qu'on y trouve ce tcust i^ 
contenances^ 'qui sait toujours approprier le ton ^ 
le style aux circonstances et aux personnes^ de 
manière à if être jamais ni aw-dessus^ niau^^ 
sous du sujet que Ton traite. 

En diplomatie il ne sufiit pas d'être compris; 
il faut encore s'exprimer avec une précision telle, 
que la mauvaise foi la plus subtile n'en puisse ni 
dénaturer, ni, au moyen d'un terme équivoque, 
en fausser le sens pour l'interpréter au gré d'in- 
térêts contraires^). Il faut donc avant tout, se 
bien pénétrer de son objet, l'éclaircir s'il présente 
quelque difficulté, et le considérer sous tous 



1) Cette recherche scmpulease de clarté doit même s'étendre 
jusqu'à la ponctuation , puisqu'on a vu plus d'une fois le. sens 
d*un article important, dépendre de la place d'une virgule, et des 
contestations trds-sërieuses naître d'une circonstance en apparenct 
puërile, mais très-considërable dans le fond. 
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)oint8 de vue, afin d'en saisir toutes les parties et 
l'en avoir une idée parfaitement nette et distincte* 
)ette clarté dans les idées, condition absolue de 
}at écrit, se répandra d'elle-même suiip l'ezpres-^ 
ion de la pensée, soit par le choix dles termes, 
}it par la construction des phrases. 

Le but général des écrits politiques n'est pas 
^ulement de persuader, mais encore de conyain- 
re; c'est*à-dire , de diriger ou de déterminer con- 
finement à nos intérêts les opinions , et par suite, 
îs actes des gouvememens ou des individus dans 
A ov^ tel sens, sur l'objet proposé. C'est ainsi 
[ifon peut tantôt vouloir &ire considérer comme 
Tai ce qui paraissait faux; comme certain ce qui 
lemblait douteux; comme légitime ce que l'on 
rt^ait illégitime; comme honnête ce qu'on trou- 
mt blâmable; comme utile ou nécessaire ce qui 
)araissait dangereux ou superflu^ 

L'intérêt étant le plus puissant mobile enpo-r 
itique, le négociateur habile le fera toujours -«va- 
oir de préférence aux motifs de droit , et même 
vox argumens appuyés de preuves juridiques. Mais 
»mme cependant les puissances^ de même que 
ies particuliers, sont toujours flattées, dans les cas 
{ui s'y prêtent, de s'appuyer sur des motifs plus 
"espectables que leur propre intérêt, il faut, en 
eur présentant avec un certain ménagement les 
rgumens fondés sur cette seule base , les f ortt- 
er de toutes les considérations plus nobles d'é- 
litéy de générosité même^ que le sujet peut na- 
rellement comporter. 
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La concision est un des premiers devoirs de 
l'écrivain diplomatique. Moins prodigue de mots 
que riche de pensées, celles-ci doivent être vrâie% 
justes^ lumineuses, et, toujours en rapport direct 
avec le sujet, l'éclaircir sans dégénérer en am^ 
fication. 

Avant d'établir des principes ou d'alléguei? des 
preuves, le premier soin doit être d'en examiner j 
la justesse: S'étayer d'un principe faux, doutem^ 
ou étranger à la cause, ce serait s'exposer à Tob 
tomber avec ce principe l'édifice qu'il devait Mut* 
tem'r et donner un grand avantage à la partit air' 
versé. Il ne faut donc s'appuyer que sur des pi»- 
cipes généralement reconnus et sur des preôfii 
, irrécusables. On prouve les faits par des oiiAH* 
rites; les droits par des titres ^ les principeêftt 
des raisonnemens ; les maximes pratiques partto 
avantages qui en résultent, par les inconçéniiM 
qu'il y aurait à s'en écarter^ et surtout par des e%r 
emples* 

Si l'obstination ou la mauvaise foi de nos ad- 
versaires nous réduit à porter nos preuves jusque 
la démonstration la plus rigoureuse, on doit an 
moins toujours en faire disparaître la sécheresse 
et la forme pédantesque. En s'attachant à ces 
moyens décisifs, on ne négligera pas les demir 
preuves, les probabilités, les vraisemblances d 
l'analogie. 

Dans tous les écrits destinés à établir, ou à 
renverser des points de droit ou des prétentions 
quelconques, les citations sont admises; mais â 
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faut, en évitant Papparence d^une recherche ridi- 
cule d'érudition, ne les choisir qu'exactes et les 
employer avec sobriété. Lorsqu'il s'agit dô ré- 
futer des faits, des principes, ou des maximes, 
on ne saurait mieux faire que de les combattre 
par d'autres maximes plus généralement admiseé, 
et par des principes et des faits opposés. Nous 
insistons principalement sur les exemples^ qui en- 
traînent ordinairement par eux-mêmes^ avant la 
réflexion, et* qui doublent la force du, raisonne- 
ment 

Toute composition en matière politique renferme 
âèb parties principales et des parties de détail ; maifir 
<rrt parties ne sont pas toutes de la même impor- 
tance* Pour bien développer les unes et les autres, û 
fint savoir placer chacune dans son vrai jour, les 
classer de manière que les transitions ne soient point 
fbtcées, et que les argumens se fortifiant l'unFaU- 
tre par une gradation naturelle, complètent la 
conviction: enfin on doit fixer l'attention en .fle 
donnant aux idées, que l'étendue qu'exige là tUBt- 
tîfere traitée. En un mot, bien dire dans P ordre 
convenable tout ce qui doit être dit et rien aU- 
delày (fest-Ià le grand art du diplomate. 

Nous répéterons donc ici , qu'on ne saurait trop 
il8command'er aux rédacteurs de pièces et d'oiS- 
ces diplomatiques, d'unir à la précision dans les 
idées y la concision dans le style. Les circonlo-' 
cations, les épithètes, les grands mots, les ex- 
pressions recherchées , les longues périodes, les or- 
lemens, les lieux communs oratoires sont con»^ 
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Lorsque les parties Intéressées ne peaTOit 
tomber d'accord sur le choix d'une langue tUrcty 
et que chacune s'obstine* à se servir de la simme^ 
tant pour les négociations que pour la rédaction 
des traités ^ on dresse pour ces derniers , deux im- 
trumens originaux^). 

Cette manière de procéder rend toutefins kl 
négociations plus longues et plus difficiles^) , et lei 
actes et traités en souffirent quelquefois sous k 
rapport de la clarté et de la précision. 

Bien qu'il semble naturel qu'entre despniiaiii- 
ces dont la langue est la même, on se serre de 
celle-ci de préférence à toute autre, souvent ce- 

„ copie* du ptr^sent traite, il est reconnu par les pniasaBcM qûott 
,,concoani A cet acte, que l'emploi de cette langue ne tîreit poât 
„A cona^uence pour Tavenir; de sorte que chaque pnîinMe m 
^rëseryd d'adopter, dans les négociations et conrentioiM fàtnmy k 
„ langue dont elle s'est servie jusqu'ici dans ses relationt dipboir 
„ tiques, sans que le traite actuel puisse ^tre ché comme «itapb 
„ contraire aux usages établis/' 

1) La Porte ottomane ne regardant comme obligatoire! pov 
elle que les traites rëdîgës en langue turque, condition qoe ki 
puissances européennes n'ont point voulu admettre , les traités •*** 
la Porte sont le plus souvent expédies en plusieurs langues, (c* 
italien , en français , en anglais). 

2) Lors des négociations à Rastadt, en 1797 — 99, les. mA- 
très de la députation de l'empire germanique ainsi q«e ceux ^ 
France, correspondirent chacun dans leur langue, sans y jsi*^ 
dre de traductions. Le même mode fut encore fréquemment flk- 
serve en 1802 et 1803, à l'assemblée de la députation de Vmr 
pire germanique, à Ratisbonne. A la diète de l'empire genaanif* 
les ministres des puissances étrangères ajoutèrent des tradactÎMi 
latines à leurs pouvoirs, mémoires et autres offices diplomâtiqaei, 
lorsqu'ils étaient rédigés dans la langue de leur pays. — Au congi^ 
de Vienne toutes les affaires, l l'exception de celles touchant o- 
clnsivement les intérêts des états de l'Allemagne, firent traitées «■ 
français. — '* 
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)endant, et notamment entre les états de l'Aile- 
nagne dans les temps plus moden|^^ la langue 
irançaise a prévalu. 

La diète de la confédération germanique à 
[^ancfbrt, dans sa séance du 12 juin 1817^ ar- 
*ètay que pour ses relations extérieures elle ne se 
lervirait que de la langue allemande^ en ajoutant 
me traduction française ou latine toutes les fois ^ 
pie l'on serait disposé à en user de même avec 
jle* Quant à ses relations intérieures, les ac- 
es et offices qui lui sont adressés , doivent être 
édigés en allemand^). 

A Constantinople , les communications écrites, 
9 font la plupart en français et sont traduites 
n langue turque par le drogman de la Porte, 
lour Tusage des ministres ottomans. Dans les 
Mfërences à protocole, ce dernier, rédigé en 
oro par les ministres de la Porte, et en français 
)0x les ministres étrangers , doit être collationné de 
»art et d'autre pour faire foi en cas de discussion. 

9es dfff^érens genres de composition en matière 

politique en général^ 

Pour mettre plus d'ordre et de clarté dans les 
bseryations que nous aurons à faire sur les dif- 
érens genres d'écrits diplomatiques, nous les di- 
berons en quatre sections. 

La première comprendra les actes publics^) 

1) Voj. le protocole de la sëance de la diète, du 5 dëc. 1816. 

2) "Déas le sens le plus ëtenda, oa désigne par actes publics, 
as les écrits qui ont rapport a la constitation de IMtat et à ses 

14» 
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émanés d^un gouvernement soit pour soutenir un 

* droit quelconque, ou pour constater des obligatiom 

contractées par des cultes antécédens, soit peur 

concéder^ des droits ou accéder à des prétentiom. 

De ce nombre sont: les déclarations en géné- 
ral^ les manifestes, les proclamations, les dédo' 
rations de guerre, les exposés de motifs de eœr 
iÊduite, les mémoires ^ les actes de ratification, d'œ- 
ceptation, de protestation, d^accession, de renour 
dation, à^ abdication, de cession, de garantie,)» 
traités, les conventions et toute autre transcutisn 
politique. " ' • 

La seconde, comprendra les offices qui ont 
rapport aux négociations proprement dites, oflw 
qtfaux fonctions des agens politiques en ginéruL 

De ce nombre sont: les lettres^ les Tioto, lei 
mémoires^ les procès-verbaux et protocoles y ih 
déclarations, les protestations^ les votes et opî- 
nionsy les discours d^ audience, de félicitation, de 
congé y etc. les lettres pour prendre congés les reçh- 
ports ou dépêches y les procès-verbaux de remia, 
les certificats de vie y les légalisations, les visa, ete* 

La troisième, comprendra les actes et offices 
touchant f expédition et P établissement du carac- 
tère public de F agent politique y ainsi que lacê^ 
sation de ses fonctions. 

relations politiques, Ea sens plus restreint, tel que aoos l'entet- 
dons ici, nous ne comprenons sons cette dénomination qae \» 
écrits livres â la publicité, lesquels présentent le dëveloppeneit | 
d'un principe de droit et de politique , on qui contiennent une ob- 
ligation soit réciproque entre plusieurs états, soit particolite d^on 
état envers on autre. 
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De ce nombre sont: les instruction^ , le^ pleins-- 
pouçoirsy les lettres de créance ^ les passeports et 
^aufs^conduks f les chiffres, les lettres de rappel^ 
es lettres de récréànce. 

La quatrième^ comprendra les offices touchant 
a correspondance des souverains entre eux; de ce 
lombre sont: les lettres de notification, de féli- 
Uation^ de condoléance. IH 

Des lettres patentes. 

Ije ternie de lettres ^ patentes ne se rap- 
ortant qu'à la forme extérieure des actes pub- 
cs, laquelle ne s'applique pas seulement aux ac- 
» qui soQt relatifs à l'administration intérieure 
'un état 9 mais encore souyent à beaucoup d'entre 
mz qui tiennent aux relations extérieures des sou- 
Êiains, dont nous aurons à faire mention dans la 
nte^ nous croyons devoir en parler ici et sig- 
aler les points essentiels qui les distinguent, quant 
)lenr.-fbrme7 de celle qui est en usage pour d'au- 
res. compositions en matière politique. 

Quoique les usages suivis dans les chancelle- 
les: des divers gouvememens, ainsi que la nature 
léme des actes susceptibles d'être rédigés en 
)rme de lettres patentes , apportent beaucoup de 
lodîBoations dans leur rédaction, on y observe 
^pendant assez généralement les formalités sui- 

uites. 

Ëa tête de la lettre patente sont placés, à la 
-emière personne du pluriel, les noms et tous 
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les titres de celui dont l'acte émane , lesquels sont 
suiyis d*mie courte adresse au public, comme par ex. 

JV. (nom du souverain) par la grâce de Dm, 
empereur, (ou roi^ etc.) de ^. à tous ceux qà i 
ces présentes lettres i^erront, salut : ou 

NouSj N.. (nom du souverain) empereur j (oi 
roi, eta) de N. à tous présens et à venir eabâ: 
4p ou simplement^ savoir faisons. ' 

Le corps de la lettre renferme , après l'exposé 
succinct des> motifs, la déclaration formelle do oe 
qui fait Pobjet de Pacte, 

La formule ordinaire placée à la fin de IVde 
et qui lui donne le caractère d'authenticité néeei^ 
saire est ordinairement ainsi conçue: 

En foi de quoi nous avons signé les prÀsentm 
et y of^ons fcUt apposer^ (ou mis) notre sceœk ■ 

Suit après, et à la ligne, le nom .de Fendraît 
d'où est émané l'acte, et l'indication de la date 
et de Tannée courante , ainsi que de celle du règne 
du souverain. 

La signature du souverain, placée immédiate- 
ment sous l'acte^ est contre-signée ordinairement 
par un secrétaire-d'état. 

A gauche, et immédiatement sous la signature 
du prince, est apposé le sceau de Pétat. 

Lorsque des plénipotentiaires sont appelés a 
rédiger, en leur qualité de ministre publie^ des 
déclarations, ou des protestations, ils observent 
souvent les mêmes formalités, comme par ex- 
emple : 

Ij^ ambassadeur, (ou ^Envoyé d^extr€U)rdmairey 
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Char gé^^ affaires, etc.) de samajesté impériale^ (ou 
''oyale)^ ou de P empereur (du roî) de N. étant chargé^ 
)u ayant reçu tordre^ etc., de déclarer au nom de son 
^uuerain; ou bien, Sa Majesté P empereur (ou roi\ 
lyant autorisé le soussigné sbti ambassadeur (ou 
3nwyé extraordinaire^ etc.) à d4fi}cirer ^(ou à accep- 
er,) à protester , etc. (suit le texte de Pacte). En 
ai de quoi il a signé les présentes (ou la pré- 
ente j etc.) de sa maiuj et y a QppQ.sé le cachet de 
^s armes. Fait à N. le .. année . . ou : En 
oi de qttoiy nous ambassadeur^ (ou En^wyé extraor- 
mcàrej 4stcJ)<4ipons signé le présent dcte etyctçona 
uit apposer le cachet de nos aràhès^ etc. 

C^est aussi par des lettres patentes conçues à 
cm de chose près dans les mêmes formes ^ que 
m généraux^ commissaires, ou întendans s'a- 
resseat quelquefois 'aux habitàns d'un pays con-^ 
ois. 



CHAPITRE U. 

DU PROTOCOLE DIPLOMATIQUE. 



Du protocole diplomatique en généràL 

JLi£ protocole diplomatique^ qui est. la règle da 
cérémomal^) à observer dans les pièces éciilei* 
embrasse les titres et qualifications qu'il faut ac- 
corder aux souverains et aux états j il règle la 
mesure des honneurs et le rcuig auxquels ils oÉt 
droit de prétendre^ et détermine à la fois les 
formes et la courtoisie à obserrer dans les di- 
yerses compositions en matière politique. 

Pour ce qui est de la partie du cérémomBl 
diplomatique touchant le rang, les honneurs , et 
la préséance^ nous renvoyons nos lecteurs an 
Chap. XI y (p. 184), qui traite exclusivement de 
ces matières. 

1) Le cérémonial diplomatique, dit M. de FlassaD, dm 
son Histoire de la diplomatie française, quoique asses iiiiî- 
gnifiant dans l'analyse philosophique, ne l'est pas, quand on tmy 
que la dignité qu^on y porte, agit .beancoap sur l'esprit da 
peuples, et que l*oubli ou le refus _d'observer ces graves riens se- 
raient regardes comme un outrage public qu'il faut pr^Tenir ftt 
une sëvère observance des formes. Toute profession relertfe a 
des usages sacres qui ont beaucoup moins d'inconvëniens que h 
confVision absolue des rangs et la familiarité dans les xelatîooi 
politiques. 
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M 

hs titres des smÊverams de t Europe en général. 

Si ^ par stdté de l'égalité naturelle existant en- 
e tons les états souverains de l'Europe, il peut 
rè' permis à chacun d'eux d'attribtier à son chef 
Is' titres qu'il juge à propos de lui conférer, fl 
ipend toutefois des autres états àe lès lui doi^* 
^r dans leurs communications; et ils sont même 
1 droit de les lui refuser ou de ne les liii ac^ 
)rder que conditionnellement , ' selon qu'ils le ju- 
snt convenable*). Le souverain auquel des ptds- 
ifees étrangères refusent le titre qu^il a adopté, 
sut renoncer à toute communication diplomatique 
rec elles , jusqu'à ce qu'elles se soient décidées à 

lui donner^ à moins qu'il ne préfère de recourir 

la voie des négociations. 

Cest pour cette raison que les souverains, 
^rsqu'ils prennent un titre plus relevé^ s'empres- 
nt ordinairement, immédiatement après l'avoir 
lopté, de le faire reconnaître par les autres 
ùtissances^).- 



1) Voyez un exemple dans l'art. 1, da traite de paix d'Aix- 
-Chapelle, en 1748; et dans nn des articles sépares da traite de 
Mchen, de 1779. 

2) Qaelqnefois cette reconnaissance n'est accordiSe qae tout la 
nditkm expresse que le nouveau titre ne. portera point prëji^dice 
Tordre ëtabli. G*est ainsi que la France et TEspagne, lorsque 
s deux puissances reconnurent le titre impérial à la Russie, se 
ent donner des lettres rëversales; et qu'en 1762> lorsque l'impë- 
trîoe Catherine II„ se refusa à leur en donner , elles protestèrent, 

déclarant qu'elles cesseraient de lui accorder ce titre, an cas 
e : l*on ronlùt introduire des changemens dans le cërëmonial ; 
Causes célèbres du droit des gens, T. 2, p. 89. . 
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Le cérémonial des titres semblait yers la fin 
du siècle précédent être assez ëxâctehieiit déter- 
miné entre les puissances de l'Europe. Tout^is, 
depiiis les dernières vingt- cinq années, les. éyén^ 
mens politiques y ont apporté des changfiTnffl» 
très-considérables. D'anciens titres opt d^pa^fV 
dQ, nouveaux ont pris place ^ et^^ettequiestiQnJxlçit 
guères mieux fixée encore que ne l'est celle 4e.U 
préséance. 

On distingue quatre espèces de titres dont ie% 
servent aujourd'hui les souverains, savoir: les,!!: 
très désignant les. dignités} les titres de posmh 
sion} les titres de parenté; les titres religieux. 

Des titres désignant les dignités. 

Dêê HtrsM.i'en^éreurf de roi, de grand-duc y d^éUUesx^ i» 
duc, de landgrave', de margrave et de prince. 

C'est sans doute le pouvoir éniinent dont jouis- 
saient les anciens empereurs*) de Rome et de 
Bysance, qui comptaient même des rois parmi 
leurs sujets, qui a le plus contribué à faire con- 
sidérer le titre (^empereur comme le titre le plus 
relevé pour les souverains. Avant et depuis le 
moyen âge, ce titre seul leur attribuait des droits 
d'hommage et des prérogatives que cependant 
plusieurs souverains commencèrent à leur refuser 

1) Ce titre {imperaior, caesar), a ëtë porte le premier ptf 
les anciens empereurs romains, puis par ceux de Bysance on G<ii^ 
stantinople, et par les empereurs romains d'Allemagne. 
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irs la fin dit BaAr-Ëmpire* Depuis long-tempa 
éjà ce titre n'a plus aucune prérogative sur ce^ 
d de roi. 

Après les empereurs romains d'Allemagne ce 
u*ent les souverains de Russie ^ ) , celui de FVanoe 
rant le retour des Bourbons^), celui d'Autriche 3) 
t récemment celui du Brésil^) qui. -s'attribuèrent 
I dignité impérialew 

' Le suhan s'attribue également ce titre, comnte 
pirespondânt à. celui de p'àdiaùhiah} il lui est 
ccordé par toutes les cours qui ont des traités 
TOC la Porte,, mais plusieurs d'entre elles, tout en 
e qualifiant d^ empereur des Ottomans^ ne lui don-» 

1) Ce fat en 1721 que Fierre-le-trrand , changea le titre de 
!|ar en celui d*etiipereur , prétendant ^(pié^'^oette qualification nVtait 
[ne la traduction du mot «laye: Czar on Tfuri 1« Prusse la r4ahr 
onnut la première en 1723; la France et TÉspagne seulement en 
745 et 1759. Voyez les Causes célèbres, T. 2, p. 89. Pois 
ans le traite de paix de Kainardgi, en 1774, art. 13» la Porte 
romit d'employer en langue turque , le titre sacre d'impératrice de 
.ussie dans tous les actes et lettres publiques et autres cas échéains. 

2) La proclamation de Napoléon comme empereur des Fran- 
lis, eut lieu le 20 de mai 1804; ce titre cessa par le retour de 
onis XVIir. 

3) Ce fut le 4 août 1804, que l'empereur d'Allemagne Fran- 
918 II, ae déclara empereur héréditaire d'^Autriche» 

4) Quelquefois les rois d'Angleterre se sont ' attribué le titre 
'empereur, dans les actes publics destinés pour l'intérieur de leur 
Djanme, par exemple, en 1603, 1604 et 1727; et jusqu'à nos 
Mm même, la couronne d'Angleterre est qnalifiéts dans tous" iet 
ictfis pui^lics à^imperial crown, — ^ Les rois de France se donnent 
.9 titré d*empereQr' dans leurs négociations avec la Porte et les 
étBts barbaresques ; la première s'engagea même formellement par 
le traité de 1740, â leur accorder ce titre dans tontes les ôcca- 
nons; voyez Wbkck, Codex juris gent. I. p. 558. — On trouve une 

^Mertation sur les rois qui se qualifient d*emperenrs, dans V Essai 

*itr divers sujets intéressanê , par Stecx. 
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nent point la majesté impériale, mais seulement 
le titre de hautesse; la Porte de son côté n'ac- 
corde le titre de padischah qu'aux emperean 
d'Autriche et de Russie , et aux rois de France 
et d'Angleterre * ). 

Le titre de roi que l'on considère comme h 
plus relevé après celui d'empereur, fut coofiW 
autrefois par les empereurs romains , par ceux de 
Bysonce, et, dans des temps plus récena, par ks 
empereurs romains d'Allemagne et par les iwpes'). 
Plus tard, plusieurs princes souverains s'attzi- 
buèrent la dignité royale et se placèrent eux- 
mêmes la couronne sur la tête^). 

Après les titres d'empereur et de roi, suivent 
ceux de grand-duc ^ud^ électeur j de duc , de land- 
grave y de margrave^ de prince. 

1) A la France, depuis les premiers rapports de ce pays et 
ayec la Porte, les rois de France ayant tonjonrs pris aTec «ÏI0 1i 
titre d'empereur; à la Rassîe, depuis la paix de Kainardgî, a 
1774; à PAntriche, depuis 1806; â TAngleterre, pendant PamlMi- 
sade de lord Strangfort. Les rois d'Espagne, deNaples, dePrune^ 
etc, sont tous appelés krals , mot qui dans les langues nijrieiiiai 
vent dire rois. 

2) Voyez DE Rkal, Science du gouvernement, T. 5» p. 887 
et 842 et les ouvrages cites dans la Littérature du droit iet 
gens, par M. db Sjlmptz, §. 140. 

3) En 1700, Frëdëric^ électeur de Brandebourg , «e plaça lu- 
méme la couronne royale sur la tête, en prenant le titre de nn 
de Prusse y qui fut aussi reconnu successivement des antres p» 
sauces. — Ce fut en suite d'un statut dressé en 1541 y par le paila- 
ment de Dublin, et qui d'après la forme usitée en Angleterre, ftt 
confirmé par le roi Henri VIII, que ce monarque prit le titre di 
roi d'Irlande. 
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Des titres de possession. 

n dépend de la yolonté de chaque souyerain de 
pécifier dans ses titres les noms des différens états 
ra'il possède. Quelques--iins réunissent dans leur 
rond titre une si longue série de possessions, que, 
our faciliter l'expédition des chancelleries, ils ont 
dopté un titre moyen et un petit titre , usité dans 
^ affaires ordinaires. 

Comme quelques souverains conservaient des 
îtres de possessions qu'ils n'ayaient point, et smr 
^quelles il avaient même quelquefois cessé de f or- 
ner des prétentions , et que d'un autre côté , plus 
l'une puissance^ en réservant ces titres, formait 
les prétentions isur des états qu'un souverain pos- 
édait réellement, on a vu souvent ces rivalit^ àl- 
omer des guerres, ou f&ire échouer des négocia- 
bns. ' Pour lever toute difficulté et tout embarras, 
Q introduisit Pusage d'insérer dans les traités un 
itide séparé de non praejudicando , par lequel on 
3 prémunissait réciproquement contre toutes con- 
éqoences à tirer des titres usurpés de part ou 
l'antre^). 

1) Apres la cession de la Norvège aa roi ^e Suéde en 1814» 
I Danemark conserva encore pendant . quelque temps les titres et 
et aimes de ce royaume. Mais par une d^laration et une contre- 
Udaradon ajoutées au traite du 1®' septembre 1819, entre ces deux 
piîuances, le Danemark a consenti à en supprimer l'usage à des 
Coques déterminées d'après les distances des lieux; voyez nsMiJi- 
nii, Nouveau recueil des traités, T. 2, p« SSS* VL serait â 
<o«liaîter que le nouveau système politique de PEurope, qui semble 
^ fondé sur les droits inviolables des nations ^ mit fin^à ces abus* 



I 
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Des titres de patenté. 

Ce n'est point pour indiquer seulement les Uens 
du sang qui subsistent entre les souyerains^ qn» 
ceux-ci se serrent dans leur correspondance des ti- 
tres de parenté^ mais encore le cérémonial en a ifr; 
troduit Tusage poiu* désigner les relations poGtiqH 
ou religieuses, ou bien, Pégalité et Tinégalité de 
rang subsistant entre eux. 

C'est par suite de cet usage que tous les souve- 
rains catholiques donnent au pape le titre de ivi^ 
scdnt-père ou de sainteté en signant dévoué on (r J9- 
déçouéfilsy et reçoivent de lui celui de carissimsm 
Christo fili, ou diiectissime fili; ou en italien eehti 
de beatissimo^ dilettissimOy carissimo figUo/ Ion 
mèisip que le texte de la lettre est rédigé en £rÉB- 
çais, que les empereurs et les impératrices, ainsi 
que les rois et les reines s'accordent réciproquenent 
les titres de frères et de soeurs , et que même ki 
grands- ducs régnans ainsi que l'électeur de Hesae 
jouissent de cette prérogative. 

C'est aussi pour cette raison que l'étiquette ne 
permet point aux souverains qui ne jouissent pas 
des honneurs royaux , de donner aux rois ces mê- 
mes titres. Ils leur donnent celui de cousin ^ qu'ib 
accompagnent ordinairement de quelques termes rah 
pectueux, et plus souvent encore celui de sire, biai 
que le souverain auquel ces princes sont dans le ca^ 

Dëjà l'Angleterre a renonce sagement de nos jours ^ et de sob pHH 
pre chef, au titre de roi de France, 
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!*écrire, ne se serve a leur égard que du titre de 
ousin^). 

Ce n'est plus guère que dans le style diploma- 
que allemand qu'on se sert' encore des titres de 
arrama et dé marrcdnes. 

Lorsque des princes non régnaiis s'écrivent en«* 
e-eiix, ils n'emploient généralement que les titres 
e prince et princesse et d'altesse impériale, royale 
a 'sérëmsszm^. 

Des titres religieux. 

Indépendamment des titres de possession que 
brtent les souverains , plusieurs d'entre-eux y ajou- 
int encore des titres religieux ^ que les papes ont 
ccordés à leurs prédécesseurs. C^est ainsi que le 
oi de France , à titre de fils aîné ou premier ja é de 
église catholique et romaine , obtint le titre de 
n très-chrétien y ou majesté très-^chrétienne ; le 
ji d'Espagne, depuis Ferdinand d'Arragon, qui 
vait expulsé les Maures de l'Europe, celui de roi 
itholique , ou majesté catholique , que leur donna 
> pape Alexandre YI; le roi d'Angleterre, depuis 
ienri "VIII, qui avait fait publier un ouvrage con- 
PC la doctrine de Luther, celui de défenseur de la 
ci, conféré par le pape Léon X^); les rois de 
^>rtngal^ depuis 1748, en récompense du dévoue- 
nent qu'avait montré le roi Jean Y, à la cour de 

i) En France le titre de cousin est do^ë par le roi aux ducs 
et m morëdianx de France. 

2) Titre qae même les rois protestans d'Angleterre continuent 
^ porter anjonrd'hoi. " 
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Rome^ celui de roi trèa-^jidèle ^ ou majesté trèt- 
fidèle^). L'empereur d'Allemagne^) en 1758 comme 
roi d'Hongrie celui de roi apostolique^). 

n faut encore observer ici que les empereurs 
russes se donnent le titre d! Autocrate^ {AiUocfOr 
tor^)f et que l'empereur turc est désigné égale- 
ment par celui de. grand-seigneur et de suUan. 

Des nouveaux titres 4idoptés par quelques ssur 

verains de l'Europe. 

A la suite de l'acte de la confédération rhé- 
nane, plusieurs de ses membres prirent de nou- 
veaux titres; les électeurs de Bavière, de Saxe, 
de Wurtemberg, celui de roi; le margraye de 
Bade et le landgrave de Hesse-Darmstadt, celm de 
grc^Êhduc; le prince de Nassau, celui de c2ucO- 

1) Les auteurs allemands différent sur le sens qu'il faut doB- 
ner â cette ëpithète^ les uns pr.^tendant qu'elle signifie trèâ^aUé' 
ché à la cour de Rome} les autres très-^orthodoxe ; et il y a dcf 
motifs pour justifier les deux interprcîtatîons. 

2) Gharles-Quint fut le premier qui, en sa qualité dfi itt 
d*Espagne^ exigea ce titre, qu'il avait dëjâ comme empereur. 
L'empereur d'Autriche et le roi de la Grande-Bretagne sont lèt 
seuls qui fassent eux-mêmes usage de ces ëpithètes dans leurs ti- 
tres; les autres souverains se contentent de se les faire donner ptf 
les puissances étrangères ^ qui ne font plus de difficultés aujoar- 
d'hni de les leur accorder. 

3) Tant que les empereurs d'Autriche portaient le titre d'eoH 
pereur romain, ils y ajoutaient aussi celui de toujours aufputet 
{semper augustus). 

4) Qui veut dire souverain absolu; les impëratrices rosses se 
qualifient du titre d' au t ocrât rices, 

5) Les titres de grand~duc de Francfort, et celui de grand" 
duc de Wurzhourg , ainsi que celui de prince-primat ont cessd 
d'exister depuis la dissolution de la confédération rhénane. 
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Ces titres ne furent d'^abord reconnus que par 
me partie des puissances de l'Europe j ils le fur- 
ent généralement par les puissances signataires 
u traité de Paris de 1814, et par l'acte du con- 
rès de Vienne de 1815 , auxquels ces souverains 
ccédèrent 

Les titres adoptés par plusieurs souveraiios à 
époque du congrès de Vienne, furent reconnus 
gaiement, soit après notification, soit par l'acte 
léme du congrès. 

C'est ainsi que les titres suivans furent recon- 
us ou accordés, savoir: pour l'empereur de Rus- 
ie, celui de czar et roi de Pologne; pour le roi 
éfimt d'Angleterre, comme électeur d'Hanovre, 
elui de roi d^ Hanovre ; pour le roi de Sardaigne, 
elui de duc de Génes'y pour la branche.^dâio- 
ienne de Nassau, celui de roi des Paya-'jÊKfÈ et 
rand-diic de ^Luxembourg f pour le roi de Prusse; 
elui de grand-duc de Posnanie et du Bas-- 
ïfcw*), pour les ducs de Mecklenbourg-Schwe- 
in, de Mecklenbourg-Strelitz et de Saxe-Weî- 
nar, celui de grand-duc^). 

U électeur de Hesse a été tacitement reconnu 
^mme teL 

1) Par l'art. 16, il est dit encore, que S. M. ajoutera à «ea 
(trei ceux de duc de Saxe, landgrave de Thuringe, margrave 
^< deux Lueaees et comte de Henneherg. 

2) Le dac d'Oldenbourg auquel ce même titre fut accorda, 
'en fit point usage ; son successeur yient de le prendre. 
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Des titres que portetit quelques princes de mm- 

sons impériales ou royales. 

Dans quelques états monarchiques de l'Europe 
les successeurs présomptifs au trône, lorsqn'ib ne 
portent point le titre de prince impérial ou prim 
royal j sont désignés par des titres partîcnlîers*). 
Tels sont aujourd'hui en France, depuis PaVéne- 
ment de Louis -Philippe, le duc d^Orléans*)} 
en Espagne, le prince des Asturies^ en Por- 
tugal ^ ceux de prince ou de princesse de JBeyra} 
en Angleterre^ le prince de Galles ; aux Pays-^BBi, 
le prince d^Orange; dans le royaume des Denz- 
Siciles, le duc de Calabre^)} en Sardaignoi h 
prÙHjg, de Piémont. 

Mais outre ces titres portés par les héritieiv 
du trône, il existe encore dans quelques pays des 
titres que portent les membres de la famille du 
souverain, soit d'après des noms de villes et de 
provinces, soit à titre de récompense pour ces 

1) Le titre de roi des Romains, que portait autrefois le 
successeur présomptif d'Allemagne^ ne pouvant être conserve pour le 
prince héréditaire de l'empire d'Autriche, a dii disparaître depntf* 

2) Ce fut ensuite d'une ordonnance royale du 13 août ISSO» 
qui nomma le duc de Chartres, iils aînë du roi actuel, prince rojfdt 
que ce prince prit aussi le titre de duc d'Orléans, — Dorant le 
régne de la dynastie des Bourbons, l'héritier présomptif du trint 
portait le titre de dauphin, . 

3) D'après la loi de succession du roi Charles III, le titre de 
duc de Galabre est donné à l'héritier présomptif de la conroone, et 
celui de duc de Rota au hls aîné de ce prince comme titre tnuM' 
missible aux- princes successeurs immédiats du trdne. 
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ernières, sok enfin qu'ils aient été conférés par 
$ fiomnerain selon son bon plaisir. 

C'est ainsi que Ton trouve encore en France^ 
is titres de duc de Nemours , de prince de Join- 
ille, de duc d'Âumale, de Montpensier*). Tou- 
îs les filles du roi actuel^ ainsi que sa soeur, ne 
ortent plus d'autres titres que celui de princesses 
'Orléans?). 

En Angleterre^ ceux de duc de York, de 
ilarence, de Comberland, de Sussex, de Cam-^ 
ridge, de Kent. 

DaDs le royaume des Deux-^Siciles ^ ceux de 
rince de Saleme^), de prince de Capoue, de comte 
e liecce, de duc de Noté, de comte de Siragosa, 
e duc d'Aquila, de duc de Trapani*). 

En Sardaigne^ celui de prince de Sayoi^Ca- 
tgnan, de duc de Chablais. '^'-^ 

• Em Suède ^ celui de duc de Scanie, de due 
'Uplcmd, de duc d'Ostgothland*). 

En jtutrichey à l'exception du fils aîné de l'em- 
ereur, qui porte le titre de prince impérial^ tous 



1) Fib du roi Louis-Philippe. — Les titres de comte d'Ar- 
)is, de doc d'Angouléme, de fierry. et de Bordeaux, n'appar- 
iennent plus aujourd'hui à la famille régnante. — • Celui de prince 
.e Condë rient de s'ëteiadre par la mort du dernier duG^e 

. 2) Da temps que le roi actuel ne portait encore qae le titre 
le duc d'Orlëons, &ts filles portaient ceux; de Mlle. d'Orléans, de 
V^alois^ de Beaujolais. 

' 3) Frère du roi actuel. 

. 4) FiU do roi actoeL 

5) Fils du prince royal. 

15* 
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les autres membres de la famille du souveram sont 
qualifiés du titre à'archi^duc et d^archir-diMAeues, 

En Bussie^ l'héritier présomptif du trône porte 
depuis un temps immémorial le titre de Césan^ 
iidtch. Toutefois le grand-duc Constantin s'élÉDt 
réservé, lors même de sa renonciation au tttae . 
de la Russie, le titre sus-mentionné, le fils M 
de l'empereur actuel porte celui de grandtdA 
héritier. Tous les autres membres de la Êunille im- 
périale sont qualifiés de grands^-ducs et de gra»^ 
dea-duchesses. 

En Espagne et en Portugal j tous les prioces 
et princesses de la fiunille du souverain sont qua- 
lifiés ^infants et d! infantes y en se distinguant en- 
tre eux par leurs prénoms. 

En Prusse, en Suède et en Dcmemarh 1 l» £b 
aine du souverain est appelé j^rî/ic^ royalj tons les 
autres princes et princesses de la fanpdlle du soofe- 
rain sont appelés par leurs prénoms. ' . 

Au Brésil^ le fils aîné de Fempereur porte le titre 
de prince impérial^ le fils puisné ou la fille puisnée^ 
porte celui de prince ou princesse du Grand^ParO' 

De la courtoisie. 

Les empereurs seuls portaient autrefois le titre 
de majesté. Mais depuis qu'à la fin du 15^™* si^ 
cle*) les rois de France se firent donner la majesté 
par leurs sujets, et qu'au 16*"®^ plusieurs autres 

i) Voyez H^iTAULT, jihrégé chron. dm V histoire de Framx, 
T. 2, p. 41. 



*.' 
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•ois*) suivirènt^ôéte^emple, ce titre fut non-i^eule- 
tient adopté^) - successivement par tous les autre» 
lans leurs relations, soit entr'eux, soit avec les 
utres puissances, mais ils l'exigèrent même de la 
art de Fempereur d'Allemagne y qui ^ après bèau- 
t>up de diffiôultés, l'accorda d'abord à la France, 
>rs de la paix de Westphalie^), bientôt après a 
luftienrs autres rois , et depuis Charles Vil à tous 
38 rois indistinctement. 

- Xjes titrés de courtoisie en iisage aujourd'hui pour 
élever les dignités des souverains sont: pour le 
ape, Saint-^Père et Sainteté; pour les empereurs^ 
Vtè(et Majesté impériale; pour l'empereur turc 
ml,' Hautesse; pour les rois, Sire et Majesté; 
our les autres' princes souverains jouissant des hon-^ 
eurs royaux, Monseigneur et Altesse royale *y pour 
mx. qui n'en jouissent point. Monseigneur eijil- 
issé sérénissime i pour les princes successeurs pré- 
mptiis d'une couronne impériale ou royale, Mon^ 
ûgneur et Altesse impériale ou royale^) ^ ainsi que 
:>iir les fils ou frères issus de la maison régnanti^ 

1) Tel que le Danemark, sous le règne du roi Jean § l'Espagne, 
as oelni de Charles I; PAngleterre, sons celai dé Henri VIII; 

le Portagal, en 1578; voyez Henault^ Abrégé chronologique, 
2, p, 560. 

2) Comme entre le Danemark et TAngleterre, en 1520; entre 
'Suède et le Danemark, en 1685. La France ne le donna an Danem- 
ark qu'au commencement du 18^™® siècle, et à la Prusse en 1718. 

3) Voyez WiCQUEFO HT, L*ambassa4^ur et ses fonctions,^, 7 S^» 

4) Ce n*est qu'eu Espagne et en Portugal qu'à l'exception de 
itfritier présomptif au trône , tous les princes et princesses de la 
mille royale n'ont que V Altesse sérénissime» Les ajrchiducs d'Au' 
îclie n'avaient jusqu'en 1806» que VAUesse royale; ils ont pria 
>puîs le titre ^Altesse impériale. 
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• 

du souverain. Pour les autres princea .des famiDes 
souveraines et même pour les princes médifttiiéi 
de l'Allemagne, Monseigneur et Altesse sériiàh 
wne. 

Ces mêmes titres de courtoisie s'emploient pour 
les impératrices, pour les reines, et pour toutes les 
autres princesses selon le sang dont elles sont issna, 
ou selon la dignité de leurs époux ^ en employant i 
la seconde personne le simple titre de Jlfodai^ML 

Il faut toutefois observer , que lorsqu'une prin- 
cesse à qui le titre (V Altesse impériale ou rpyale.îiA 
dû par sa naissance, épouse un prince à qui ce ti- 
tre n'appartient point, elle continue de le port^, 
mais ce seul cas excepté , les princesses portent ks 
titres et dénominations du prince leur époux, à 
moins qu'on n'y ait dérogé par convention. 

Les princes issus des maisons royales qui ne 
sont pas fils de roi ou petit» fils du roi régnant, et 
tous les membres des maisons de rang de prinm 
souverains (maisons princières^) d'Allemagne) anx- 
quels le titre d'Altesse royale n'a pas été expressé- 
ment accordé , n'ont que V Altesse sérénissime.^). 

Le titre d'Altesse^) ^ qui dans le principe fiit 

1) En allemand: %htftlxâ)e «^âufet. — Par ddcisîoa da 15 U- 
▼rier 1829» de la dicte de la Gonfëdvration germanique, les ooates 
souTerains d'Allemagne d'autrefois, obtinrent le titre d^CMoM^ 
que l'on donnait jadis aussi à des nobles portant le titre de prince^ 
mais qui notaient point issus d'une maison souveraine. 

2) Ce fut par le roi Charles X que le duc d^OrWans, aajoiir- 
d'hui roi des Français, obtint l'altesse royale^ 

3) Quoique le titre allemand, «^olffett^ corresponde litttfrtift- 
ment â celai ^Altesse , il est devenu aujourd'hui, d'après ce qô 
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surtout donné aux princes souverains de l'Italie^ et 
en Allemagne, auz princes des maisons apparte- 
nant à la catégorie des maisons régnantes, tels que 
les électeurs, les ducs et les princes, fut adopté 
également plus tard par les pinces auxquels Tem- 
perenr d'Allemagne avait conféré ce titre; et enfin 
même de simples particuliers , revêtus du titre de 
prince par des brevets de souverains, et desquels 
le nombre fut prodigjieusement multiplié dans les 
derniers ^ temps, prirent et reçurent cette qualifi- 
cation. 

Qnant aux empereurs et aux rois qui par abdi- 
cation, renonciation ou autres motifs^, ont vu pas- 
ser leur couronne sur une autre tête, les souve- 
rains, amis .continuent de leur accorder le titre de 

Les titres qu'on donnait anciennement aux ré^ 
mbttquea^ ont disparu avec les républiques elles- 
mêmes. Dans les lettres que les souverains sont 

I été arrêté dans nne des sëances du dernier congrès d'Aix-la-Gha " 
lèlle, nn titre îritermëdiaîre entre c»lui à' altesse royale et celai 
V Altère sérénissirne, 

1) Gomme par exemple^ la reine Christine de Suéde ^ depuis 
1654 à 1689; Ife prétendant d'Angleterre, de 1683 à 1766; le roi 
le Pologne Auguste I, de 1706 à 1709; et Stanislas Leczinskî, de 
1709 a 1766. Le roi Louis XVIil, comme prétendant à la cou- 
ronne de France, depuis 1793 jusqu'en 1814; Charles Louis d'E- 
trorie, depuis 1807 appelé dans le traité de Paris du 10 juin 1817, 
rinfant Don Charles Louis; le roi d'Espagne Charles IV, depuis 
1808; le roi de Suède Gustave IV, depuis 1809; et le ci-devant 
roi d'Hollande Louis, depuis 1810; la ci-devant reine d*Etrurie est 
appelée dans Pacte du congrès de Vienne, art. 101, Sa Majesté 
Hnfante Marie-Louise. Le traité de paix de Paris, du 11 avril 
1814, détermine les titres accordés à l'empereur Napoléon et aux 
membres de sa famille. 



282 TRAITÉ SUR LE STYLE. CHAP. m 

dans le cas de leur adresser, elles sont appelées, Trè»- 
chers amis , ou Chers et bons amis et alliés , etc. 

C'est ainsi que la plupart des souyerains en 
écrivant au président des Etats-Unis d'Amérique le 
qualifient de Grand et bon ami y que les mem* 
bres de la Confédération suisse sont qualifiés pur 
eux de Très-cher s et bons amis et alliés; et quelei 
souverains lorsqu'ils écrivent aux bourgtiemestres 
et sénateurs des villes libres d'Allemagne collectif 
vement, les qualifient de Chers et bons amie, on 
Très-^hers amis. 

Des fautes contre le cérémonial. 

Lorsqu'on a manqué au cérémonial adopté dans 
les actQS et offices diplomatiques, soit dans le duHX 
des titres, soit dans quelque autre point, et que 
l'on ne s'empresse pas de son propre mouvement 
de redresser la faute, le gouvernement qui se trouve 
lésé (dans ce qu'il croit avoir droit de prétendre) 
relève l'erreur en avertissant ou protestant pour l'a- 
venir; ou lors même qu'il présume que la fisiute a 
été faite avec intention, il afiecte de l'ignorer et 
refuse de faire une réponse quelconque avant d'en 
avoir obtenu le redressement. 

Quelquefois on déclare seulement qu^à l'avenir 
une telle pièce, lorsqu'elle ne sera point rédigée 
selon le cérémonial usité, sera renvoyée; souvent 
même, et immédiatement après l'avoir reçue, on 
la déclare inadmissible. 



CHAPITRE III. 

DES COMPOSITIONS DIPLOMATIQUES EN PAR- 
TICULIER. 



SECTION PREMIÈRE. 

Des actes publics émanés d'un gouvernement, soit 
pour soutenir et démontrer un droit quelconque, 
soit pour constater des obligations contractées par 
ies actes antécédens, pour concéder des droits, 
ou accéder à des prétentions. 



Des manifestes y des proclamations j et ^es dé- 

ckMrations de guerre. 

L AR manifestes y on entendues déclarations que 
ies souverains ou les gouyernemens font publier au 
commencement d'une guerre, ou en prenant des me- 
sures de rigueur quelconques. 

Ces actes contiennent ordinairement la décla- 
ration de guerre^ et les raisons justificatives^) sur 

1) n n'arrive que trop souvent que les raisons justificatives , 
qaoiqae bien fondëes , ne servent que de prétexte ; et que la guerre 
est entreprise pour des motifs qui leur sont tout-à-fait étrangers. 
C'est ainsi ^ par exemple, que la guerre relative à la succession 
^Espagne, eut pour raison justificative les prétendus droits de 
Charles YI â la couronne d'Espagne, et pour motifs secrets, dfeni- 



234 TRAITÉ SUR LB STYLE. CHAP. in. 

lesquelles on se fonde pour prendre les armes: à 
cet égard, elles marquent le juste respect que les 
souverains ont les uns pour les autres; puisque par 
ce prbcédé ils rendent compte , pour ainsi dire, de 
leur conduite , tant aux gouvernemens avec lesquels ils 
restent en paix, qu'à ceux avec lesquels ils rompent 

Lorsque les manifestes portent à la fois dédir 
ration de guerre, ils doivent fixer d'une manière 
précise l'époque des hostilités , tant poiur détermi- 
ner par-là celle des réclamations à régler lors des 
négociations de paix, que pour servir de gouverne 
aux sujets aussi bien qu'aux nations neutres . des- 
quelles rien ne peut être exigé sans cette déclara- 
tion préalable^). 

Ces manifestes doivent encore irtstruîre et 
éclairer les sujets sur leurs véritables intérêts, en 

pécher raccroissement de la puissance de la France; qae la guerre 
entreprise ponr la succession de Tempereur Charles VI, était fonA^ 
ostensiblement sur les droits de Timpératrice Marie-Th*îrèse ; ma» 
le motif politique de l'Angleterre ëtait de maintenir rëquilibrî'aur 
le continent, ahn de diviser l'attention et les ressources de la 
France; cette dernière puissance, de son c(5te, croyait avoir tronfi» 
en favorisant l'électeur de Bavière, une occasion favorable d'tboit' 
ser la .maison d'Autriche ; c'est ainsi enfin que celle qui éclata en 
1755, entre la France et l'Angleterre, fut prcsentc'e par cette der- 
nière puissance, comme étant justifiée par la violation des limitei 
de la nouvelle Acadic et quelques voies de fait commises an Ca- 
nada; mais le motif réel était de profiter de la faiblesse du cabi- 
net de Versailles, que l'on croyait hors d'état de faire la guerre 
sur mer, pour détruire sa puissance navale, et se venger des 
triomphes de Lawfeld et de Fontenoy. 

1) Les hostilités qui éclatèrent entre la France et TAngleterre 
en 1778, ne furent ni précédées, ni suivies d'une déclaratioa de 
gnerre; les deux puissances se bornèrent d publier des manifestes 
expositifs de leurs griefs respectifs, et des motifs qui les avaient 
déterminées à la guerre. La cause qui fit omettre cette formalité 
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leur faisant connaître les griefs pour lesquels ils 
sont appelés dans les camps. : >m 

Quoique la puissance. attaquéiB- ne soit'poi&t 
dans la même obligation stricte de faire de ces: sor^ 
tes de déclarations, puisque à son égard ^ la gtierre 
existe de fait par le premieir acte hostile exercé 
contre elle, elle ne peut cependant guère» se dis- 
penser de notifier de son <?oté, non-seulement à 
sa nation , mais encore aux nations neutresy par 
un acte public quelconque, l'état de guerre dans le^ 
quel elle s^e .trouve; car sans, cette précaution, ses 
propres sujets pourraient exposer imprudemment 
leur personne et leur fortune, et les neutres se- 
raient autorisés à continuer leur navigation et leur 
commerce comme en temps de paix,: et à. regar- 
der x)omme une injure, les entraves auxquelles on 
prétendrait les soumettre. Il importe d'ailleurs à 
la partie attaquée de démontrer à toutes les na- 
tions l'injustice de l'agression, afin d'ôter par*-là à 

de part et d'autre, <ltait, que chacane des deux puissances accusait 
l'autre d'être l'agresseur: la cour de Londres trouvait ragression 
dans -urne note l'êrfiîsè par l'ambassadeur de France en mars 17^8; 
et la cour de Versailles la mettait dans le combat qui aydit ea 
lien entre quelques frégates au mois de juillet de la même annexe, 
n a résulte dé cette contrariëtë d'opinions beaucoup d'embarras 
pour le jugement des prises» et lès embarras de cette nature pro- 
dniaent naturelleqient des injustices particulières, n est constant 
que l'Angleterre avait provoqué cette guerre par les vexations qu'elle 
faîsaîtVîprouve^r' a la navigation française; mais le cabinet de Ver- 
sailles ne se* détermina pas par ce seul motif à s'unir iavec les 
Américains; outre les motifs justificatifs, il avait un motif secret, 
savoir , la diminution de la puissance de l'Angleterre par la perte 
de sea colonîes, et ia réparation * d'une pjtrtie des sacrifices ar- 
rachés à la France par la paix de 1765. 
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son ennemi tout prétexte pour obtenir les secours 
qu'il pourrait solliciter et obtenir de ses alliés. Le 
sUence établirait une présomption défavorable et 
fayoriserait à la fois la mauvaise foi et la calomnie. 
' n suffit de connaître l'influence de Topinion nr 
les événemens , pour juger de l'importance de ee 
genre d'écrits. L'ambition même, quoique armée 
de la force, a rarement cru pouvoir dédaigner 
l'opinion publique; et, à défaut de motifs réel^ dk 
s'efforce d'en trouver de spécieux pour colorer et 
légitimer ses prétentions. Souvent aussi on a ta 
l'esprit public ranimé par des manifestes éloqoeni^ 
et des peuples désunis et découragés être raflsm- 
més de cet enthousiasme national, qui -dans noi 
jours a produit de si grandes choses* 

Les subtilités juridiques n'y sont point admiees; 
l'essentiel est de ne se montrer armé que pourime 
cause légitime ; de rejeter sur son adversaire le tort 
d'une injuste agression et la responsabilité des mal- 
heurs qui pourront en être la suite. 

Le ton qui convient à ces écrits dépend trop 
des circonstances, qui elles-mêmes varient trop sou- 
vent, pour qu'il soit possible de soumettre à des 
règles positives le style qui leur est propre. Le 
sentiment d^indignation contre une agression injuste 
ne doit point se montrer par des expressions pas- 
sionnées ou offensantes, mais un exposé noU^ 
simple et modéré des faits, doit la faire naître dass 
l'esprit des lecteurs même indifféreus. 

( Voyez T. 2, p 1—33 , Manifestes,) 
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Des mémoires. 

C'est surtout lorsque des discussions sur des 
principes de droit public ou de politique s'élèvent 
entre deux ou plusieurs puissances, que les cabi- 
nets ont recours à des mémoires, conimullénient 
nommés mémoires confidentiels y (en anglais* me-- 
morandum^ en allemand, SDenf fd()r{fQ qu'ils s'envoient 
mutuellement. Us ont pour but, soit de développer, 
soit de défendre ou ^e réfuter des principes , des 
prétentions, bu des vues politiques dont les cabi- 
nets respectifs ont intérêt à démontrer la justice ou 
la validité. 

Quant à la rédaction de ces sortes d'écrits,' nous 
renvoyons nos lecteurs aux observations générales^ 
que nous avons faitea p. 203 en parlant du style 
des compositibns en matière politique en général, 
ainsi qu'à celles qui se trouvent placées à la Sect 
2. art. mémoires. 

On voit parfois paraître [des mémoires politi- 
ques dépourvus de tout caractère officiel et non 
avoués par le gouvernement qui en ordonne la pu- 
lt)licàtion, et dont le but n'est autre que d'établir des 
principes qu'il lui importe de feire adopter par l'o- 
pinion publique. Dans l'ancien langage diploma- 
tique^ surtout de l'Allemagne, on donnait souvent à 
068 sortes de mémoires le titre de déductions^). 

1) Les deax déductionê da comte de SioEendorf, ministre d« 
Temperear d'Allemagne â la Haye, remises an Conseiller-Pension- 
naire d'Hollande et an dac de Marlboroagh, touchant les propo- 
sitions qne les plénipotentiaires de France avaient faites aux con- 
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'.1 . 

Un grand nombre de pièces de ce genre a 
été échangé de nos jours entre les cabinets, à 
l'occasion de diverses questions agitées entre les 
grandes puissances de l'Europe ; telles que le droit 
d'intervention armée lors des troubles insurrectionr 
nolç en Espagne, en Portugal^ dans les royaumes 
des Deux-Sîciles et de Sardaignej — Pémancipa- 
tioxi.et 1^ reconnaissance des provinces espagnoles 
de l'Amérique, et celle de la Grèce; — la discussion 
entre la cour de Suède et celle des Pays-Bas, toa- 
cfaant le titre adopté par le prince Gustave j — la 
légitimité delà. succession au trône de Portugal après 
la mort de Jean VI ; — la question entre la Bavière 
et le grand-duché de Bade , au sujet de la seigneQ- 
rie de Spohnheim, etc.*). 

(Voyez T. 2,jp. 33, Mémoires.) 

fôrences de Gertruydenbcrg, en 1710, peuvent être regardées comme 
de beaux modèles de ce genre de composition ; la première a poar 
titre : „ Raisons pour inontrer que la proposition de la France^ 
„ de laisser le royaume de Sicile au duc d*AnjoUy est injuite, 
j, captieuse, et telle que la maison d'Autriche ne la fcut 
jamais accepter j*' la seconde : yy Sentimens et déclara$iont àt 
comte de Sinzendorf sur les propositions faites à Gertrayden^ 
berg par les ministres de France , etc,*^ Voyez aussi, LambsitIi 
Mémoires, T. 6, p. 37 — 42. Celle que la cour de Russie fit pob' 
lier en 1734, au sujet de l'arrestation du marquis de Menti, ti 
trouve dans les Causes célèbres du droit des gens , T. 1, p. 225* 
1) Plusieurs de ces documens se trouvent imprimcîs dansT^n* 
nuaire historique universel , de Lesur^ et en anglais dans !• 
jinnual Registres ouvrages dont un volume paraît chaque amUo. 



• i 



fi 



TBAITÉ SUR LE STYLE. COIAP. IH. 

Z)^^ déclarations. 



Les déclarations qu'une puissance adresse ou fkit 
idresser au public par l'agent diplomatique au-de- 
lots, sont en quelque sorte des mémoires dont le 
3ut est de réfuter des bruits mal fondés, de justî- 
ler des mesures déjà prises ou à prendre , ou bien 
l'instruire le public des démarches faites , ou à faire. 
On y parle du souverain ou du gouvernement à la 
txoisiàne personne; et lorsque ces pièces sont adres- 
sées à une puissance en particulier et qu'elles por- 
tent certaines obligations , elles sont ordinairement 
suivies de contre-déclarations. 

{Voyez T. 2, p, 1 et 201, Déclarations.) 

Des (H^tes de garantie. 

L'acte public par lequel une puissance promet 
'ie,prêter secours à une autre, au cas que celle-ci 
«oit lésée dans Pexercice de certains droits, par le 
&it d'une ptdssance tierce, est appelé garantie^). 
C'est ainsi que les possessions territoriales , la con- 



1) Si la garantie porte en termes généraux sur toute lësion 
àe droits qaeloonqaes , elle devient alliance. Voyez snr cette ma- 
tière, Netboh: Mssai hist, et -polit, sur les garanties en général y 
etc. Gottingue 1777. -— Vattbl, Liv. II. chap. 16, §. 235—261, 
st le« ouvrages indiqués dans celai du baron n'OMPTBDA sur la Lit^ 
^riUure du droit des gens, T. 2, p. 594, et M. db Kamptz^ 
Youi^clle littérature du droit des gens, §. 249 et 828. 
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stitution d'un étal^), le droit de succesaion au trône, 
etc.^), peuvent être garantis.. 

La garantie peut être faite à la puissance dont 
elle doit assurer les droits, ou bien en fayenr de 
celle-ci à une puissance tierce^). | 

Lorsque par le moyen d'une garantie l'on jeut j 
assurer Tinviolabilité d'un traité ^ cette garantie de- ; 
Tient toujours l'objet d'un traité accessoire^ Ion 

1) De ce nombre sont, la garantie de la paix de Wea^lnlii 
de 1648, et par conséquent celle de la constitution de l'aspire 
germanique , donnée par la France et la Su^de. — Sur les éeriti ^ 
ont paru relativement à la garantie des traites de paix de Wertpbr 
lie et de Teschen, consultez l'ouvrage du baron d'Omptbdâ, Ltttértb- 
ture du droit des gens, T. 2, p. 619, continua par X. oi 
Kamptz, et ceux cités dans ds Martbhs, Précis du droit desgiBt, 
p. 497. — Celle de la constitution de la Pologne de 1775 » pir U 
Russie, PAutriche et la Prusse; celle de la constitution de Ge- 
nève de 1738, ainsi que de l*ëdit de pacification de 1782 1 pir h 
France, la Sardaigne et le canton de Berne; celle de Viatiffàti 
des ëtats de la confëdëration du Rhin, par la Russie dans letnît^ 
de Tilsit de 1807, art. 26', la garantie réciproque de leon ^titi 
respectifs, dans les traités conclus par la France avec les com,^ 
Bavière, de Wurtemberg et de Bade, en 1805. 

2) Voyez les traités conclus lors de la succession d'Sipa|Kf 
en 1713 et 1714; de Sicile, en 1713 et 1720; de Naplet et SuSe^ 
en 1736, et de Toscane, en 1735; celle d'Autriche, en 1748; deBt» 
vîère,en 1779; d'Etrurie, en 1801; d'Espagne, en 1808.— De»; caoçut!» 
sont même quelquefois devenus un sujet de garantie ; c'est aâui 
que la Russie en 1776, devint garante d'un emprunt de SCOfM 
ducats fait par le gouvernement de Pologne. — L'Autriche ie fit 
garantir sa sanction pragmatique de l'année 1713, par l'Espar 
en 1725, et par la France en 1738. 

3) Voyez l'art. 8 du traité de paix de Tcschen de 1779, «t i 
dans celle d'Aix-la-Chapelle de 1748 , l'art. 22. — Par la coiif«i- J 
tion conclue â la Haye en 1669, art. 5, la France, la Grande- 
Bretagne et les Provinces-Unies des - Pays-Bas se proBurent m- 
tuellement la garantie d'une paix qu^elles voulaient amener eitx* 
la Suède et le Danemark; Dumokt, Corps dipi. T. 6, p. 2y p.2S9> 
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même qu'eQè^ ferait partie de l'acte principal du 
traité^). La garantie peut être faite, non*seulement 
3ar une puissance tierce , mais [encore par l'une des 
Parties contractantes en faveur d'une autre, ou de» 
[uelquesr-uns des contractans^), ce qui suppose tou- 
Durs un traité conclu entre plus de deux puissan- 
es; la garantie est ou unilatérale ou réciproque 
synallagmatique)^). Elle peut encore être générale^ 
!n tant qu'elle porte sur tous les droits, possessions 
m stipulations contenues dans un traité; ou bien 
péciale, lorsqu'elle ne porte que sur une partie de 
es mêmes droits , possessions ou stipulations. Dans 
im comme dans l'autre cas elle ne doit jamais por- 
er préjudice aux droits d'un tiers {saho jure tertu). 
L'acte de garantie énonce le but de la stipula- 

1) Le traite de garantie peat être insërë dans l'acte dresse «ar 
B traite principal, comine cela eut liea an traité de paix de Te- <^ 
die% de 1779, art. 7, 8, 9, et 16, et la promesse de la garantie 
e place à la fin .de ce traite'. Cette paix fat également suîyie d'an 
zaité de garantie sëparé; voyez de Mabtens, Nouv, Recueil, T. 2, 
n 26. Dana les traités de paix conclas entre l'empire d'Allemagne 
st la France i IRmègae, en 1679, par Part. S4, et â Riswick, en 
107, par l'art. 54, tontes les antres puissances sont inyitées â. se 
teger de lenr garantie. 

2) Par l'art. )28, dn traité de paix d'Aîx-la-Chapelle, de 1748 
ei hnit pidaiances contractantes se garantirent mntnellement par 
l^arti SO. la traite de la paix d'Oliva, de 1660, ,f partes jpacia- 
eeMe# omn^s, êam principales quant foederatae ;** voyez aussi le 
tndté de Wettphalie, de 1648, et celai de Paris, de 1763. 

3) Elle fat réciproque entre la Prusse et l'Autriche par l'art. 
)• da traité de paix de Dresde, de 1745, de même entre la France 
t la Rnsaie qui^ par l'art. 25 da traite de paix de Tilsit, de 1807, 
B garantirent mntaellement leurs territoires respectifs, ainsi que 
tlid des puissances comprises dans le traité. — - Une garantie uni* 
■térale de la part de la France eut lieu par rapport à l'intégrité 
^ étata autrichiens, dans la paix de Vienne, de 1809, art. 14. 

I. 16 
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tion j et les titres de la puissance gérante ; il fixe 
l'étendue de l'obligation dont celle-ci se charge^ et 
les termes de la garantie. 

On ne saurait trop recommander dans la rédac- 
tion de ces actes, la clarté et la précision des ter 
mes. L'obscurité ou la confusion ont sourent &it 
nahre des discussions fâcheuses^). 

(Voyez T. 2, p. 88. Actes de GiLRAKTiB.j 



_ 
Des actes (t abdication ^ de renonciation et se ^ 

cession. 

U abdication est un acte par lequel un soure- 
rainse démet de ses droits et de ses fonctions comme 
chef de l'état. 

Par acte de renonciation ou de cession on en- 
tend le transport d'une propriété ou d'un droit quel- 
conque. Le prince ou le gouvernement qui fait la 
cession ou le transport est appelé cédant ou cèdor 
taire j et celui au profit duquel cet acte a lieu esli 
nommé cessionnaire ; il faut observer cependant que 
cette dernière expression est aussi souvent employée 
dans le sens de cédataire. 

Ces actes sont d'ordinaire rédigés en forme de 
lettres patentes. Après l'introduction usitée dans 

ces sortes d'écrits, on annonce les motifs de la ces- 
sion, qu'on fait suivre du transport formel des droits 
ou propriétés dont il s'agit. 



1) Comme on le voit par exemple, par la garantie prononcée 
sur le sens des articles contestes da règlement de la mention de 
Genève de 1738. Voyez Recueil des Traités, par Martevs. se- 
conde ëdit. T. 1, p. 471. 
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Comme ces actes appartiennent, d'après leur na- 
ture, à ceux qui, entre particuliers, pourraient être 
portés devant les tribunaux , on les munit de clauses 
usitées en droit civil. Par cette même raison leur 
rédaction demande une précision toute particulière. 

(Voyez T, 2 , jp. 74. Actes d'abdication , de renon- 
ciation ET DE CESSION.) 

Des actes d'acceptation. 

Toute garantie, toute renonciation ou cession 
quelconque, faite en faveur d'un état, exige, pour 
acquérir pleine validité, une acceptation de la part 
de ce dernier. 

L'instrument par lequel la partie intéressée 
énonce cette acceptation , peut être rédigé en forme 
de lettres patentesy comme la renonciation ou ces- 
sion qui la précède, ou bien en forme d'acte 
public signé par un plénipotentiaire. 

Après l'introduction 4'usage^ par laquelle l'objet 
de l'acte est développé, suivent les expressions 
par lesquelles on déclare accepter soit la garantie, 
la renonciation ou la -cession dont le texte est lit- 
téralement inséré dans l'acte d'acceptation. 

(Voyez T. 2j p. ,80. Actes d'acceptation.) 

Des actes de protestation. 

Les actes de protestation ont pour objet de ré- 
clamer contre des violences, des usurpations^ des 
empiétemens ou des lésions quelconques, en se ré- 

16* 
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servant de se pourvoir en temps et lieu contre ce 
qui fait l'objet de la protestation. 

n importe que le fait qui donne lieu à la pro- 
testation, et contre lequel on entend réserver ses 
droits, soit clairement exprimé dans Tacte. 

Toute protestation tient par sa nature anx 
formes du manifeste: quelquefois cependant kft 
circonstances exigent qu'on le rédige en forme de 
mémoire. 

Même entre princes on admet assez souvent 
dans les actes de protestation les formes jndicîiî- 
res^ en Élisant intervenir les tribunaux. 

Souvent le parti opposé répond à une prolei- 
tation dirigée contre lui. Il s'attache alors à ré- 
futer les argumens de celui qui proteste. On donne 
à cet acte le nom de contre-protesta^ioTi. Tontes 
les formalités de la protestation doivent y être ob- 
servées. 

Lorsqu'une protestation a été faite entre ki 
mains d'un ministre, il ne peut^ à moins d'avoir 
reçu des instructions préalables de son gouvenifr- 
ment , recevoir la dite protestation que ad referoh 
dum^ pour demander des instructions contre h 
protestation elle-même. 

(Foyez T. 2 9 p. 92. Actes de protestatiohs.) 

Des reversâtes. 

On désigne sous le nom de réveracdes la dé- 
claration par laquelle une cour s'engage à ne pas 
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contrevenir à des arrangemens convenus , on à des 
iccords passés sur tel ou tel objet*). On appelle 
încore réversales, litterae repersales^ des lettres 
)ar lesquelles on déclare que ce qui s'est fait dans 
m cas particulier ne nuira pas aux règles gêné- 
•ales^). 

Lorsque cette promesse se fait par le chef de 
l'état, elle reçoit la forme de lettre patente; lors- 
qu'elle se fait par plénipotentiaires, elle ^^st ré- 
digée en forme de déclaration. L'engagement qu'une 
nation ou un souverain prend ainsi, doit être ex- 
primé dans les termes les plus clairs et les plus 
précis, afin de prévenir toutes les discussions ou 
différends qui pourraient nsdtre lors du terme 
d'accomplissement^). 

(Voyez T. 2, p. 100. Ré verbales.^ 



1) C'est ainsi qne la cour de Versailles , lorsqu'elle consentit 
pour la première fois, «n 1745 > a accorder â la czarine Elisabeth 
c titre d'impératrice, exigea d'elle nne révutsale on déclaration, 
^oi'tant qae bien que la Russie prît le titre de goavemement im- 
*^rial, il. ne serait point déroge an rang que la France araii tena 
ityers elle, et^que ce n'ëtait qu'à cette condition qu'elle conseil- 
9tit à accorder aux souverains de la Russie la qualité d'empereur. 

2) C'est ainsi que l'empereur d'Allemagne dont le couronne- 
lent, snivant la huile- d^ or, devait se faire â Aix-la-Chapelle » 
onnait â cette ville, lorsque son couronnement avait lieu ailleurs, 
^ réversales , par lesquelles il déclarait que la chose avait eu 
en sans prëjudicier aux droits de cette ville et sans tirer à con- 
^quence pour ravenîr,- Voyez Ducangb, Glossarium, 

3) Les négociations qui précédèrent la paix de 17^, entre 
t France et l'Angleterre, nous offrent .à cet égard un exemple 
mémorable. Dès l'année 1760, les deux cours étaient en négo- 
Udon pour nn armistice, ayant pour base le 0atu qu6; on 
oojinttt réciproquement des termes de la déclaration qui devait 
^actionner •.ce principe, et déjà le ministère irançait considé- 
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Des traités polies et des con/pentUms. 

Les traités et conventions sont des actes pu- 
blics par lesquels deux nations, ou, en leur nom, 
deux souverains ou gouvememens , prennent des 
engagemens réciproques i). 

Nous entendons ici par traités publics, tour 
tes les transactions qui, par Pimportance et la 
durée des obligations] qu'ils imposent, se dlstio- 
guent de ces autres conventions lesquelles n'ont 
qu'un effet transitoire et une influence moins éten- 
due, tels que les cartels ^ les capitulations^ etc. 
Les principaux sont les traités de paixj de^ com- 
merce j d! alliance offensive et défensive, de garaor 
tie^ d'échange^ de limites, de cession, de restàur r 
tionj de subsides ^ etc.^) 

rait la chose comme faîte. Mais lord Ghatham (Pitt) fit viopi- 
nëment attaquer File de Belle-Isle^ qui fut coaquiâe. La France 
porta des plaintes ambres et bien fondées de cette violation des ar- 
ticles conyenus^ lesquelles amenèrent enfin la rupture des ^négociatioBL 
Lord Ghatham, pour justifier sa conduite, allégua les termes ménn 
de la déclaration , qui en effet étaient louches , et semblaient es 
quelque sorte autoriser son manque de foi; aussi le cabinet de 
Versailles n'eut-il plus d'autre ressource que de publier une es- 
pèce de manifeste auquel il donna le titre de I*arallèle de la C0S- 
duite de la France et de la Grande-Bretagne ; mais cela n'ea- 
pécha point qu'il ne fallut renouer les négociations^ et racheter 
Belle-Isle an prix de la Grenade. 

1) Les contrats que dans les monarchies le souyeitdn passe 
en son nom privé, ou les accords que le gouvernement fait arec 
des particuliers, ne sauraient être rangés dans la classe des traita 
et sont étrangers à la diplomatie. 

2) La Sainte- Alliance conclue à Paris, le 26 de septemb'e 
1815, entre les souverains de Russie, d'Autriche et de Prusse, t^A' 
nis en personne, o£fre l'exemple d'un traité publie conclu et signé 
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La validité d'un traité dépendant essentielle* 
tuent du consentement mutmel des deux parties, 
il faut que celui qui, au nom de l'état, signe un 
:«! acte, ait été suffisamment autorisé par celui* 
^ à traiter comme il l'a fait C'est la constitiir- 
don de chaque état qui détermine jusqu'à quel 
pcnat l'exécution des traités conclus, soit par les 
sonyerains dans les monarchies , soit par le con* 
seil suprême, le président ou le sénat dans les 
républiques, est obligatoire pour les nations que 
ces traités concernent. 

Les engagemens pris par le mandatrâre au- 
ddà des bornes de l'autorisation qui lui a été 
donnée, ne doivent se considérer que comme une 
sinij^e promesse personnelle, par laquelle il 8!en- 
gage à employer ses bons offices pour que cette 
promesse soit ratifiée] par l'état ou par le souve- 
rain qui Ta chargé de négocier. D'après les prin- 
cipei universels du droit des gens, tout engage- 
ident'que prend un mandataire on agent diplo- 
nuitique quelconque en restant dans les bornes 

IU16 la participation d'agens dîplomatiqaes. Tons les ëtats et les 
tonTerains de l'Earope, â quelques exceptions prôs, ont accëdë à 
cette aUianœ. Le roi d'Angleterre, alors prince-régent, s'y est re- 
^é, non pas à cause des principes y tîtablis, mais vu la forme da 
traita; attendu que cette alliance a été conclue directement entre 
les sourerains, et que la constitution anglaièe s'oppose à ce que le 
sonrerain puisse signer un traite public, sans qu'il soit en même 
tamps contre-signe par un ministre qid en est responsable. — Il est 
iotëregaanty de joindre à ce traité, qui se trouve dans db MAatEirs, 
ifaupeau recueil des Traités, T. 2, p. 556, les Considérations sur 
iet lirais intérêts de l*£urope relativement à la Sainte^ Alliance, 
}d)liëea poor la première fois à St. Pëtersbonrg, dans le journal: 
Xi« conserpateur impérial , du 14 mars 1817. 
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du pouvoir qui lui a été donné, et sur la foi du- 
quel la nation étrangère est entrée en négodaticHi 
avec lui^ est obligatoire pour l'état qui l'a auto- 
risé, dans le cas même où le négociateur se se- 
rait écarté de quelque instruction secrète.' 

Le droit des gens positif cependant, m k 
nécessité de donner aux négociateurs des pleii»- 
pouvoirs fort étendus, a introduit la nécesati 
d'une ratification particulière , afin de ne point ex- 
poser rétat aux préjudices irréparables qui rén^ 
teraient de l'inadvertance ou de Tinexpérienoe de ' 
l'agent diplomatique; de là vient aussi qu'aujour- 
d'hui les traités ratifiés sont seuls regardés conme 
obligatoires. Les traités signés immédiatement pir 
les souverains, qui par la constitution de lenn 
p&ys y sont autorisés, n'ont besoin d'aucune ratt* 
fication quelconque. 

Lorsque la publication, ou même l'exécution 
d'un traité' doit rester quelque temps suspendoe, 
ou l'appelle traité secret; quelquefois aussi quelques 
articles ajoutés au principal traité doivent seuls 
rester secrets. Ceux des traités ou des conven- 
tions dont l'exécution dépend de quelque événe- 
ment que l'on juge devoir tôt ou tard arriver, et 
sans lequel ils sont regardés comme nuls, sont 
désignés par traités éi^entuels^). 

i) Voyez DE Martens, Recueil de Traités, T. 8, p. 215» ■P' 
ticles secrets da traité de paix de Campo-Formio , de 1797» ceux 
des traites d'alliance de la Prasse avec la Rassie faits ^ KaHselii 
le 28 fërrier 1813, et celai avec la Grande-Bretagne, concla à 
Reichenbach, le 14 jnin 18X3, de la Grande-Bretagne ayeel*An- 
triche, la Rassie et la Prusse^ signe à Toplitz, le 9 septembre 
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Comme on ne fait aucun acte avec pins de d^ 
ance qu'un traité de paix, puisqu'il y a toujours 
ne partie mécontente, la rédaction devient uiie 
bose très-importante et souvent très-diflScire*). 

Voici les principales parties doùt se compo- 
art les traités^)* 

Le préambule qui est précédé des noms et des 
ifres des^ parties contractantes et de ceux de leurs 
(umdataires , dort présenter un précis fidèle des 
lotift du traité. H détermine en outre les prin- 
ipes et les intentions des parties contractantes. 

La distinction des matières doit être faite avec 
01 soin très-particulier, pour que des' engagemens 
['une nature différente ne puissent pas être censée 
)OTter sur un même objet. Dans les traités, comme 
Uns toutes les conventions, les engagement gêné- 
"atix précèdent les engagemens particuliers, et ce 
i'€8t qu*à la suite de ces premiers qu'on entre, par 
trtides, dans le détail des moyens dont on con- 
Ataaty pour parvenir à leur exécution exacte et 
cmpuleuse. 

818. — D'autres exemples récens se troavent dans db Martehs, Re^ 
ueil; suppl.T. 5, p. 612, 646, -653 et 665. 

1) Un anteur moderne s'exprime ainsi snr la natnre des traita 
tiblics. Les traites de paix^ dit-il, sont les oreillers snr lesquels 
> monde se repose ; et si l'on ne . pouvait s*y [reposer tranquille- 
ent le monde, serait bien à plaindre; puisque cette tranquillité 
est assise que snr une bonne foi conrentionnelle et soumise à une 
lole d'ërënemens qui ne permettent aux princes de la maintenir, 
l'alitant qu'elle sert aux intt^réts intra et extra de leurs peuples. 
' 2) Les paroles: y,^u nom\de la très^sainte et indivisible 
mité*' que l'on plaçait autrefois à la tête de tons les traites, 
ont pins été aussi régulièrement employées dans les temps mo- 
mies. 
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^ Ces articles peuvent être insérés dans l'acte 
principal y ou bien y être annexés en forme de corh 
pention additionnelle ^ d^ articles séparés ou addi- 
tionnels. 

Les articles même ne peuvent être conçus 
avec trop de précision, car il faut que cluh 
cune des deux parties contractantes connaisse par- 
£ûtement l'étendue de ses obligations, et qu'elle 
sache ce que, dans les cas prévus, elle peut avec 
certitude attendre de l'autre puissance. Il faitf.Qé- 
cessairement pour cela que le négociateur conuiaie 
parfaitement bien la langue dans laquelle le traité 
doit être rédigé , et soit ainsi en état de juger 4e 
l'extension à donner à la signification des termtf 
que l'on y emploie, et de choisir les plus projHres 
à prévenir tout sujet de discussion. 

Les traités dont le texte est rédigé ayec mxM 
de formalités sont ordinairement appelés conpêfir 
iionSy quelques légères différences dans les form^ 
n'altèrent en rien, dans ce cas, les préceptes don- 
nés pour la rédaction des traités. 

On adopte assez souvent aussi en Allemagne le 
nom de récès pour des actes conclus par plusieurs 
puissances sur des arrangemens et des conditions 
réciproques*). 

(Voyez T. 2, /?. 102. Traités et conventions.) 



1 ) Tels «ont entre antres les actes conclus par les «oaTenàDS 
assembles au congrès de Vienne, à Pimitation des actes par les- 
quels les diètes germaniques étaient closes , ainsi que le rëcès prin- 
cipal de la dëpntation extraordinaire concernant les indemnités s 
régler d'après la paix de Luneyille du 25 fëyrier, 1803, et le lé^ 
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De la signature ie% traites. 

Parmi les états qui se sont accordés sur le rang, 
usage a établi, pour les écrits diplomatiques, un 
ertain ordre dans les places d'honneur. Cet or- 
ire s'observe dans les actes publics, et c'est sur- 
out lorsque les objets à régler sont nombreux et 
ompliqués , ou lorsque plusieurs puissances ont 
)ri8 part à la guerre, ou bien encore lorsque le 
)e8om de la paix fait nsdtre de part et d'autre le 
léwr de mettre promptement un terme aux hostilités, 
|ue Poil convient d^ articles préliminaires^). Ces 
ierniers devant être signés par les plénipotentiaires 
èargés de la négociation, les instructions et les 
)rdfe8 qu'ils ont reçus de leurs gouvememens res- 
)edifs pendant le cours de la négociation, doivent 
eur servir de guide pour déterminer jusqu'où ils 
)euvent aller à l'égard des conditions ou des sti- 
mulations essentielles. Tout ce qui n'est qu'acces- 
oîre est également convenu et destiné à être rec- 
îfié en commun lors de la rédaction définitive du 
paité. 

Cet ordre s'observe aussi notamment dans les 

iS^générài de la commission territoriale rassefnblëe à Francfort, 
pïé le 20 juillet 1819. 

1) L'histoire de notre siècle ne nous ofire malhearensement que 

Dp d'exemples , où, par Tinterprëtation qu'une des parties contrac- 

Qtes a donnée, selon qu'elle a cru y trouver son avantage , aux termes 

expressions obscures ou ambiguës contenues dans quelques articles 

leurs traites , les gouvernemens ont su trouver des motifs suffisans 

rupture. Voyez les préliminaires de la paix de Westpbalie, de 

; ceux de la paix d'Àix-la-Ghapelle de 1748 ; ceux de la paix 

Paria, de 1763 y et ceux de la paix de Versailles de 17dS. 



/- 
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traités 9 lorsque plusieurs puissances ou leurs re- 
présentans s'y trouvent nommés: 

1 °. Dans le corps de l'acte même , et principale- 
ment dans l'introduction 9 celui qui est nom- 
mé le premier a la première place, celui qm 
le suit immédiatement après, la seconde, et 
ainsi de suite. 
2^. Quant aux signatures y elles sont ordinaire- 
ment rangées dans deux colonnes^), dm» 
celle à droite (dans le sens du blason, c'est- 
à-dire celle qui est à la gauche du lecteur]) 
la place supérieure est la première ; la même 
place dans la colonne à gauche vis^-^iB de 
la première , est la seconde ; la seconde place 
de la colonne droite est comptée conunela 
troisième , celle de la gauche conomie la qua- 
trième, et ainsi de suite. 
Entre les grandes puissances , et mcme entre les 
états moyens j il est d'usage aujourd'hui d'obserrer 
T alternat dans les traités ou conventions faits en- 
tre eux, soit à l'égard de l'introduction, soit par 
rapport aux signatures; de manière que chacone 
d'entr'elles occupe la première place dans l'exem- 
plaire qui lui reste , et qui est expédié dans sa chan- 
cellerie^), n arrive aussi que chacime des parties 

1) La France contesta dans le \7^vi^ siècle^ aux Provinoes- 
Unies des Pays-Bas, le droit de signer sur une seconde coloane. 

2) Cet objet du cérémonial diplomatique a souvent donné lieo 
â des discussions. Voyez des exemples du Portugal, en 1765, ^' 
la Sardaigne, en 1748, de la Porte, en 1699, de la France, de la 
Hongrie et de la Bohème. Déjà en 1545 la France et l'AngleteiTe 
établirent entr'elles PaJternat: Ronsset p. SS, Chaque eacemplaire 



i 
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contractantes délivre à l'autre une èxpéditioB du 
jaité, lequel n'est alors signé que par elle seule*), 
La signature du ministre médiateur est ordinaire- 
nent placée avant les autres^). '" 

n est d'usage aujourd'hui , lorsque les ministres 
3e deux puissances du même rang signent un traité, 
qu'ils en fassent dresser deux expédition , ou un 
double instrument , et chacun d'eux nomine son 
souverain le premier dans celui qu'il garde , et signe « 
à la première place , afin de ne pas préjudicier à 
leur prétention sur le rang lorsqu'il y a concurrexice 
^tre eux. Dans les traités conclus entre plusieurs 
puissances il est d'usage aujourd'hui que les signa- 
tures se suivent selon la lettre alphabétique de la 
puissance, sans avoir égard au rang^). 

Dans le règlement fait au congrès de Vienne, 
sur le rang entre les agens diplomatiques , il est sti- 

des prâiminaires de la paix d'Utrecht, ne fut sîgnë qoe par Fane 
^ parties contractantes^ l'autre j ajouta en échange ton appro- 
bation par ëcrit. 

i) Lç congrès d'Utrecht en 171â, et celui d'Aix-la-Chapelle 
1^ 1748 9 en fournissent des exemples. — 12 alternât entre les 
Ours de France et de Russie, ainsi qu'entre les plënipotentiaires 
«tpectift, fut observe dans tous les instrumens originaux de la 
'Qcificàtion de 1779, faite à Teschen, lesquels furent à cet e£fet 
fodoits et échanges en double par les parties contractantes et in- 
{ress^ y tant, entr' elles , qu*â IMgard des cours médiatrices. 

X) DëjÂle traite de Riswick, conclu en 1697, entre la France 
t les Stats-Gënërauxy et entre la France et l'Angleterre, offre un 
(emple semblable. 

3) C'est depuis les négociations qui eurent lieu au congrès de O 
lenne, en 1814, que l'on est convenu de suivre ce mode, pour 
rtfrenir toute discussion â cet ëgard. C'est ainsi que les plénipo- 
ntiaires signaient dans l'ordre suivant: Autriche, Danemark, Es- 
igoe, France, Grande-Bretagne, Prusse, Russie, Suède. 
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pnlé, que dans les actes ou traités entre plnsifion 
(plus de deux) puissances qui admettent Pakematj 
le sort décidera de Tordre qui devra être suiyi dam 
les signatures des ministres. Cette stipulation ce- 
pendant ne déroge point à l'ancien usage y que chir 
cune des puissances contractantes s'attribue à eDe- 
même la première place dans l'acte d'un traité ex- 
pédié dans sa propre chancellerie^). 

Quant aux signatures des autres puissances no» 
mées dans ces mêmes actes y lorsqu'il y a pbu de 
deux contractans, ainsi que dans le cas où il ]i^ 
a qu'un seul document expédié par plusieurs pff^ 
ties, le sort décide généralement de l'ordre à ob- 
server dans les signatures. 



Des cartels. 

Les cartels sont des conventions fûtes est teiqi 
de paix pour l'extradition réciproque des désertent 
ou bien en temps de guerre, pour l'échange et la ndh 
çon des prisonniers. Us sont soumis à la ratification 
des souverains y t^omme tout accord fait par pléni- 
potentiaires. Leur forme est entièrement semblable 
à celle des traités; leur style, le même. L^ 
troduction nomme les contractans et les plémpotcD- 
tiaires; le corps de l'acte fixe les conditions de 
l'accord ; la promesse de ratification et la signature 
forment la conclusion. Quelquefois aussi on com- 

1) Ce mode a été suivi dans les ratifications de l'acte final di 
congrès de Vienne, 



I 
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lence simplement par les articles mêmes, sans au«- 
re introduction. 

Les actes concernant les capitulations entre des 
hefs militaires^ et les trêves orf' suspensions dP or- 
nes entre deux corps d'armées ne sont pas du res- 
sort de la diplomatie. 

n est a observer cependant qu'autrei^û| la Porte 
croyait, d'après ses principes religieux, ne devoir 
i^nclure que des trêves avec les puissances chré- 
iennes ; mais dans les temps plus récens elle a du 
fréter les mains à plusieurs traités de paix £fr- 
>étuds*). 

■ 

iVoyez T. 2^ p. 102. Cartels.) 

Des actes de ratification. 

Quoique^ en vertu de leurs pleins-pouvoirs, les 
Tens diplomatiques chargés d'une négociation de 
ux ou d'une convention, soient autorisés à con- 
ure les traités et à les signer, ils ne le font ce- 
sndant plus aujourd'hui sans y réserver la ratifia 
ition^ , 

li'acte de ratijScation consiste en im écrit signé 

ar le souverain et scellé de son sceau, par lequel 

approuve le contenu du traité conclu en son nom 

ar le ministre, et promet de l'exécuter de bonne 

oi idans tous ses points. 

r 

1) Tel qn'avecla Russie, en 1739, 1774, 1783, 1792, 181«; 
ireo l'Autriche, la trêve de 1739 devenue perpétuelle en 1747> la 
Ptôx def 1791; ayecja France, en 1802, avec l'Angleterre, eti 1809. 
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Les ministres des différentes parties contrac- 
tantes font ensuite l'échange de ces ratifications, 
dans le temps fixé par le traité ; et lorsqu'il y a 
une puissance médiatrice, c'est par les mains du 
ministre de cette puissance que se font d'ordinaire 
ces échanges. 

Ce n'c^t qu'après l'échange des ratifications qiM 
traité ou une convention devient obligatoire y et cela 
dater du jour de la signature , à moins qu'on n'ait 
expresisément stipulé le contraire^). 
^CVojfez T. 2 y p. 85. Actes de ratificatighi.) 



SECTION n. 



Des actes et offices ayant rapport aux négoda- 
lions proprement dites, ainsi qu'aux fonctioni de 
l'agent diplomatique en général. 



Des notes ministérielles. 

Les agens diplomatiques, soit qu'ils se trouTent 
chargés d'une négociation proprement dite, soit 
qu'ils aient simplement des affaires courantes à trai- 
ter, adressent au ministre des affaires étrangères 
du gouvernement auprès duquel ils sont accrédités, 



1) Ce qui arrive frëquemment dans les traites des puissances 
maritimes. 
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OU bien aux ministres d'autres puissances, résidant 
- à la même cour, des notes, des mémoires ou des 
lettres. 

De toutes les compositions diplomatiques^ les 

; notes ministérielles sont celles qui, en participant le 

plus du style épistolaire, exigent le moins un céré- 

^ monial rigoureux; et c'est aussi fcette yoie que les 

f agens diplomatiques adoptent le plus fréquemment 

dans leurs communications mutuelles. 

C'est surtout à ce genre de composition qu'il 
convient d'appliquer l'opinion d'un auteur, juge 
compétent en fait de style diplomatique*). „ Beau- 
coup de ces compositions^ dit-il, participent du 
style épistolaire, parce que tout consiste à per- 
suader le ministre ou le souverain auquel on écrit; 
et le style affecté, ainsi que les petites recherches 
de l'esprit, feront moins d'effet qu'une négh'gence 
dans l'expression^ qui indique qu'on se croit assez 
fort pour dédaigner la théorie rigoureuse du lan- 
gage; ou que celui qui écrit, emporté par la force 
dé la conviction , ne s'est pas aperçu de construc- 
tions forcées ou trop familières.' Quelquefois même 
des notes écrites avec trop d'apprêt déplairont et 
préviendront contre leur auteur/^ 

On commence ordinairement Tes notes oflS- 
cielles par l'énoncé des ordres que l'on a reçus de 
sa cour; en disant, par exemple: Le soussigné 



1) M. DE FLAssAiTy voyez son Histoire générale de la diplo- 
matie française. Discours préliminaire. 

I. 17 
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(ambassadeur, Envoyé, etc.) de sa majesté (Uem- 
pereur, le roi,) ou de son altesse royale, etc.) ayant 
reçu ordre, ou bien, Le soussigné a ordre ^^ sst 
chargé des ordres"-^ se troupe obligé ^^-^ croit de 
son devoir de représenter — ou bien, sa majesii 
(l'empereur^ le roi, etc.) a ordonné au soussigai, 
ou bien^ Le soussigné ayant rendu compte ou 
transmifi à sa cour, — ayant mis sous le^ yeux 
de sa majesté^ le roi son maître, etc. 

On termine la note par quelques expressions 
de courtoisie, qui varient selon le caractère pub- 
lie de celui qui écrit, et de celui auquel la 
hôte est adressée, comme par exemple; L^saa»- 
signé en ^acquittant des ordres de sa majetié 
— de son auguste maître, — de sa ccfltr^ de 
ou bien, en s' acquittant ^ etc. -—^ en remettent 
cette note 9 — cette déclaration^ etc. à M. NN.-^ 
à son excellence etc. — profite de cette occasion^'— 
saisit cette occasion pour renouveler ^ etc. ou 
bien^ a V honneur de lui renouveler , ^^ de hû 
réitérer — • de l'assurer ou de renouveler, Btc. 
à son excellence, — son éminence ~ à Jf. k 
comte, etc. V assurance de sa haute considération, 
ou bien, de la haute considération avec IcMieUe. 
il a Vhonneur d!éire, de son excellence^ etc. 

La date et la signature sont placées immédift- 
tement au-dessous du texte de la note. 

Les notes sont ou officielles ou confidentielles^ 
ce qui toutefois n'en change point la forme. Dans 
les notes oflicielles Pagent politique dit ordinaire- 
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ment qi^il est chargé ^ qi/il a ordre j ou qufil est 
autorisé à faire telle ou telle expositions commua 
nication, déclaration ^ etç^ 

D'autres notes ont aimplement pour but de sou- 
lager la mémoire de ceux à qui elles sont adres- 
\ f^ées. Cette espèce de notes, qu'on désigne par 
1 ]e terme de notes verbales^ de mémorandum^) 
ou de notes non^signéesy s'emploie surtout quand 
il s'agit d'affaires sur lesquelles on préfère ne pas 
insister officiellement, ou bien, d'affaires dont on 
veut remettre sur le tapis la poursuite sans ayoit 
l'air d'y attacher une trop grande importance. 

Quoique ordinairement les réponses aux notes 
soient rédigées dans la même forme ^ rien, n'em-* 
pêche cependant un ministre de répondre par let- 
tres aux notes qui lui auraient été adressées. 
CVeyez^ T. 2, p. 133, Notes BiuNisTÉRiEiiLEs.) 

Des mémoires. 

On donne le nom général de mémoires à des 
écrits qui ne contiennent que la simple exposition 
d'une affaire ou le récit d'un fait, et dans lequel 
on est dispensé d'observer le cérémonial usité dans 
d'autres pièces diplomatiques, ce qui rend cette 

1) On pourrait aussi donner le même titre de mémorandum 
aux relations officielles publiées par les journaux, autorises à 
cet effet par les gonvememens, telles que la relation ol&ciellt 
des tronblea de 1a Moldayieetde la Valachie^ en l^tl, pvUîjëe pur 
la gazette de la cour de Vienne, et contenant les dispositions de la 
linssie et de l'Atitriclie à cette occasion. Voyez Archives diplo^ 
matiques , T. 2 , p. 78S y et «uiv. ^ 

17* 
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forme particulièrement propre aux afifaires poK- 
tiques et aux négociations. 

C'est aussi par des mémoires que les gourer- 
nemens s'adressent, le plus fréquemment, leurs re- 
présentations ou leurs demandes mutuelles. 

La différence essentielle entre les mémoires et 
les lettres et notes, consiste, en ce que les premiers 
sont dépourvus de tout ce qui constitué le genre 
épistolaire. 

C'est seulement quand le mémoire est adrené 
à un souverain que l'on met en tête l'épithèie de 
Sir ey Monseigneur y et Madame^ si c'est une princme. 

Dans les affaires importantes c'est d'ordinaire 
le ministre des affaires étrangères qui se charge de 
rédiger les mémoires destinés aux cours étrangères. 
Pour revêtir ces mémoires, qui le plus souvent 
ne sont point signés, du caractère d'authenticité 
nécessaire, il faut les accompagner d'un office ré- 
digé en forme de note ou de lettre, soit de la 
part du ministre des affaires étrangères, soit de 
l'agent diplomatique chargé de sa remise. 

Quel que soit Pordre dans lequel on expose les 
différens objets que l'on traite dans un mémoire, il 
faut qu'ils soient présentés d'une manière simple et 
naturelle, classés avec ordre, sans répétitions, et 
que, par la manière dont ils sont exposés, les mo- 
tifs et les moyens de persuasion se fortifiant par 
degrés semblent d'eux-mêmes naître de la nature 
des faits, et finir par amener une conviction com- 
plète. Dans ces écrits, comme en général dtfn» 
tous ceux où il s'agit d'entraîner l'opinion, on ne 
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loit pas déguiser les objections, ni croire qu'une 
réfutation superficielle les fasse oublier: au con- 
raire, en les abordant franchement , on fait voir une 
}onne.foi qui appelle la confiance; et si elles ne 
}euyent être détruites, il faut leur opposer d'autres 
lYantages plus grands dont elles pourront êtreba- 
ancées. 

Lorisque l'agent politique est dans le cas de de- 
voir témbigner le mécontentement de sa cour, ou 
te faire à celle auprès de laquelle il résida des 
ommunications fâcheuses, la prudence lui inter- 
it de se laisser emporter à des plaintes ofiensan- 
î8,. injurieuses ou exagérées. Si d'un côté il ne 
oit point compromettre son maître, ni avilir sa 
îgnité par un langage faible et timide, il peut ce- 
endant le faire sans aigrir les esprits. U doit tou- 
IOP8 laisser entrevoir l'espoir et le désir d'un rap- 
rochement entre les deux cours , et le regret avec 
quel on se verrait contraint de recourir à des mè- 
tres de. rigueur. m. 

H OOTYC quelquefois que les ministres de diffé- 
sntes^oours sont chargés de faire en commun une 
oprésentation au nom de leurs souverains respec- 
£b. Dans ce cas , chacun d'eux fait ses représen- 
Ltions séparément^ en se rapportant aux notes ou 
édarations ,qui doivent être présentées, jwir les 
atrea, ministres; ou bien les ministres se céunis- 

I 

ent pour rédiger et signer une. npte ea. commun^ 
[ans la(|MeUe ils parlent au nom. de tous. 

. Si- le, contenu du mémoire est de naluire à exi- 
ger, une. réponse, ou ime détenmination, le minis* 



K 



262 TRAITÉ SUR LE STYLE. CHAP. lU. 

tre la demande d'une manière pressante , mais res- 
pectueuse. 

Dans les mémoires ordinaires il n'y a aucune 
formule de courtoisie à observer. Les ministres 
placent leur signature immédiatement sou8lecoi]pt 
du mémoire, en mettant la date ou à la dernière 
ligne, ou séparément à côté, ou au bas du texte^ 

Le cérémonial à observer dans le texte des mé- 
moires diUere peu de celui qui est usité dans les 
notes. 

C'est ainsi que le ministre , en parlant de ion 
souverain , le désigne d'abord par ses titres distinc- 
tifs, comme par exemple: sa majesté Pempereur 
(ou roî) de N. ; il se borne ensuite à dire : k rci 
son maître y ou, le roi son auguste souverain, — fe 
roi son maître, ou bien sa majesté, etc. 

Un ministre peut être dans le cas d'adresier 
un mémoire à plusieurs individus, comme à tons 
les membres d'un ministère , aux divers agens avec 
lesquels il est chargé de négocier, à des assemblées 
de diètes y collèges ^ corps de magistrature^ etc. 

Ces mémoires ne doivent renfermer que le sim- 
ple exposé des objets, points ou articles qui font 
le sujet de la négociation , et n'ont besoin ni de sons^ 
cription, ni de conclusion. 

Les ordres et instructions donnés par les soo- 
verains à leurs ministres au-dehors sont le plus sou- 
vent rédigés en forme de mémoires. 

Les souverains répondent ou font répondre par 
leur cabinet aux mémoires des souverains on mi- 
nistres étrangers, par d'^autres mémoires rédigés àa» 



t 
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la même forme et que Ton désigne aujourd'hui par 
le nom de contre-mémoire^). 

Le mot y contre-mémoire ^ indique un écrit po- 
lémique, dans lequel on cherche à détruire l'effet 
jdu mémoire auquel il sert de réponse^ soit en ré- 
, fûtant des faits, soit en repoussant des inculpations 
et des griefs^ 3ôit en combattant des prétentions, 
en rejetant des demandes ^ en soutenant des droits, 
etc.2) . . 

iV^yez^ T. 2^ p. 187 et 200, Mémoires.) 

De tultimatMmé 

On appelle ultimatum, les mémoires dans les- 
quels on résume la substance d'une négociation en 
offrant au parti auquel ces écrits s'adressent, les 
propositions, et les conditions desquelles on ne 
compte point se désiter , et Qui doivent . amener 
Taffaire à une décision finale. L'ultimatum e^ tou- 
jours suivi de la demande d'une réponse claire et 
catégorique. -:- Les formes de l'ultimatum sont les 
mêmes que celles de tout autre mémoire ou note, 
et il ne s'agira, en le rédigeant, que d'unir prin- 
cipalement une sage modération à la force, et la 
clarté à la dignité des expressions. 



1 ) L*ancienne distinction de ces écrits en contre-mémoires, 
dêtrretSy signatures^ et résolutions^ distingués par des formes parti- 
calières, A*est pins admise aujourd'hui en diplomatie. . . 

2) Voyez encore ce qui est dit des mémoires à la Sectioh 
première. 
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Des lettres. 

La majeure partie des objets de négodation est 
susceptible d'être traitée en forme de lettres j aussi 
bien qu'en forme de notes et de mémoi^res^ et si 
l'usage de ces derniers semble prévaloir dans k 
diplomatie moderne, on doit en chercher landson. 
dans la facilité avec laquelle on y évite le cérémo- 
nial rigoureux, qui gêne par fois la rédaction des 
lettres. H arrive cependant assez souvent encore^ 
et particulièrement lorsqu'il s'agit de communica- 
tions confidentielles, que l'on se serve des formes 
épistolaires. 

(Voyez j T. 2 9 p. 318, Lettres.) 

Des rotes. 

Le vote est un écrit en forme de mémoire, par 
lequel un plénipotentiaire émet son suffrage ou ce- 
lui de son commettant dans une affaire de compro- 
mis* Lorsque les votes sont émis au nom mètne 
du commettant, le plénipotentiaire n'y fait aucra» 
mention de sa personne. 

Le vote étant le résultat de discussions verbales 
ou écrites, on doit se garder de donner trop d'é- 
tendue à l'exposition de la question déjà connue; 
mais s'attacher principalement à donner une décla- 
ration claire et concise de son suffrage et des rai- 
sons sur lesquelles il est basé. 

CVoyeZy T. 2, p. 234, Votes.) 



i 
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Des procès-verbaux ou protocoles^). 

Afin de mettre plus d'ordre et de suite dans les 
iscussions diplomatiques^ et de conserver le sour 
enir des points arrêtés, on fait rédiger, pendant 
i séance même, un procès-verbal de ce qui s'y 
asse et des affaires qui s'y traitent, lequel ayant 
:é reconnu exact, est signé par tous les plénipo- 
artiaires suivant l'ordre convenu entre euXé 

En tête du procès-verbal est placée la date de 
i séance; on fait ensuite un rapport substantif 
e chaque objet de la discussion, lequel se termine 
ar un résumé exact des résultats, ou des résolu- 
ODS qui ont été arrêtées. Quoiqu'il soit du dev- 
oir du rédacteur de ces actes de n'omettre aucun 
38 faits, soit principal ou accessoire ^ de la disons*- 
on y il évitera cependant les longueurs. Il s'abs-* 
mdra donc, tout en poursuivant avec une atten- 
m soutenue le fil des débats , de s'arrêter aux re- 
tes , et il rattachera , en les présentant dans leur 
isemble , les observations fûtes par l6s parties, aux 
)ints principaux de la négociation. 

On commence ordinairement le procès-verbal 
une première séance de congrès ou de comité 
lelcôn^ue, par faire mention de l'échange ou de 
. reconnaissance des pleins-pouvoirs: dans les 
lances suivantes on fait la lecture du procè^ver^ 



1) Ce n'est que depuis le congrès de Vienne que l'on a com- 
lencë à employer la dénomination de protocole à. la place de celle 
» verbal. 
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bal-précédent, et l'on indique à chaque séance let 

ministres présens. 

( Voyez, T. 2, p. 219, Procès-verbaux bt protocolu. 

Des protettaticns. 

La protestation est l'acte par lequel l'a^ 
diplomatique réclame contre une mesure quelcon- 
que , prise ou à prendre par le gouremement au- 
près duquel il est accrédité, et contraire, soit au ca- 
ractère public dont l'agent est revêtu , soit aux droiti 
ou aux intérêts de sou souTcrain ou de »e» NijA 

Cet acte déclare, que ce qui a été &it on a 
qui pourrait être iait ne saurait préjudicier un 
droits de la partie dont on soutient les intérêts, A 
il résenre expressément la faculté do se pourrait 
en temps et lieu contre ce qui iàit Pobjet de ■ 
protestation. 

(Finyw, T. 2, p. 453, ProtbstItiohs.) 

Det discourt ^audience. 

C'est à son audience publique ou privée qa'vt 
ministre envoyé dans une cour étrangère) s'acquitte, 
par la remise de sa lettre de créance, de la pre- 
mière fonction de sa charge. Il est d'usage que le 
ministre accompagne cette remise d'un discow» oa 
d'un compliment au nom du souverain son m^tre. 
Quoique conçu en termes généraux, le complimeiit 
doit être conforme et au rang que les deux sou- 
verains s'accordent réciproquement, et aux 
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!t intérêts qni existent entre les deux gouverne*-' 
nens. 

Indépendamment de ce qui dans ce discotirs 
st exprimé au nom du souverain pour qui l'oh 
mie y le ministre ajoute encore lès assurances de 
on respect personnel et du ' désir qu'il a de s'ac- 
[tdtter de sa charge de manière à jiouvôir méri- 
er 'le su&age du souverain auprès duquel il est 
avoyé. Le discours doit être simple dans les ex- 
cessions et n'être relevé que par la noblesse des 
)ensées et selon que peuvent le comporter des 
iens formés par des intérêts communs, ou des 
dations de famille ou des servions reçus , ,par la 
érité du sentiment.^) Il est rare que Pon parle 
l'affairés dans une première audience ; et si on le 
ôty' Ge n'est jamais pour eiltrer dans des détails, 
lais ' xmiquement pou** recom'ftitodèr , en termes 
énéraux, ce qui fait l'objet prfirfcipal de la'inis-^ 
on; c'est ce qui arrive danà'le cas* tm ïe idiïiSé^ 
*e est chargé d'une affaire parliculière, comme 
'une réclamatioriy réquisition^ intercession, ^etii?*^ • 

'Si le ministre a déjà été emploj^é précédtem- 
lent auprès du même souverain ou de son prë-^ 
éde^ettr, il a «oin en cette occasion d^exprimer 
f reconnaissance pour les marques de biënfieil- 
inœ don* il a été honoré pendant* le cours de 



.1 



1) ,,Le respect," dit Wicquefort, „qni est dd aux soaverains. 
mgb que le nûnistré 'parle ea ses audiences' d'une ypix intelligi-é 
Uri attife basse ; il ne doit pas faire des. diiet»«x« longs 9 tilantf et 
îi^atîl^. 6*est nne incivilité que d'abuser de. la . patience ^'f 9 
portictilier, mais c'est d'une impudence qui ne peut se pardon* 
Bf 'd'abaséf' de celle d'an sourerain." 



268 TRAITÉ SUR LB STYLK CHAP. m. 

sa première mission, et de manifester le désir 
de pouvoir en mériter la continuation. 

Si le ministre est chargé de porter des com- 
plimens de Jélicitation à un souverain , il doit, en 
exprimant l'heureux événement auquel le discours 
se rapporte, annoncer la joie et la satisfaction que 
son souverain en éprouve. Il finit son discours 
par quelques expressions flatteuses et par d^ voeux 
pour la constante prospérité du souverain et de 
l'état auprès duquel il e^t accrédité.' 

(Voyez T. 2, p. 373, Discours.) 

Des discours de congé et de la lettre powr ftm- 

dre congé. 

Dans le discours par lequel le ministre remet 
sa lettre de rappel au souverain près duqud il 
est accrédité, il parle des ordres qu'il a reçus et 
des motifs qui ont engagé son maître à le rappe- 
ler, et qui le plus souvent sont exprimés dans la 
susdite lettre. 

Les assurances d'amitié que le ministre donne 
en cette occasion au souverain au nom de son 
maître, doivent être analogues à la situation des 
affaires dont il a été chargé, et à celle où dUes 
se trouvent au moment de son départ. H peut 
encore ajouter, selon les circonstances , que, rendu 
près de son souverain, il se fera un devoir de 
l'instruire fidèlement des marques de bienveillance 
et de bonté qu'il a reçues de la part du prince 
pendant le cours de sa mission, ainsi que '''' ^ 



( 
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[acilité que ce dernier a bien voulu mettre cqjn- 
stamment dans toutes les négociations et relations 
quelconques qui ont" eu lieu avec sa cour. 

Le ministre finit son discours par marquer^ en 
tenues respectueux, combien il désire que le sou- 
yendn auprès duquel il a été accrédité soit satis- 
ifidt de sa conduite , et combien il est pénétré de 
xeconnaissance pour les grâces dont il a été ho- 
noré, etc. 

Lforsque le ministre n'a pu réussir dans la né- 
gociation dont il a été chargé par ^son souverain, 
il doit non-seulement en témoigner des regrets, 
mais encore justifier les intentions du souverain 
8on maître; chercher à faire disparaître le mé- 
contentement, et à effacer autant que possible les 
traces de mésintelligence que ses préventions pour- 
raient avoir laissées entre les deux gouvememens. 

Le compliment d'usage que le ministre est 
dans le cas de faire aux princes et princesses de 
la fismûlle du souverain, lorsqu'il en prend congé, 
ae connste qu'à leur notifier succinctement les mo- 
jfis de son rappel, et à les assurer des sentimens 
l'amitié que leur porte le souverain son maître; 
^e compliment doit être accompagné de remerci- 
nens pour les bontés dont ils ont bien voulu l'ho- 
iiorer pendant son séjour à la cour. 

L'absence du ministre de l'endroit de sa ré- 
ddence^ son indisposition, ou un autre obstacle 
Quelconque, qui ne lui permette point de pren- 
dre personnellement congé du souverain, l'auto- 
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riaent à se servir de la voie épistolaire pours^ao- 
qiiitter de ce devoir. 

n n'est pas besoin de dire ici que la leHn 
pour prendre congé doit être à-peu*-près de la 
même teneur que le discours qu'il aurait pnn 
nonce. Les motifs qui s'opposent à ce qu'il puim 
prendre congé personnellement y trouvent nattt^ 
rellement place* 
(Voyez j T. 2, p. 370 et 373, Discours de comgI) 

Des dépêches ou rapports. 

Si 9 en parlant des fonctions et des devoin 
des agens politiques, nous avons tâché d'indiqier 
les divers objets dont ils ont à rendre compte 
dans leurs dépêches , il nous reste à ajouter eie 
core quelques observations sur la manière dont 
ils doivent s'acquitter de cette partie .de leurs 
fonctions. 

L'attention la plus constante de Pagent pol^ 
idque dans ses dépêches, devant se porter sv 
l'exactitude dans les faits qu'il rapporte 9 il s'efr- 
suit qu'il ne devra ni en ajSaiblir ni en cbBrgst 
le coloris par le choix des expressions Qu par II 
manière dont il les présente; il devra donc ex- 
poser avec vérité et simplicité le résultat de aea 
observations , en ajoutant ses réflexions sur l'avan- 
tage qu'on peut tirer , comme sur les suites £!^ 
cheuses qui peuvent être à craindre des faits dont 
il rend compte; quoique obligé de soumettre son 



.s'-'^ 






# 



^ 



TRAITÉ SUR LE STYLE. CHAP. HL 901 



. .'M 



propre jugement à celui de sa cour, il ne reqpL-: 
)lirait pourtant que très-imparfaitement la tâche 
|iu lui est imposée, si, dans l'occasion, il nepro- 
)osâit pas son ayis, ainsi qu'il le ferait si^ dan& 
e conseil y il était appelé à juger des relatioina des 
igens politiques envoyés par son souverain en pays 
^Wger. 

Le but des dépêches ou des rapports des agens 
)olitique8 au dehors, étant d'instruire le souve- 
rain qui les envoie, soit de la marche d'une né- 
gociation, soit des contestations politiques aux- 
{ueUes elles donnent Ueu, ou bien, de lui rendra 
compte de ce qui se passe sous leurs yeux, ce 
^t, disons nous, indique suffisamment, que la 
orme épistolaire, c'est-à-dire le style narratifs 
pit essentiellement prévaloir dans ce genre de 
impositions diplomatiques. 

Soit que l'agent politique ait à faire u» rap- 
art purement historique, soit qu'il entre en dis- 
ission, il doit avoir soin^ nous ne saurions .trop 
' répéter, d'éviter toute tournure recherchée j mais 
^ borner à exposer clairement et nettement les 
Faires dont il a à rendre compte, en faisant choix 
5s expressions les plus propres à retracer les 
lits tels qu'ils se sont passés, et non pas tels 
êe ^imagination se plaît quelquefois à les créer 
$ à les amplifier. 

Il vaut mieux apoir moins bien dity que de 
anquer de vérité et de clarté"- dans ce que Von 
à dire. 

Quant a'ux comptes qu'il aurait à rendre sur 
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les afiaires particulières dont il peut être chargé^ 
le ministre ne doit point les confondre avec les 
autres matières, mais en faire séparément une 
dépêche. 

Pour peu que le sujet d'une dépêche le com- 
porte^ on doit la disposer par articles , en sépa- 
rant ayec soin les différentes matières qui sont à 
traiter. 

Poiu* ce qui est des rapports que pluneiin 
ministres envoyés par la même puissance et pour 
les mêmes affaires auraient à faire ^ leur gou- 
vernement, nous nous bornerons à indiquer id 
la méthode qui lors du congrès de Munster fat 
adoptée entre les trois plénipotentiaires français^}. 

Ces trois ministres, afin de conserver de ïrt 
niformité dans le récit des faits qui auraient pi 
être représentés différemment si chacun d'eux en 
eût fait un rapport séparé, n'envoyaient qu'une 
seule et même dépêche , et dans les cas d'un dii- 
sentiment d'opinion , ils se bornaient à le marqner 
en s'exprimant de la manière suivante : ,, moi, duc 
„de N. suis d'un tel avis, et, le sentiment demoîy 
,^ comte de N. est tel, etc." en développant dut- 
cun ses raisons^). 

1) Les trois ambassadeurs de France aa congrdft de MaolB 
étaient le dac de LongaeviUe, chef de l'ambassade , et le coate 
d'Ayaax et M. de Servien. 

2) Cette mëthode nous parait tres-recommandable , en ce qa'eOe 
oblige les trois ministres' à agir onvertement et sans aucune létecn 
entre eux; réserve qui ne saurait être que préjudiciable au lAt^ 
rets du gouvernement; et en ce que celui-ci n*est pas dans le eu 
de recevoir sur les mêmes afiaires des relations dififérentei, Ict- 
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Dans la conduite d'une négociation, le minisi 
tre ne peut rendre dans ses rapports un compte 
trop exact de la manière dont il a exécuté les 
ordres qui lui ont été donnés — des réponses ver- 
bales ou écrites qu'il a reçues aux lettres ou 
notes qu'il a présentées, ou bien aux représen- 
tations et propositions qu'il a faites de bouche — de 
la marche de la négociation — des obstacles qu'elle 
rencontre — des incidens qu'il peut prévoir, etc., 
afin d'éviter le danger de s'engager dans des voies 
périlleuses, et de mettre sa cour à même de le 
munir d'instructions analogues à l'objet de sa mis-" 
sion. 

Lorsque l'agent politique est dans le cas d'ex- 
poser son opinion sur les affaires' ou sur les me^ 
sures à prendre, il ne doit pas, s'il ne veut se 
rendre responsable des suites qui en peuvent ré- 
sulter, faire paraître trop de confiance dans ses 
avis ou dans ses lumières. 

n importe surtout que les conversations que 
l'agent politique peut avoir eues avec le souve- 
rain auprès duquel il est envoyé, ou avec les 
premiers fonctionnaires de l'état et avec d'autres 
ministres étrangers , sur des affaires politiques ou 
des négociations, soient bien rendues. C*est ici 
surtout . qu'il . faut s'appliquer à reproduire le plus 
littéralement possible les pensées en paroles. 

{Voyez T. 2, j». 244, Dépêches ou rapports.) 

quelle! souvent se croiseraient et prësenteraient les mêmes objets 
sons un point de Tue tellement oppose, qtt*il pourrait devenir dif- 
ficile au cabinet de prononcer. 

I. 18 
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Des procès-f^erbaux pour constater la remiu 
d archives etCy des certificats de mej dei 
légalisations de plein-pouvoir et de signa- 
ture y des Visa, etc. 

Le peu d'observations auxquelles ces diTenn 
pièces donnent lieu, se trouvent jointes aux piè- 
ces elles-mêmes placées à la fin du T. 2^ ÇoMr 

POSITIONS MIXTES, 



SECTION in. 

Ùes actes et offices touchant rétablissement dt 

caractère public de l'agent diplomatique ainsi que 

la cessation de ses fonctions. 



Des instructions. 



Les instructions données par le souyerain i 
l'agent politique envoyé au dehors, ayant pour In^ 
ainsi que nous l'avons dit p. 52, de le guider 
dans sa conduite, elles contiennent natareUsmeit 
un ensemble de considérations, de vues et deia»- 
tifs raisonnes, propres à lui rappeler dans tontes 
les circonstances l'esprit et la tendance de la po* 
litique de son cabinet. Souvent on l'instruit même 
en termes généraux des autres affaires de l'état 1 
qui ne regardent point sa mission^ afin qu'il 8(A 
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à même de répondre aux queatîotis qu'ont pour*- 
rait lui faire à ce sujets ainsi que pour lui don- 
ner par là une marque de confiance. « 

Ces instructions doivent aYoir égard aux faits 
antécédens et aux négociations qui ont pvéoédé, 
en même temps qu'elles doivent embrasser -autaqt 
que possible les événemens ' futurs qui pourront *en 
être la conséquence. 

L'agent politique, eu recevant ses instructions, 
ne doit pas perdre de vue que plus elles- sont 
générales, plus il court la chance de deve- 
nir responsable des événemens j et pour ne pas 
s'y exposer, il doit scrupuleusement eiij.exa^ 
miner tous les poiints ^ se faire - expliquer ce qu'il 
trouve d'obscur ou d'ambigu,, en le faisant préci- 
ser; y faire changer ce qui, à son avis, pourrait 
être contraire au succès de sa négoeiation,* et y 
faire ajouter ce qu'il crbira^Ie plus propre à 
faciliter la négociation; il dpit encore tâcher 
de prévoir lea différentes situations dans lesquel- 
les il pourra se trouver-, et les tournures di- 
verses que pourra prendre raffiaire dont pn le 
charge. 

Ce n'est qu'en proposant âin» ses doutes> qu'il 
peut s'instruire entièrement et suppléer à pe qtii 
échappe souvent à l'attention la plus réfléchie de 
celui qui a dressé les instructions. Pour bien &sre, 
il faudrait, et surtout dans les affaires impoortan- 
tes, que l'agent politique discutât pour ainsi dire 
avec le ministre secrétaire d^étbt ^ les aflSmres^ dont 

18* 
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il doit< être cluirgé, afin d'en mieui:' connaître 
toute la portée- et retendue. 

La commission dont Tagent diplomatique est 
chargé, lui imposant déjà par elle-même le de- 
voir de veiller constamment et avec la fidélité la 
plu» scrupuleuse aux intérêts de sa ■ cour, et à ne 
jamais compromettre le nom et l'honneur de son 
constituant , il paraît superflu qu'on lui en intime 
l'ordre - exprès dans ses instructions. On peut tou- 
tefois lui recommander d'une manière spéciale lei 
intérêts commerciaux ou autres de ses concitoyens^ 
dans le pays de sa ^résidence future, et lui opdonnor 
d'employer en leur faveur Pautorité dont il est re* 
vêtu. Enfin on le charge de rendre un compte préoi 
et fidèle, tant de la marche de sa négociation, que de 
tout ce qui lui paraîtra intéressant et digne <Pat* 
teûtion, ainsi que des ■ résultats des observations 
qu^il aura occasion de faire à la cour 6ù il ré- 
side. 

(Voyez ^ T. 2, )>. 464, Instructions.) 

Des lettres de créance. 

Comme nous l'avons déjà dit à la page 47^ 
c'est par la lettre de créance que le caractère 
de l'agent diplomatique envoyé à une courélran* 
gère est établi; il nous reste encore ici quelques 
observations â faire sur la forme dans laquelle cette 
pièce s'expédie. 

Quoique les lettres de créance pour les mi- 



TRAITÉ SUR LE STYLB. CHAP. HI. 277 

nistres de première classe soient ordinairement ex- 
pédiées en forme de lettres de cérémonie ou de 
chancellerie^) y elles ne seraient pas moins -vala- 
bles, si elles Pétaient en forme Ae lettres de ca- 
binet^' dont aujourd'hui les souverains se servent 
le plus habituellement pour accréditer les minis- 
tres de seconde et de troisième classe. 

Après la suscription, soit des titres*, soit de ' 
la courtoisie que les souverains se donnent res- 
pectivement d'après l'étiquette convenue^ on passe à 
l'exposé succinct du but de la mission, lequel d'or- 
dinaire consiste danis l'entretien d'une bonne et con- 
stante amitié ; on a soin de s'exprimer en termes obli- 
geans et convenables aux relations existantes entre les 
deux cours , tant relativement au cérémonial qu'à 
Pégard des liaisons mutuelles d'intérêt et d'amitié; 
<m nomme ensuite le ministre dont on a fait 
èhoix , en désignant ses. titres ek la qualité diplo- 
matique dont il est revêtu. On finit la lettre en 
priant le souverain auquel il est envoyé, d'ajou- 
ter foi et créance aux paroles du ministre et aux 
communications qu'il, sera chargé de faire, tant 
verbalement que par écrit. 

(Voyez j T. 2, /i. 516, Lettres de créance.) 

1) Voyez ce qui est dit â la Section IV, des lettres de chan- 
cellerie, eto» 
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De9 plems-poueoirs. 

En renvoyant le lecteor à ce qui a ét3é dit à 
la page il, an plein-poui^oir dont l'agent diplo- 
matiqiie doit être muni pour être admis à enbtf 
en n^ociation avec un gouvemement étranger, 
noua observons encore ici, que le plein-pouvoir 
'peut ^e ou inséré dans la lettre de créaaoe^ ou 
bien dressé séparém^it et rédigé en Ibnne ds 
lettre patente. 

Le nom et les titres du souverain constibiaiit, 
ou du gouvernement qui annonce la oomnÙMoa 
donnée à l'agent diplomatique, sont placés en tâte 
de l'acte et suivis de ceux de Tagent chargé de 
la négociation. Après avoir exposé le bot et 1^ 
tmdue de l'autorisation, on finit en promettput 
la ratification des points qui seront convenus jpar 
le plénipotentiaire. Le plein-pouvoir est muni 
de la signature du souverain et du sceau de Fé* 
tat, et ordinairement contre-signe par le ministre 
des affaires étrangères. 

(Foyez, T. 2^ p. 511, Pleins-poutoirs.) 

Des passe-ports et sauf-conduits. 

En nous référant à la définition que nous avons 
donnée page 55, des passeports et des sauf-conr 
diiitSy nous nous bornerons à dire ici , que la forme 
dans laquelle ces actes sont rédigés est arbitraire, 
et déterminée selon l'usage des chancelleries de 
chaque gouvernement 
( Voyez , T. 2 y p. 464 , Passeports et sauf-conduits.) 
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Du chiffre. 

Nous avons expliqué page 54 ^ la nécessité dans 
laquelle se trouvent les gouvernemens , de munir 
leurs agens diplomatiques au dehors d'un chif-- 
fre y nous nous bornerons seulement à ajou- 
ter ici l'observation, qu'on entend par écrire en 
chiffre y toute manière d'écrire déguisée, soit en 
caractères inconnus, soit au moyen de nombres 
donnés qui désignent non-seulement les lettres de 
l'alphabet^ mais encore des mots, des noms et 
des phrases entières. 

Les tableaux ou tablés sur lesquels se trou- 
vent portés les divers caractères ou chiflfres dont 
on est convenu de se servir pour cette corres- 
pondance mystérieuse, et qui par leur nature 
sont susceptibles d'une variété** infinie, sont ap- 
pelés, clefs de chiffres; dont ime sert à chif- 
frer (chiffre chiffrant), l'autre à déchiffrer {chif- 
Jre déchiffrant). 

liC besoin de recourir à cette manière d'écrire 
déguisée, que les anciens avaient déjà connu ^), a 
jGût n^tre une science à part, dont les principes 
sont développés dans les traités sur la cryptogra-- 
phicy la poly graphie y etc. 

La répétition fréquente de certains nombres 
on signes, facilitant natureUement la découverte du 

1) GuiLLST DE LA GuiLLBTiBRB daDs soo OQvrage Lacé démoine 
ancienne et nouvelle, prétend que les Lacëdëmoniens farent les 
premiers qui connarent l'art d^écrire en ehijjfres. 
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sens qu'ils doivent cacher, il en résulte que la 
perfection du chi&e consiste essentiellement dans la 
multiplicité des signes ou nombres adoptés pour 
exprimer de diverses manières les phrases ouïes 
mots qui se répètent le plus souvent; c'est ainÂ 
aussi qu'une nomenclature complète pour les noms 
propres et les noms de ville, etc. devient use 
partie essentielle du chiffre. 

{Voyez j T. 2, Compositions mixtes.) 

Bes lettres de rappel. 

Lorsque l'objet d'une mission, est rempli^ ou 
que toute autre circonstance engage un gouver- 
nement à rappeler son ministre de la cour près 
de laquelle il est accrédité, il notifie cette résolu- 
tion par le moyeu d'une lettre de rappel. 

Cette notification énonce un motif quelconq[ae, 
et lorsque la letti'e de rappel n'est point envoyée 
pour cause de mésintelligence^ on y ajoute les as- 
surances de la continuation des sentimens d'amitié 
et du désir de maintenir la bonne intelligence sub- 
sistante; le ministre est chargé d'en réitérer l'ex- 
pression de vive voix lors de son audience de 
congé. 

On conçoit aisément que le ton et les expres- 
sions dont on se sert dans ces lettres, qui doi- 
vent toujours être obligeantes, varient selon les cir- 
constances et les rapports existans entre les deux 
gouvernemens. Même lorsque le rappel du minis- 
tre a heu pour cause de mésintelligence ^ il convient 
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'indiquer les griefs avec ménûgemeiit, afin de M 
oint faire nutre, par un ton d'aigreur, des diffi- 
altés qui pourraient devenir un obstacle à une 
Conciliation future. ^ 

Lorsque les motifs de rappel portent > sur 
L personne même du ministre et que par ex. 
m gouvernement est mécontent de sa gestion^ ou 
e ses démarches, on se sert le plus souvent d'un 
rétexte quelconque pour motiver ce rappel, tel 
ue climat, mauvais état de sa santé, afibires de 
unille, etc. 

Ces lettres s'expédient dans la même forme 
ue les lettres de créance. 

(Voyez 9 T. 2, /i. 522, Lettre de rappsl.) 

Des lettres de récréance. 

Dans la lettre de récrèance qu'un souverain 
lit remettre au ministre accrédité près de sa per- 
9nne, on accuse d'abord la réception de la let- 
:e de rappel ; on passe ensuite à l'expression de la 
itisfsiction pcuticulière causée par la conduite du 
linistre pendant le séjour qu'il a fait à la 
>ar; le prince auquel elle est adressée est prié 
ajouter foi et créance entière à tout ce qu'à soa 
tour lui dira le ministre en question, particuliè- 
^ment du désir sincère de maintenir et d'affermir 
bonne intelligence et l'union établies entre les 
)ux coiu*s. Les termes dont on se sert dans la 
ttre de récréance doivent être analogues aux 
atimens exprimés dans la lettre de rappel et à la 



V. 
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flitnatioa où se trouyent les affaires, La forme est 
la même que celle des lettres de créaDce. 

n est rare que le sourerain près duquel Pa- 
gent diplomatique a été accrédité , même dam k 
cas où. il aurait à s'en plaindre, exprime son mé- 
cont^itement dans la lettre de récréance; on |^ 
iere le plus souvent en pareille circonstance, de 
recourir à des voies confidentielles. 

iVtgeZj T. 2, p. 525, Lettres de BaÈcaÉAacB.) 



CHAPITRE IV. 

DE LA CORRESPONDANCE DES SOUVERAINS ENTRE 

EUX. 



r 



Observations générales sur la correspondance 

des souverains entre eux. 

Si la ' forme des lettres qu'adoptent les sauve-' 
rains pour leur correspondance mutuelle, varie 
selon le rang qu'ils s'accordent et sdon l'objet 
qu'ils traitent^), aucune règ^e cependant ne dé- 
termine dans quel cas ils doivent écrire soit des 
lettres de chancellerie ou de cérémonie , soit des 
lettres de cabinet. 

Les souverains d'un rang très-élevé, s'adressent 
réciproquement aussi bien des lettres de Tune que 
de l'autre espèce. Il est toutefois d'usage que pour 
les objets de grande cérémonie, les souverains, 
sans égard au rang qu'ils s'accordent entre eux, 
s'adressent des lettres de chancellerie. 

Les souverains d'un rang moins élevé ne peu* 
vent cependant écrire dans cette forme à ceux du 

1 ) n eat rare qoe les souverains correspondent directement 
entre eux sur les affaires politiques. Ils le font ou dans des cas 
partieuUers , ou pour appuyer les reprësenttftions de leurs niiatstresî. 
Dans ces sortes de lettres^ les a&ires sont traitées en texwes gé'^ 
ne'raux, et Ton se réfère â ce que le ministiae dira plus amplenuEBnt 
à ce sujet. 
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premier rang, qu'en mettant en tête de la lettre, 
les titres de celui auquel ils écriyent, et se bor- 
nant à mettre les leurs au bas de la signature. 
Un souverain du premier rang donne à celni 
d'un rang inférieur une preuve d'égards en Ini 
écrivant par lettres de cabinet. 

■ Elntre souverains d'un rang égal^ Fusage de 
ces dernières est considéré comme un témoignage 
d'amitié et d'intimité ; il se pratique quelquefois afii 
que le secret du contenu soit plus fidèlement gardé 

Dans toutes les parties d'une lettre de l'une on 
de Tautre espèce on doit s'apercevoir de la di& 
rence qui distingue ces deux genres de rédactioa 

11 est à remarquer , que dans la correspond/mce 
des souverains entre eux , les initiales des prononi 
possessifs qui s'appliquent- à l'un ou l'autre aool 
toujours écrites en lettres majuscules. 

Des lettres de chatwellerie ou de cérémoms. 

C'est dans les lettres de chancellerie ou di 
cérémonie que l'on doit observer le plus rigoare&- 
sement tous les points du cérémonial. 

De la suscription. On commence par met- 
tre dans la suscription ^ qu'elles soient adressée! 
à des égaux ou a des inférieurs, ses propres ti- 
tres^ en faisant suivre les titres de celui auqud 
on écrit. Par ex. N.... Empereur (ou Jtoi) de N..,. 
à Très-haut et Très-excellent Prince N.... Em- 
pereur (ou Roi) de N — Notre bon Frère j {jùnif 
Cousin et Allié^ etc.) Très-hauty Très-excellent et 
Très-'puissant Prince. 
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Les souverains qui écrivent à des princes fort in- 
JGéiieurs en r^ng y mettent en tête de ces sortes de 
lettres tous leurs titres sans y ajouter ceux de ce- 
lui auquel ils écrivent. Les princes d'un rang 
assefc élevé pour écrire aux . empereurs et aux 
lois des -lettres de chancellerie, placent leurs pro- 
pres titres au bas de la lettre. 

Du cçrpe de 4a lettre. Ce qui - <caractérïse les 

lettres de chancellerie, c'est que dans le corpM^é^ 

la: lettre on parle de soi-même à la première 

personne du pluriel, Nousj en donnant à l'autre 

pfilie la Majesté j V Altesse , etc. ou simpleniént le 

Vmêy suivant les rapports dlamitié subsistans entre 

Icfê 'deux souverains. -^^ 

'-'De la conclusion. La formule usitée pour 

U eonclusion ou le salut j est presque toujours 

la: même ^ telle que : Sur ce Nous prions Dieu qafU 

Vous ait^ Très-haMf Très-excellent et Très^puàÀ*- 

^€mt\ Prince ^ Notre Très-aimé bon Frère Ç4mi^ 

Cousin et Allié) en Sa sainte et digne garde. 

fie la souscription. Séparément du corps dé la 
lettre sont placés le nom de la résidence, là dttte^ 
l'année^^courante et celle du règnes du souverain, 
et plus bas là signature du prince. 

Les lettres de chancellerie sont d'ordinaire con- 
tre-aignées par le secrétaire d'état ayant le dépar- 
tement des affaires ' étrangères ; elles s'expédient 
^asis les chancelleries d'état en grande forme, sons 
c^mvert^ scellées du grand sceau de l'état; sur 
l'enreloppe on met tous les titres de celui auquel 
nm écrit. 
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Des lettres de cabinet et de celles de mam^fn- 

pre au outographeMm 

Le cérémonial que l'on doit observer daiuki 
lettres de cabinet est bien moins Bérhite que m 
Test celui des lettres de chancellerie; le style 
est plus familier enrers des égaux, et plus obK- 
geaiit envers des inférieurs ; ce qui fait que kl 
souverains s'en serrent le plus habituellement doi 
leur correspondance réciproque. 

De la suscription. E)le est très-courte, coimM 
par exemple aux souverains entre eux: y,Monmtt 
Mon Frère y {(^t beau-frère) ^ Madame Ma Soeiti 
{etbelle-8oeur)y Monsieur Mon Cousin y Mon Càuûu 

Du corps de la lettre. Dans le corps dek 
lettre on parle toujours de soi-même au mgt 
lier, en donnant à aes égaux la Majesté y HJl- 
tesse, etc.; à des inférieurs^ le pronom Vosu 
Les princes inférieiurs seuls donnent le Sûre k ceux 
qui leur sont supérieurs, tant dans la suscri^tkm 
que dans le corps de la lettre. 

De la conclusion. On finit ces lettres par 
quelques expressions obligeantes^ liées au corpi 
de la lettre, et qui varieoit selon les différentei 
relations qui subsistent entre les deux scraveraiDi 

De la souscription. Lia signature du prince n'etf 
point contre-signée par celle d'un secrétaire d'éU 
L'expédition de ces lettres se fait sous petit couverii 
en y appliquant le petit sceau ou le jiio^tfii;^ 
forme du papier est moins grande que cselle dtf 



\ 
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3ttre8 de chancellerie, et P adresse en est plus 
oiirte« 

Les lettres autographes se distinguent de cel- 
S8 de cabinet y quoique ces dernières soient aussi 
[aelquefois écrites de la propre main du souye*- 
«in, en ce qu'elles ne sont astrintes à aucun cé- 
émonial, ni pour les titres ni pour la langue, 
(ooique l'usage de la langue française semble au- 
ourd'hui le plus généralement adopté même pour 
es aortes de lettres. Les souverains s'en servent 
rdinairement ou pour en tenir le contenu plus* 
«cret, ou pour marquer une amitié trèa-particu- 
ère à oelui a qui ils les adressent 

Les lettres de cabinet, et plus^ encore les let- 
■ea autographes, sont à l'égard des supérieurs 
ne marque de respect ^ entre les égaux une mar-^ 
(le d'amitié, et envers les inférieurs une marque 

d'estime et d'affection* 



fes lettres de notification , de féUcitation et de 

condoléance. 

' n est reçu aujourd'hui entre la plupart des 
mverains de l'Europe, de se notifier les événe- 
lens importans, soit tristes, soit heureux, qui 
yocfaent la personne ou la famille du souverain; 
ûs que t avènement du prince au trône ^ le dé- 
es du monarque, de 9on épouse, des princes ou 
rmcesses du sang; les mariages y les naissances ^ 
n victoires remportées y etc. 
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Quoique l'usage particulier de cour à cour dé- 
cide de la forme dans laquelle ces notifications et 
ces complimens de félicitation on de condoléance 
doivent être rédigées ^ elles se > font ordinaire- 
ment par lettres de cabinet^ et sont remises aïs 
souverains 9 par les ministres accrédités près 
d'eux. 

On répond à ces sortes de notifications . par 
des complimens de félicitation ou de condo- 
léance, qu'entre égaux on a coutume de rendre 
de la même manière que la notification a été 
faite. 

Le pape seul, même en écrivant en français 
aux souverains catholiques, place toujours en tête 
de sa lettre son nom en latin avec l'apostrophe^ 
Carissime in Christo fili noster! sahUem aposUh 
licam benedictionem! 

Dans le corps de la lettre il parle de soi-même 
à la première personne du pluriel Nous, en don- 
nant au souverain la Majesté j V Altesse, etc. ou 
simplement Vous. 

La formule usitée pour la conclusion ou pour 
le salut est d'ordinaire la suivante: Nous Vov» 
donnons de tout notre coeur ou de coeur la bé- 
nédiction paternelle apostolique. La date ainsi que 
l'année du pontificat se met en latin, comme par 
ex.: Datum Romae apud S. Mariant majorem 
die .... Pontificatus nostri anno ..•• 

Les souverains catholiques en écrivant au pape 
le qualifient, ainsi qu'il a déjà été dit plus haut, 
de Très-^aint Père, Votre (Sa) Samteté. Ils finiar 
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3nt leur lettre ordinairement par la formule d'u- 
ige suivante: 

Sur ce je prie DieUj Très-saint Père^ qu^il 
ma consente longues années au régime de gour- 
ernement de notre mère la sainte Eglise. 

Voire dévoué fils, 

(Signature.) 

Voyez ^ T. 2, p- 529, Lettres dé souTkRAkNs JL son- 

VERÀINS.) 
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Chapitre v. 

DU CÉRÉMONIM* À SUIVRE DANS LES LBTI3W 

ADRESSÉES AUX SOUVERAINS OU AUX BfEBIBRES DB 

LEUR FAMILLE, AINSI QU'AUX PERSONNES REVÊTUES 

DES PREMIÈRES DIGNITÉS ECCLÉSIASTIQUES. 



AU PAPE. 

Vedette. Très-saint Père. 

Corps de la lettre. Votre (ou Set) Sainteté j ou 

Votre Béatitude. 
Suscrîption. Pour les sujets du pape, 

A notre Très-saint Père^ le Pape N. N. 

Pour les ÉTRANGERS, 

Au Très-haut et Très-saint Père JS. JV. 
Chef du Saint-Siège de Rome et de VBr 
glise apostolique romaine. 

AUX EMPEREURS. 

Vedette. 5ïre. 

Corps de la lettre. Votre (ou Sol) Majesté impé- 
riale (ou impériale et royale). 
Suscriptioiit A Sa Majesté V empereur de N. JN. 



\ 

I 
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AUX IMï»:éRATRIC|:S. 

îorps de la lettre, ^ofre (ou ^qj) Jffçje^té impé- 
riale (ou impériale et royale). 
uscription. A Sa Majesté ^impératrice de N. N. 

AUX Ç-OÎS. 

redfit^, Sire, 

Jorps de la lettre, ^qftre (pu ^a) Maje^tét 

Inscriptioi^. -<^ iSa Majesté le roi de N. N, 

AUX REINES, 

i^edette. Madame. 

3orps de la lettre. Votre (ou iSa) Majesté. 

ioscription. -<rf Sa Majesté ia reine de N. N. 

ITJX ENFANS MALES ISSUS d'uNE MAISON IM- 

P:ÉRIAIiE OU ROYALE. 

i^ecjette. ^on^ei^neur. 

^orps de la lettre. J^otre (ou Son) Altesse impé- 

rysih (ou r9y9'h\ 
lusqription. ^ /Sp^ J^ltess^ iinpériçle (ou royale) 
monseigneur le Grand-ffuç^ {Arçk^^Ç^ Prince) 
N. (prénom du prince) de N. N. 

lUX PRINCESSES ISSUES D'UNE MAISON IMPJfi- 

RIAIiE OU ROYALE. 






i^edette. Madame. 

3orp8 de la lettre. Votre (ou Son) Altesse impé- 
riale (ou royale). 

19* 
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Suscription. A Son Altesse impériale (ou royciè) 
Madame F Archiduchesse ^ (Grande - Du- ! 
chesse, ou Princesse N. (prénom de la Prin- - 
cesse) de N. N.^). 

AUX GRANDS-DUCS RiÉGKANS. 

Vedette. Monseigneur. 

Corps de la lettre. P^otre (ou Son) Altesse rayait 
Suscription. A Son Altesse royale Monseigneur U 
Grandr-Duc de N. N. 

AUX GRANDES-DUCHESSBS RJÉGKANTES. 

Vedette. Madame. 

Corps de la lettre. Votre (ou Sort) Altesse royciU. 
Suscription. A Son Altesse royale Madamfi U 
Grande-Duchesse régnante de N. JV. 

aux fils et frères des grands-ducs 

r:égnans. 

Vedette. Monseigneur. 

Corps de la lettre. Votre (ou Son) Altesse séré' 

nissime. 
Suscription. A Son Altesse sérénissime Monsér 

gneur le Grand-Duc {héréditaire ou prince 

héréditaire) de N. 

AUX PRINCESSES FILLES OU SOEURS DBS GRANDS- 
DUCS RÉGNANS. 

Vedette. Madame. 



1) £a Ëspague et ea Portugal les princes et princesses àt la 
famille royale, portent le titre d* Infant et d'Infante, 
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)rps de la lettre. Votre (ou Son) Altesse se- 

rémssime (ou Altesse). 
scriptîon. A Son Altesse sérénissime Madame 

la Grande-Duchesse {héréditaire) de N. N. 

ou Princesse N. (prénom de la Princesse) de 

N. N. 

AUX DUCS, LANDGRAVES, MARGRAVES ET 

PRINCES RÉGNANS. 

îdette. Monseigneur. 

irps de la lettre. Votre (ou Son) Altesse sé- 
rénissime. 

scripfion. A Son Altesse sérénissime Monsei- 
gneur le Duc {Landgrave^ Margrave^ Prince) 
régnant de N. N. 

AVX FEMMES. 

dette. Madame. ' 

rps de la lettre. Votre (ou Son) Altesse sé- 
rénissime, 

ncription. A Son Altesse sérénissime Madame 
la Duchesse {Princesse^ Landgrave , Mar- 
graue) N. (prénom de la Princesse) de N. N. 

AUX ENFANS. 

dette. Monseigneur (ou Madame). 

rps de la lettre. Votre (où Son) Altesse. 

scription. A Son Altesse Monseigfieur le Duc 

Prince N. (prénom) ou Madame la Duchesse^ 

Princesse N. (prénom) de N. N. 



V. 
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À UN CAB^IKAli PJUKCB» 

Veiiette. MonseigTieur. 

Corps de la lettre, f^otre AUesae éminérUismu, 

SuscriptioD. A Son Altesse éminentissime le car- 

dinal de N. Prince (pu Duc) de N. N. — oxiyj 

Son AUeese éminentissime le Carémal^ Prin» 

de N. 

À UN CAItbïl^Ab. 

Vedette. Monseigneur. 

Corps de la lettre. Son (ou f^&ire) JBmmena 
Monseigneur^ ^ 

Suscription. A Son Eminenee Monseigneur le Car- 
dinal de N. N. à N. N. — ou, A Monaeignear 
N. N. Cardinal de la Saintes-Eglise ronum. 

À UN ARCHEVÉQty*. 

Vedette. Monseigneur. 

Corps de la lettre. Votre ^ Sa Grandeur, Monseir 
gneur. 

Suscription. A Monseigneur f Archevêque Çpu Evo- 
que de N. N. 

À UN évÉqub. 

Vedette. Monseigneur. I 

Corps de la. lettre. Vous ou Monseigneur* 
Suscription. A Monseigneur PEvêque de N. N. 
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De la Bfmê^riptiBt^ 

Dans les i^ttfêë adressées bmil souverains ou 
au3t princes et princesses de letîr famiîle^ la sous- 
cription doit rappeler leur titre de la manière sui- 

^ .'••il'» 

vante: 

• r 

■ - - . \ ■ 

Je èïds Apec le plus prof ond (ou un ^profond) 
respect, 

l^irëj [Monseigneur y îlffadame j) 
âè Votre Majèstéy (rqyate, inïpérialéf où im- 
périale et royale^ 
de P^otte jilteâsej {royale j impériale ^ séré- 
hiss&ne,) 
Pour les SUJETS, lorsqti^s écrivent à leur sou- 
irettdn, . 

le ftis-humbléy très-soumis et ^s-^fidèle 
seri^éar et sujet ^ 

N. N. ' 
Pour les :ÊTït.ÂtrGi!]is : 

le très-humble et très-obéissant (et soumis) 
I serviteur y 

N. N.v 
1^ Dans les lettres adressées à des personnes qua- 

lifiées^ soit par lent naissance, soit par les digni- 
tés dont elles sont l'eVêtués, la souscription varie 
selon le degré dé considération qu'elles ont droit 
d'exiger de ceu3t qui leur écrivent. 

C'est ainsi quô Ton se sert . defij^jipuscriptions 
suivantes : 

J^ai P honneur cPêtrè, avec respect y {avec la 
plué haute ou une hcaite considération^ 
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'-'^ assurances de la haute consi- 
ste il a V honneur d^être^ 
(JEminence etc.) 
^umble etc. 

"Oucy (Comte etc.) d'a- 
ie considération; — 
occasion pour renouçe- 
.te etc.) les assurances de 
t,on. 

N. N. 



w II 
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Monseigneur ^ (M. le Duc, mon Prince^ TA. 
le Comte, etcv) ' 
de Votre Altesse^ ÇEminencâj Excellence^ etc.) 
le très-humble et très- obéissant servitatr. 

N. N. 

■ • ■ 

/e supplie (prie) Votre Altesse, (^ExceUence, 
Eminence etc.) — ou, Je vous supplie j[ou ffrie) Mmr 
seigneutj {M* le Duc, Mon Prince, etc.) depaa- 
loir agréer (avec bonté) F assurance de la haute 
(ou haute et respectueuse) consid^ation \avec la- 
quelle fai t honneur d^ètre^ ' *> 

Monseigneur^ (M. le Duc^ mou J^rinceîk. 
ou, de Votre Altesse, Èn^i^fi^^cç^ etc.) 
le très-humble etc. t . . 

Agréez, (ou veuillez agréer^ je vous, pri^ 
MoJisejgneur etc., P assurance (r0^r.éf, jçenauçe- 
lée)y des sentimens de houle {et rej^.^tueuse) cm- 
sidération, avec lesquels fai Phonneur d^être 
de votre Eminence, {Excellence etc.) 
le très-humble etc. 
Je saisis {avec empressement • cette occasion 
pour offrir {renouveler) à Votre Excellence, {Emi- 
nence etc.) . P assurance de la haute considère^ 
avec laquelle fai Phonneur d^étre , 

M. le Duc, {Mon Prince, M. le Comte eta) 

Votre etc. 
Lorsque l'on écrit à la troisième personne, 



e 



comme c'est le cas dans les notes, on s'exprimi 
de la manière suivante: 

Le soussigné a Phonneur de prier (ou prie) 
Son Altesse j {Excellence y Eminence etc.) de rece- 
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poir {d^agréer) les assurances de la haute consi- 
dération avec Uiquelle il a t honneur d^être^ 
de Son Altesse ^ (JEminence etc.) 
le très-humble etc. 
Le soussigné prie M. le Duc^ (Comte etc.) d'a- 
gréer les assurances de sa haute considération; — 
ou, Le soussigné saisit cette occasion pour renouve- 
ler à M. le Duc, [Comte etc.) les assurances de 
sa haute considération. 



. , , •. * 



N. N. 
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StSCaUPTIONS 

DES LETTRE& ADRESSEES AUX SÛtJVËttAJNB ET 
AUTRES CHEFS DE GOUVËRNÉMENS , 

(JtaprèÈ l'ordre alphabétique des étati.) 



AMÉRIQUE. (Etats-Unis) 

AU PRÉSIDENT DES ]ÊTATS-UNIS. 

Au Président des Etats-- Unis d'Amérique, 

a 

Washington. 

AUX CHEFS DES RÉPUBLIQUES AMÉRICAINES, 

telles que les états-unis mexicains, les républiques 
de Chili ^ du Pérou ^ de Colombie^ de la Banda 
orientale j de t Union des Etats de la Plata, du 
Paraguay y etc. 

Au Président de la République des Etats-Unis 
mexicains j (de Colombie, du Pérou ^ etc.) 

ANHALT. 

A Son Altesse sérénissime 
Monseigneur le Duc et Prince régnant d'Anhalt- 

'DessaUy etc. etCé etc. 

a 

Dessau. 



/ 
/ 
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ji Son jékêèèe ^rémaaime 
Monseigneur le Duo régnant éSAnhalP-Bernhourgj 

a 

Ballenstaedt 
A Son Altesse sérénissime ; 
Monseigneur le Duc régnant d'AnhahSjoethen, 

à 

AtJTtaCHË. 

A Sa Majesté 
T Empereur d'Autriche , Boi d^ Hongrie et de 

Bohême , 
et à Sa Jlîajesté impériale pu royale apostolique^), 

k 

Vienne. 

BADE. 

A Son Altesse royale 
Monseigneur le Grand-Duc de Bade^ 

a 

Carlsnihe. 

BAVIERE. 

A Sa Majesté 
le Roi de Bavière , 

a 
' Munich. 

1) Le £ls aînë de §. M. venant à'étrfgjnpuronnë roi d'Hon- 
grie, la suscriptîoii dék ^kré aiim tfonçn^ ,,^iS^ MajeÉêé le Roi 
d'Hongrie f Prince Impérial d'Autriche^" 
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J 8à MajeHé 
VEmpereur du Brésil, 

a 

Rib- Janeiro. 

BRUNSWICK. 

A Son Altesse sérénissime 
Monseigneur le Duc régnant de J3runsipick-Lu- 

nehourgy 
à 

Brunswick. 

CR^ACOVIE. (RépubUque et ville libre de) 

AU PRÉSIDENT DU SiSnAT. 

A Son Excellence le Président du Sénat de la séré- 
nissime république et ville de Cracoide, 

a 

Cracovie. 

DANEMARK. 

A Sa Majesté 

le Roi de Danemark , 

a 

Copenhague. 

EGYPTE. 

AU VICE-ROI d'Egypte, 

A Son Altesse sérénissime 

N. N. Pacha d'Egypte, 

au 

Caire. 
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ESPAGNE. 

A Sa Majesté 

le Roi des Deux-Espagnes y 

ou A Sa Majesté Catholique ^ 

a 

Madrid. 
FRANCE. 

A Sa Majesté 

le Roi des Français, 

a 

Paris. 

GRANDE-BRETAGNE. 

A Sa Majesté 
du Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et 
d^ Irlande, Roi d'Hanovre^ 

a 

liondres. 

GRECE. 

AU PRÉSIDENT. 

n Excellence (M. le Comte Capo-cPIstrias), 
Président de la Grèce, 



a ^ 



HANOVRE. 

A Sa Majesté 
du Royaume-Uni de la Grande-Bretagne 
et d'Irlande, Roi d'Hanoçr^y 

a 

Londres. 
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EDBSSE (électorale). 

A Son AHe^e rç^cUç^ 

Monseigneur TEleçt^uf' de liesse, 

a 

CasseL 

HESSE (grand^ducale). 

A Son Altess0 royale 

Monseigneur le Cfrand-Diêe de Hesse et au BJiin, 

a 

Darmstadt 

HES8&HOMBOURG. 

A Son AUesse sérémssime 

^Monseigneur te Inmâgroi^e et Primçe souverain 

de Sesse^Momburg* 

à 

Hombourg. ^ 

HOHENZOLLERN. 

A Son Ahesse sérénissime 
Monseigneur Je Prince soufferaiffi ifc ffoh^^xçlr 

l^n^eçhingtsin, 

a 

Hechingen. 

A Son Altesse sérénissime 
Monseigneur le Prince souverain de HohenzoUernr 

Sifpnçringen 
a 

Sigmaringen. 
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UCHTS^STSIN. 

M(m$^igneur k Prince régrwtft <2< I^chtemteW'» 

a 

Vienne. 

UPPE. 

A Son Altesse sérénissime 

Monseigneur le Prince sowerain de Ltippe-^Deimold, 

a 

Detmold. 

LUCQUES. 

A Son Altesse sérénissime , ^ 
Monseigneur le Duc de t/ucçues, 
^ à 

Lucques. 

LUXEMBOURG. 

A Sa Majesté 
le Roi du Royaume des Fays^-Bas , Grand-Duc 

àe Uuxembonrgy 

k 
Bruxelles 'ou la Haye. 

MECKLEjœbÙRG-SCHWERIN. 

A ,^on AUesse royale 
Monseigneur té Grand-Diîc' ite Meciletibourg- 

Schwerin^ 
a 

Ludwigslust. 



4.- 
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MECKLENBOUR&-STRELITZ. 

ji Son Altesw royale 
Monseigneur le Grand^Due de Mecklenbourg- 

StrelitZy 

a 

Strelitz. 
MODENE. 

• 

ji Son Altesse royale 
Monseigneur le Duc de Modène, 

à 

Modène. 

NASiSAU. 

A Son Altesse sérénissime^ 
Monseigneur leDuc et Prince souverain de Nassai 

à 

r 

Bieberich. 

OLDENBOURG. 

A Son Altesse royale 
Monseigneur le Grand-Duc iPOldenbourg, 

a 

Oldenbourg. 

PAYS-BAS, 

A Sa Majesté 
le Roi du Royaume des Pays-Sas , 

à 
Bruxelles ou la Haye. 
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PARME. 

I 

A Sa Majesté impériale 
Marie-Louîse, Duchesse de Parme^ de Plaisance^ 

et de Guastalle^ 

a 
Çarme. 

POLOGNE. 

AU LIEUTENANT DU ROYAUME. 



1 

a 



Varsovie. 



PORTUGAL. 

A Sa Majesté 
le Roi (ou la Reine) des Royaumes de Portugal 

et desAIgarveSj 
ou, A Sa Majesté Très-Fidèle^ 

a 

Lisbonne. 

PRUSSE. 

A Sa Majesté 
le Roi de Prusse, 

a 

Berlin. 
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REUSS: 

A SonAkêSBe Sérénisaime 
Monseigneur le Prince régnant de Reuss^Grétty 

à 

Greitz. 

A Son Altesse Sérénissime 
Monseigneur le Prince régnant de Reuss^Schleitiy 

a 

« 

Schleitz. 

A Son Altesse sérénissime 
Monseigneur le Prince régnant de Reuss^Loben- 

stein-'Ebersdorffy 

Ebersdorff. 

, ROME (cour de). 

Pour les SUJETS du Pape. 
A notre Très-saint Père le Pape JV. JV. 

a 

Rome. 

Pour les :éTRANGERS. 

Au TrèS'Saint Père N. JV. Chef du Saint-Siège 
de Rome et de PEglise apostolique romaine. 

RUSSIE. 

A Sa Majesté 
t Empereur de toutes les Russies^ Roi de Pologne^ 



a 



St. Pétersbourg. 
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SAINT-MAHIN, (République). 

ATJ CHEF DE LA KÉPtJBLIQUE, (Capîtauo). 

Au Chef suprême de TiUustre RépubKque de Saint- 

Marin ^ 
a 

Saint-Marin. 

SARDAIGNE. 

j4 Sa Majesté 
le Roi de Sardaigne, 

a 

Turin. 

SAXE (royale). 

A Sa Majesté 
le Roi de Saxe, 

à 

. Dresde. 

AU PRINCE FRÉDÉRIC, HETEU DU ROI, ET CO-RlÈ6EBiT. *' 

A Son AU^$$e royale 
Monseigneur le Prince Frédéric y Duc de Saxe et Co- 

régent. 

SAXE (grand-ducale). 

A Son Altesse royale 
Monseigneur le Grande-Duc de Saxe-fF'eimar-- 

Eisena^ch, 
. a 

Weimar. 
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SAXE (ducale). 

A Son Altesse sérér^ssime 
Monseigneur le Duc régnant de Saxe-Meiningerh 

jŒldbourghausen, 

à 

Meiningen. 

A Son Altesse sérénissime 
Monseigneur le Duc régnant de Saxe-Altehbourgy 

y 

a 

Altenbourg. 

A Son Altesse sérénissime 
Monseigneur le Duc régnant de Saxe-Coburg- 

Gothoy 0. 

à 

Gotha. 

SCHAUMBOURG. 

A Son Altesse sérénissime 
Monseigneur le Prince régnant de Schaumbourg- 

Lippey 
a 

Buckebourg. 

SCHWARZBOURG-SONDERSHAUSEN. 

A Son Altesse sérénissime 
Monseigneur le Prince régnant de Schwarzbourg- 

Sondershauseny 

a 

Sondershausen. 



{ 
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SCHWARZBOUR&-RUDOLSTADT. 

A Son Altesse sérénissime 
Monseigneur le Prince régnant de Schwarzbourg^ 

Rudolstadt , 
a 

Rudolstadt 

SEPT-ILES IONIENNES, (République.) 

AU liORD HAUT-COMMlisSAIRE. 

A Son Excellence N. N. Lord Haut-Commissaire 
de la République des Sèpt-Iles Ioniennes y 

a 

Corfou. 

^> DEUX-SICILES. 

A Sa Majesté 

le Roi du Royaume dès Deux-Siciles , 

a 

Naples. 
SUÈDE. 

A Sa Majesté 

le Roi de Suède et de Norwège, 

a 

Stockholm. 
SUISSE, 

AU PRÉSIDENT DE liA DIÈTE, 

A Son Excellence 
Monsieur JV. JV. Président de la Diète de la Con* 

fédération helvétique y 

a 



> 

^ 
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TOSCANE. 

jâ Son Altesse impériale et royale 
Monseigneur le Grand^Duc de Toscane y 

a 

Florence. 

TUNIS ET TRJPOLIS. 

AU BEY DE TUNIS OU A CELUI DE TRIPOLIS. 

A Son Altesse sérénissime le Bey de Tunis j (ou 

de Tripolisy) 

à 
Tunis (ou Tripolis.) 



TURQUIE. 

A Sa Hautesse 
t Empereur des Ottomans, 



♦ 



Constantînople. 
VILLES LIBRES D'ALLEMAGNE, 

FRANCFORT, BREME, HAMBOURG- ET liUBECK. 

Au haut Sénat de la ville libre de N. N. 

ou, A Leurs Excellences Messieurs 

les Bourguemestres et Sénateurs de la ville libre 

de N. N. 



1 
a 
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WALDECK. 

j4 Son Altes9e sérénissime 
seigneur le Prince sommer ain de fP^aldecij 

a 

Arolsen. 

WURTEMBERG. 

ji Sa Majesté 
le Roi de TFurtemherg , 

a 

Stuttgard. 
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SUIVIE D'UN 
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CATALO^ DE CARTES DE GÉOGRAPHIE 
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TABLE GÉNÉRALE 

D'UNE 

IBIBLIOTHÈQUE DIPLOMATIQUE CHOISIE. 



DROIT DES GENS. 



I. Histoire, et littérature du droit des gens. 

n. OuvragùiF élémentaires et systématiques sur 
le droit des gens. 

Ouvrages sur le droit des gens en général. 
Ouvrages sur le droit ^des gens maritime. 
Ouvrages sur les droits, les privilèges et les 

fonctions des ministres publics. 
Ouvrages sur les consuls. 

HISTOIRE GÉNÉRALE ET POLITIQUE DE 
L'EUROPE MODERNE. 

T. Histoire générale et politique de l'Europe 
moderne, avec l'histoire particulière de cer- 
taines époques. 

II. lïistoire des traités publics. 

ni. Mémoires historiques (principalement sur des 
négociations). 

lY. Recueils d'actes et d'offices publics embras* 
sant une période déterminée touchant les 
négociations les plus récentes. 

Y. Histoire militaire de l'Europe depuis la ré- 
volution française. 



816 TABLE GÉNÉRALE. 

RECUEILS DE TRAITÉS PUBUCS. 

L Recueils généraux. 
II. Recueils spéciaux. 

fflSTOIRE. 

L Histoire universelle. 

n. ^ Histoire particulière des divers états de Ytâ- 

rope. 
DL EQstoire particulière des divers états ko 

de l'Europe. 

GÉOGRAPHIE ET STATISTIQUE MODERNE. 

I. Géographie universelle et statistique générale. 
n. Géographie et statistique spéciale des étali 

de l'Europe. 
nL Géographie et statistique spéql^ des étali 

hors de l'Europe. 

CHRONOLOGIE ET GÉNÉALOGIE. 

POLITIQUE ET ÉCONOMIE POLITIQUE. 

DROITS PUBLIC DES DIVERS ÉTATS DE VED- 
ROPE ET DES DEUX AMÉRIQUES. 

JOURNAUX POLITIQUES ET OUVRAGES PÉfflO- 
DIQUES SUR LES ÉVÉNEMENS HISTORIQUES 

LES PLUS RÉCENS. ■ 

I 
CHOIX DES MEILLEURS GRAMMAIRES ET DIC- 
TIONNAIRES DES LANGUES MODERNES. 

3|C 3|C 4c 

CATALOGUE DE CARTES DE GÉOGRAPHIE MODSBW 



DROIT DES GENS. 



HISTOIRE ET LITTÉRATURE DU DROIT DES GENS. 



/. Gebaue&i nova juris naturalis hbtoria. EdidL L. C. 
evesahl. Wetzlar, 1774. in-8. 

'., L. PoEUTz, comment, de mutationibos quas sjstema 
is naturae ac gentium a Grotii temporibus hucusque ex* 
rtum fuerit Wittenberg, 1805. in-4. 
B. Glafey's voUstândige Geschichte des Rechts dcr Ver- 
nit nebst einer Bibliotheca juria naturae et gentium, 
ankîixrt, 1746. 2 vols. in-4. 

T. Wiesatîd's Kurzer Entwurf einer Historié des Nator- 
d Vôikerrechts. Leipzig, 1769. in-8. 

sur l'histoire du droit naturel, par Marx. Hîîbner. Lon- 
es, 1757—58. 2 vols. in-8. 

;rt Wards» Inquitj into the foundation and history of the 
y of nation in Europe, from the time of the Greeks and 
>maiis to the âge of Grotius. London, 1795. 2 vols. in-8. 
ria del derecho natural y de gentes, por Marin. Madrid, 
07. 2 vols. in-8. 

G. Meisteri, Bibliotheca juris naturae et gentium. Gottin- 
0, 1749, 56—57. 3 vols. in-8. 

, L. V. Ompteda's Litteratur des gesammten sowohl natur- 
bien als positiven Vôikerrechts. Regensburg, 1785. in-8. 
. V. Kamptz, Neue Litteratur des Vôikerrechts seit dem 
lire 1784 als Érganzung und Fortsetznng des Werks des Ge- 
idten von Qmpteda. Berlin 1817. in-8. 

)ii peut encore consnlter avec fruit l'excellent ouvrage allera. 
, J. S. Ersch, ^^Litteratur der Jurisprudenz und JPoiitik seit 
Mitte des IZten JahrhundertSy^ nouv. édit* continuée par J. 
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Chr. Koppe, Leipzig, 1823. — Dans TouTrage de Gasp. de Rbai, 
^Science du gouvernement,** Paris, 1764. 2de. ëdît. in- 8. ontroore 
nn „ Examen des principaoz oavrages composes sur des matières de || 
gouvernement." — On peat aussi consulter avec fruit les diren 
ouvrages latins et allemands qui traitent de la littérature da droit 
public, tels que ceux de Lipenius, continué par Schott, Snunae 
et Madihn de 1757 — 1830, de 'Potter, de Roth, Placidus (Pbtu- 
sen), Yoss et Klûber. 



I 



'A 



II. OUVRAGES ÉLÉMENTAIRES ET SYSTJÊMATIQUEI fUl'u 

DROIT DES GENS. , 

Ouvrages sur le droit dés gens en génâH 

Ouvrages latins. 

Hugo Grotius, De jure belli et pads. Paris, 16259 ^'^ ^" 
nière é^t Utrecht, 1773. in-8. 

n existe de cet ouvrage des traductions en presque tontef 
les langues vivantes et plusieurs en français; celle de J. BAinmc 
porte pour titre: Du droit de la guerre et de la paix. AmrtfiWfciin, 
1754, in*-4. Nouv, trad, franc, par A. Jeudi Ducoub, Paxû, 179Si 
en 2 vols. in-8. 

Sam. Puffendorf, De jure naturae et gentinm. 1672. i&4°- 

L'édition augm. parut à Francfort en 1684. in-^;. 

U existe de cet ouvrage des ùrad, allem.y a.ngl,y italm et/ranç-i 
la dernière ëdit. de la trad. fr. par J. Barbetrac, revue et aiigpia>~ 
tëe de deux discours du traducteur, a paru â Bâle, 1750 et 1771i 
en 2 vols. in-4. 

Chr. L. B. de Wolff, Jus gentium methodo scientifica pertractt- 
tum. Halle, 1749. m-4. 

Un extrait de cet ouvrage a paru sous le titre : Principes ^ 
droit de la natare et des gens, extraits du grand ouvrage latin àe 
M, de WoLF, par Formey. Amsterdam, 1758. in-4. 

Du mêmey Institutiones juris naturae et gentium. Halle, 17Ô0 
et 1754. in-8. 

La trad, fr, par Elie Luzac, porte pour titre : Institutions & 
droit de la nature et des gens, Leyde, 1772. 2 vols, inni.» t^ 
primée et publiée par le même, avec l'original latin, en 6 vols. in-& 

GoDOF. AcHENWALL, Juris geutium europaeamm practid prii»^ 

lineae. GÔtting. 1775. in-8. 
ScHRODT, Systema juris gentium. Bamberg, 1780. in-8. 
U. C. D. DE ËGGERs, Institutiones juris dvîlLs publici et geatins 

universalis. Hafniae, 1769. in-8. 
G. F. DE Martens, primae lineae juris gentium, europaeam» 

practici. Gbttingue. 1785. in-8. 



DROIT DES GENS. 



' I. HISTOIRE ET LITTÉRATURE DU DROIT DES GENS. 

G. C. Gebaue&i nova juris naturalis hbtoria. EdidL L. C. 
Klevesahl. Wetzlar, 1774. iii-8. 

C. H. L. PoEUTz, comment, de mutationibos quas systema 
juris naturae ac gentium a Grotii temporibus hucusque ex* 
pertum fuerit. Wittenberg, 1805. in-4. 

A. Fr. Glafey's volbtândige Geschichte des Rechts dcr Vcr- 
nunft nebst einer Bibliotheca juris naturae et gentium, 
Frankfurt, 1746. 2 vols. in-4. 

G. St. Wiesand's Kurzer Entwmf einer Historié des Nator- 
und Vôlkerrechts. Leipzig, 1769. in-8. 

Essai sur l'histoire du droit naturel, par Mart. Hîîbner. Lon- 
dres, 1757—58. 2 vols. in-8. 

Robert Wards» Inquiry iiito the foundation and history of the 
law of nation in Europe, from the time of the Greeks and 
Romans to the âge of Grotius. London, 1795. 2 vols. in-8. 

Historia del derecho natural y de gentes, por Marin. Madrid, 
1807. 2 vols. in-8. 

G. F. G. Meisteri, Bibliotheca juris naturae et gentium. Gôttin- 
gen, 1749, 56—57. 3 vols. in-8. 

D. H. L. V. Ompteda's Litteratur des gesammten sowohl natur- 
lichen als positiven Vôlkerrechts. Regensburg, 1785. in-8. 

C. A. V. Kamptz, Neue Litteratur des Vôlkerrechts seit dem 
Jahre 1784 als Éi^ganzung und Fortsetzung des Werks des Ge- 
sandten von Qmpteda. Berlin 1817. in-B. 

On peut encore consnlter avec fruit l'excellent ouvrage allera. 
de M. J. S. Ersch, ^^Litteratur der Jurisprudenz und JPoiitik seii 
der Mute des ISten Jahrhunderts,** nouv. édit* continuée par J. 
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Prëds du droit des genB, de la gaerre, de la paix et des ambu» 

deSy par le vicomte dx MAiii.Au>iàEE. Paria, 1775. 'm-iZ 
Principes da droit des gens européen conyentioiiiiel et contmier, 

par P. J. NsTaoïr. Brunswick, 1783. in-S. 
Élëmens du droit politique, par Couayoïsixm. Paris, 1792. M 
Précis du droit des gens moderne de l'Europe, fondé aorlestnià 

et l'usage, par G. F. de Martens, 3" édit. rerne et ugao- 

tée. Gôttîngue, 1821. in-8. 

La trad, angl, de la première ëdition porto le titre: S^mKf 
of the law of nations, etc., by M. de BIârtevs, tmmhCwA tm 
the french, by William Cobbet. Philadelphia, 1795. in-8. 

Institutions du droit de la nature et des gexiBy parGl 
Bayneyal. Paris, an XI, (1803). in-^. irad. en etp. 

Du droit public et du droit des gens, ou prindpes d'] 

civile et politique, suivis d'un projet de paix générale ctpa- 
pétnelle, par J. G.B. Gondon d'Assoni. Paria, 1806. 3^ 
in-8. 

Le droit des gens moderne de TEurope, par IL J. L. Ejmol 
Stuttgart, 1819. in-8. 

Ouvrages anglais, espagnols et danois. 

Institutes of natural laws, being the substance of a couse of lec- 
tures on Grotius de jure belli et pads, by T. RinrHBivoix& 
London, 1754. 1 vol. in-8. 

An essay of the laws of nations as a test of mannen» Loada^ 

1790. in-8. 
Discours on the study of the law of nature and natimiB, bf 

James Mackintosh. London, 1800. in-8. 
Elementos de derecho publico de la paz y de la gaerra, iDnrtri' 

dos con noticias historicas, leyes y doctrinas del derecho a* 

panoL Madrid, 1793. 2 vols. in-8. 
Prindpios do direito divino, natural e das gentea adaptadospda 

ordenaçoes, leis, decretos etc. do reino de Portuga], por J.F. 

Nogue Racoelho. Lisboa, 1777. in-4. 
LaubiZj Nôrregaard FoUee Reiti fonte Grunde. Kiâèmim 

1776. «1-8. 

Ouvrages sur le droit des gens maritima 

En n'indiquant ici que les onvragei principaux qu traitait 
des diverses matières ayant rapport an droil des gens maritimii 
nons renvoyons le lectenr à l'ouvrage alleauBd, pablitf par X. >■ 
Kamptz, sur la littérature du droit des gens, où l'on tromrera in- 
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diqnësy dq>iii8 la p. 167^281, les titre« de tons les oayraget et 
ëcrits détaches publies sur ces matières. 

Hiitoire du droit maritime» 

Système maritime et politique des Européens pendant le 18^ 
ûècle fondé sur leurs traités de paix, de commerce et de naviga" 
tion, par Aknould. Paris, 1797, in-8. 

Origine et progrès du droit et de la législation maritime, avec des 
observations sur le consulat de la mer, par Azuin. Paris, 1810. 

JflHf.BBEirES, historj of the iaw of shipping and navigation. 
Ebndon, 1807. 2e. édit. in-8. 

Ouvragée éUmentairea et ii/atématiquea sur le droit maritime. 

D. A. AzuNi, cdstema universale dei principj del diritto maritimo 
dell* Europa. Firenze, 1797. 2« édit. 2 vols. în-8. trad. et 
refondu en fr.^ par l'auteur, sous le titre de : 

Système universel des principes du droit maritime de l'Europe, 
par DoM. Ai«B. Azum, trad* de Vital, avec des additions du 
même auteur, par J. M. Digeon. Paris, an 6. 2 vols. in-8. 

Frindpios do direito mercantil e leys de marinha, por Jos. de 
SiLVA. Lisboa, 1806 — 1812. 2 vols. 

Du commerce maritime, de son influence sur la richesse et la force 
des états, démontré par Thistoire des nations anciennes et mo- 
dernes; situation actuelle de l'Europe considérée dans leurs 
rapports avec la France et l'Angleterre; réflexions sur l'arme- 
ment en course, sa législation et &es avantages, par Xaviek 
AuDOUier. Paris, 1808. 2 vols, in-8.^ 

Essai concernant les armateurs, les prises et surtout les reprises 
d'après les loix, les traités et les usages des puissances maritimes 
deÏEurope, par G. F. de Maetens. Gôttingue, 1795. in-8. 

Le droit des gens maritime universel, ou essai d'un système g^é- 
ral des obligations réciproques de toutes les puissances, relati- 
vement à la navigation et au commerce maritime, par M. Jour- 

FRp Y. Berlin, 1806' m-8. 
Manuel des commissaires des relations commerciales, des négo- 

cians maritimes et des amateurs de course, par L. la Retsib 

LE BBiUYÈee. Paris, 1808. in-8. . 

ThooÎjJ^' Haetw£I4 Ho&ne, a compendium of the court of admi-r 
. jraUy relative the .fliips of \rar, privateers, prizes, teeaptures 

and prize-money vriÂ notes and précédents.. London 1803. 

in-8. 
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A disert of the law of marithne capture and prices^ by Hekit 

Wheatoit. New-York, 1816. iii-8. 
Fr. Lud. V. CAifCRiN, Abhandlimgen von dem Seerechte. Halle, 

1800. 2 vols. m-4. 
Gnindsatze des Yôlkerrechts, von B. S. Nau. Hanb. 1802. ia-S. 
G. Fr. V. Martsns, Gnmdris^ des Handeiarechts, insbesondere 

des Wechsel- und Seerechts. Gottîngen, 1798. 2te Anflage. 

1805. in.8. 

JoH. Lui>w. HoLST, Yersuch einer kritischen Ueberaidit dcr Toi- 
kerseerechte. Aus der Geschicbte der Staatslehre und dcr 
loso^bie in Hinsidit auf ihre Streitigkeiten beatbeitet 
1802. 2 vols. m-8. 

Friedr. Joh. Jacobsen, Handbuch ûber das practische Seoreàt 
der Ënglander und Franzosen, in Hinsicht auf das von Omet m 
Kriegszeiten angehaltene neutrale Ëigentbum, mit Rockâcht 
auf die engUschen Assecuranz-Grundsatze. Uambocg, 1805< 
2 Bande, in-8. 

Du même^ Seerecht des Friedens und des Krieges, in Beng aof 
die Kauffartbei-Sdûffarth. Altona, 1815. in-8.> 

Ouvrages iur la neutralité maritime et la liôerié At men. 

Du commerce des neutres du temps de guerre, par Lamp&eiN] 
trad. de l'itaL par Peucuet. Paris, 1802. in-8. 

L'original a para ù Florence, eu 1788^ en ^ voU« iA-8» 

Mémoires pour servir à l'histoire des attentats du gouvovement 
anglais contre toutes les puissances de TËurope et particulière' 
ment contre la France, depuis le commencement de la révéla- 
tion, jusqu'à ce jour, accompagnés des pièces officielles et di- 
plomatiques, qui ont servi aux négociations du traité d'Amiens 
et à celles qui ont précédé la rupture de ce traité par le maàs- 
tère britannique. Paris, 1813. in-12. 

Considérations sur les droits réciproques des pnisâaniSeA bdgé- 
rantes et des puissances neutres sur mer, avec les prâic^ies ^ 
droit de guerre en général, par M. J. N. Tbtens. Copedugae, 
1805. in-8. 

De la liberté 'des mers, par de Raïweval. Paris, '1811. 2 wls. 
in-8. 

General treatise of the dominion of the sea and a complète body 
of the sea laws. London, 1709. 2d. edit. in-4. 

Treaties on the rights and duties of bellîgerens and ncllÉàl na- 
tions in maritime affairs, in which the prinÂqiles of armed neiitra- 
lities and the opinions of Hubner and Sddegel are fhllj dis- 
cuted, by RoB. Ward. London, 1801. in-8. 
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Versuch einer Darstellung des DânischenNeutralitatasystems, wah- 
rend der letzten Seekriege, mit authentischen Belagen und Ak- 
tenstûcken, von C. F. von Schmidt. Kopenhagen, 1802. in- 
4®. 4® livraison. 

Recueils généraux de loix maritimes. 

Bibfioteca di gins nautîco contenente le leggi délie più culte na- 
zioni ed i migliori trattati modemi sopra le materie maritime, il- 
lustrati con note interessanti, il tutto tradutto in lingua italiana. 
^enze, 1785. 2 vols. Tom. 4. 

solato del mare, colla spiegazione di Giuseppe Maria Casa- 
tegi, nuova impressione rîcoretta degli errori délie précèdent! 
e^zioni accresciuto di note a ciascun capitolo de consulati di 
Barzellona, Yenezia e Genova ed arrichio per la prima volta di 
citazioni, di autorità e decîsioni moderne. Bassano, 1788. in-4. 

Cet ouTrage est tradoît dans presque toutes les langues mo- 
dernes. La trad, fr, publiëe par M. O. B. Bovchbb^ porte pour 
titre: 

Le consulat de la mer, ou pandectes du droit commerdal et mari- 
time, faisant loi en Espagne, en Italie, à MarseiUe et en Angle- 
terre, et consulté partout ailleurs comme raison écrite. Traduit 
du Catalan en françus, d'après l'édition originale, publiée à 
Barcelone en 1694, par P. B. Boucher. Paris, 1802. 2 vols. 
in-8. . 

Corpus juris nantici, oder Sammlung aller Seerechte der bekann- 
testen handelnden Nationen alter und neuer Zeiten, nebst den 
Assekuranz,Havarey und andern zu den Seerechten gehorenden 
Ordnungen, zusammengetragen, und ins deutsche iibersetzt 
Yon JoH. Andr. ËNGELB&ECHT. Liibcck, 1790. in-4. 

Colidction ét& 1<H3c maritimes au 18® siècle, par M. J. M. Par- 
dessus, i, X' Paris, 1828. 

Li<nx et ordonnances des diverses puissances européennes concer- 
nant le c^SBimerce, la navigation et les ^surances depuis le mir 
lieu du 17® siècle, par G. Fr. de Marteiïs. Gôttingue, 
1802. gr.-8. 

Ouvrages sur les droits, l^s privilèges et les 
fonctions des ministres publics. 



• 



Ouvrages français. 



L'^imbassadenr, pàJËdE^raYiuJERsHoTOMÀvN. Paris,.1603. 
Voyez aussi la y,Scîeiice du goavernemeDt,*' par db AifAL, t. S* 
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9M BIBL. DIPL. {Draii iêê gemê.) 

Le parftit ambassadeur, par D. A. de Ysea et db CuSioa, trai. 

èn/r. par Laucelot. Paris et Leyde, 1709, dernière édit. 

en deux parties, in-8. 
Traite des ambassadeurs et des ambassades. Paris, 1726. in-8. 
Les droits des ambassadeurs et autres ministres publics, par J. G. 

Ulich. Leîpsic, 1731. in-4. 
Le ministre public dans les cours étrangères, ses fonctions, et ses 

prérogatives, par J. de la Saeray du Feanquesnat, denaèn 

édit Amsterdam, 1742. in>12. 
L'ambassadeur et ses fonctions, par A. de Wicquefoet, 2 viqb- 

in-4. .JE.- 

La 5^ et dernière ëdit. de 1746» renferme le traité du ^e 
compétent des ambassadeurs, trad, du lat, de M. ob BnruuiOBi, 
par J. Bàrbkyràg, et les mémoires sur les rangs des souvermns 
et de leurs ministres, par M. Roussbt^ 1 yoL in-4. 

L'ambassadrice et ses droits, par Mosee. dernière édit 1757. 

Le ministre négociateur. Paris, 1763. in-8. 

Mémoires d'un ambassadeur touchant l'art de n^[0cier panni les 
souverains. Leipzig. 1764. in-12. 

Traité du juge compétent des ambassadeurs ; trad. de Touvrage de 
Btitkeeshoek, De foro legaiorum^ par J. Baebeteac, der- 
nière édit 1783. 

Yvftz aussi la dernière édit. de l*ouvrage de M. de WicqvvFORT. 

De l'art de négocier avec les souverains, par Pecquet. Paris, (à 

La Haye), 1738. in-8. 
De la manière de négocier avec les souverains, etc. par M. dk 

Callièees, dernière édit. Londres, (Paris), 1750. in-8. 

et in-12. 2 vols. 

11 existe de cet ouvrage des trad, angl,, ital,, et allem, 

Snsedoef, Essai d'un traité du style des cours. Gôttingue, 1751 

et 1776. in-8. 
Cours de style diplomatique, rédigé par H. Meisel. Dresde, 1823. 

2 vols. in-8. 
Manuel diplomatique, par l'auteur de ce Guide. Paris, 1822. 

in-8. trad, en esp. 
Causes célèbres du droit des gens, rédigées par l'auteur de ce 
Guide. Paris, 1827. 2 vols. in-8. 

Ouvrages allemands. ^^ 

G. Fe. V. Maetens, Erzâhlungen merkwiinfiger Fâlle des oeoera 
europ. Vôlkerrechts. Gottingen, 1800—1802. 2 vols. in-4. 
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EmleîtuDg in die sanuiitlicli^eii GesandtschafUrechte, tmk^iksm, 

Freyh. von Pâcâssi. Wien, 1777. in-8. 
Lehrbegriff der Wissenschaften, Ërfordemisse und Redite. der 

Gesandten, von C. G. âhnbrt. Dresden, 1784. in-S. 
Versach einer Ëinleitong in cKe rechtlichen, moralischen und po- 

litischen Gnindsatze iiber die Gesandtschaften, etc., Ton C. H. 

YOK RoBMER. Gotha, 1788. in-8. 
Ëuropaîfiches Gesandtschaftsrecht, von F. K. von Hosham. 

Landshut, 1805. 

i|^ Ouvrages sur les consuls. 

On aie origine, nature, progress and influence of the consular es- 
tablishment, bj Dav. Warden. Paris, 1813. in-8. 

Une trad, fr, de cet cayrage par M. Bbutalo BÀREÈaB db 
MO&I.AIX, a para a Paris en 1815. in-8. 

De Torigine et des fonctions des consuls, par M. F^io. Borbl. 
Pétersbonrg, 1808. in-8. 

Ebauche d'un discours sur les consuls, par Hbistsr. Hamb. 1751. 

Essai sur les consuls, par Steck. Berlin, 1790. in-8. 

De la jurisdiction des consuls de France à l'ëtraSoger et des de- 
voirs qu'ont à reofipÙi^ fonctionnaires, ainsi que les armateurs, 
nëgocians, etc., par le Chev. Leget de Podio. Paris, 1826*r'ii|£. 

Pour ca qai est des dissertations, déductions ou autres écrits 
détachés qui traitent sëparëment de diverses matières faisant partie 
du droit des gens positif, on trouve indiques leurs titres dans les 
deux ouvrages allemands prëcitës de MM. d'Omptbda et dk Kampti. 



HISTOIRE GÉNÉRALE ET POLITIQUE DE 

L'EUROPE MODERNE. 



I. HISTOIRE G1ÊNÉRALE ET POLITI^èUE LE L'EUROPE MIQ^ 
DBRNE AVEC l'hISTOIRE PARTICULIÈRE DE CERTAINES 

ÉPOQUES. 

Ouvrages italiens et latins. 

V. 'SiRi, Memorite recondite (1601 — 1640), publiées à Bonco, 
Paris et Lyon, diepois 1677—1679. 8 vols. in-4. 

Jhi wUme^ Mercurio (1635 — 1655). Casale, Genève, Lyon, Paris 
et Florence, depuis 1644 —1682. 15 tomeif en 17 vols. ia-4. 
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Jo. Cbeist. Luffioii, litterae procemm Enropae, etc^ àb a. 

1552 usque ad a. 1712, lingua latina exaratae. Lip^ae^ 1712. 

3 Tols. in-S. 
Du même, Sjlloge pubticorûtn negotîorum intra Yiceiiiiiiiiii latma 

lîngua tractatomm. Fraïutof. 1694. m-4^. Supplementum €t 

continaatio Sylloges, etc. ab a. 1674 usque ad a. 1702. ibid. 

1702, in-4. 

Ouvrages français. 

Hbtoire des guerres et des négociations qui prëcëdèrent et smvicol 
le traité de Westphalie, coknposée sur les mémoires de A- 
VAUX,, par le P. Bougeant. Paris, 1727, 1742 et 1767. 3 vok 
în-4. ou 6 vols, in-12. 

Histoire politique, depuis la paix de Westphalie jusqu'à la dëfmère 
paix d'Aix-la-Chapelle, inclusivement, avec le précis de tous les 
traités négociés entre les cours, depuis cent ans. Londres, 1754 
— 55. 2 vols. in-8. 

Le 1^' vol. a para augmente, à Londres, 1757. iik-4. â IieipnC| 
1758. în-8. 

Esprit de l'histoire générale de l'Europe, depuis l'an 1476 jusqu'à 

la paix de Westphalie. Lond. 1783. m-6.. 
ICstoire des croisades, par M. Michaud. 4* é^ Paris, 18125-' 

Sd' 6 vols. in-8. 
Histoire du 16® siècle, par David Durand. Londres, 1725— 

1729. 6 vols. in-8. 

Un 7® vol. publie â Londres, en 1732, avec la vie de de 
Thou; le3 6 vols, ont été rëimprimds â La Haye, 1734, en 4 vols. 
in-12. 

Résultats des guerres, des négociations et des traités qui ont pré- 
cédé et suivi la coalition contre la France, pour servir de sap^é- 
ment au droit public de l'Europe de Mably, par Ajlnouis. 
. Paris, 1803. in-8. (de 1763 jusqu'à 1795). 

Motifs des guerres et des traités de paix de la France, pendant les 
règnes de Louis XIV, Louis XV et Louis XVI, par L. P. Aif- 
QUETiL. Paris, 1798. in-8. 

Cours d'histoire moderne, par M. Guizox. Paris, 1829 — 1830. 
6 vols. in-8. L'ouvrage se continue. 

Cours diplomatique, ou Tableau des relations extérieures des puis- 
sances de l'Europe, etc., par G. F. de Martens. Berlin, 1801, 
3 vols. in-8. 

Du Traité de Westphalie et de celui de Campo-Formio, et de leur 
rapport avec le système politique des puissances européennes et 
particulièrement de la France. Paris, 1801. hai-8. 
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Tableau des rëvoluÉîoiui de l'Europe, depuis le bouleversement de 
l'empire romain en Occident, jusqu'à nos jours, etc., par Kodi. 
Paris, 1813. 2 vols. in-8. 

L*ëdit. de 1813, pabliëe par M. Fr^. ScroklIi, quoique en 
Z vok., renferm» encove Thistoire depuis 1789 >iiiqa'â 181 5. 

Tableau des révolutions de TËurope dans le moyen âge, jusqu'à 
Tan 1463, pai Koch, Paris, 1790- 3 vols. ïn-8. 

Histoire générale et raisonnée de la diplomatie française, jusqu'à 
la fin du règne de T^uis XYI (1792)2 avec des tables chronolo- 
mygues de tous les traités conclus par la France, par M. de 
Flassan. ll^aris et Strasbourg, 1811. G vols. in-8°. nouv. édit. 
7 vols. in-8. 

L'Europe et ses colonies, par M. de Beaumont. Paris. 1822» 2e 
édit. 2 •vols. in-8. 

Théotie des révolutions, rapprochée des princîpaut évâiemens 
qui en ont ét^f origine, le développement ou la suite, par Pau- 
teor de M^rU 4e Phhtoire (M. FeuraiO)). Paris, 1817. 4 
vols, m-fif.' 

L'Europe, cm tàbleéru de la situation des grandes puissances de 
l'Europe ep 1821, par Alex. J. Everett, trad» de l'angl 
2 vols. îii-Çt ^/ 

Précis de fkbfoire pofiâ4à*s' ^t militmre de f Europe depuis ramone 
1783 jusque Fannéel814; contenant k récit dès troubl»ié 
la Hollande et du Brabant, des guerres entre la Russie et i*Ait- 
triche, la Porte-Ottomane et la Suède;, du partage de la Po- 
logne, de ta révolution française et àes événemens qui en ont 
été la suite; des révolutions d'Espagne, de Portugal et de 
Suède; de l'abdication de Napoléon et du rétablissement des 
Bombons sur le trône de Finance, etc., par J. Biglaitd, trad, 
de l'angt augmenté et continué jusqu'en 1819, par Mac- 
Ca&thy. Paris, 1819. 3 forts vols. in-8. 

Histoire du congrès de Vienne par l'auteur de l'Hist gén. de la 
diplomatie française (Flassait). Paris 1829. 3 vols. in-8. 

Ouvrages allemands. 

X G. M eusel's Anleitung zur Kenntniss der europâischen Staaten- 

gescbichte. Leipz. 1775. in-8. 4® édit. corrigée, augmentée 

et continuée en 1816. iu-8. 
GoTTFR. Achsnwajul's Eutwurf der allgemeinen europâischen 

Staatsbandel des 17ten und 18ten Js^liunderts. Gbttingen, 

1756. inr8. 

De nonv. ëdit. ont para en 1761, 1767 et 1769, iii*8* 
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JoH. GaïusTOPH Adeluho's pragmatisclie .Staatsgeschichté Eor 

ropeofi, von dem Ableben Kaber Karl VI an. Gotha, 1762— 

17091 vol. 1—9. m-4. 
Geschichte der Kreuzzûge, nach den morgenlândbcheii undabcnd- 

lândischen Berichten, von F. Wilkev. Leipzig, 1808— 30i 6 

vols. in-8. 
L. T. Spittler's Entwurf der Geschichte der europâischen Staa- 

ten, fortgesetzt von Sartorius. Gôttingen, 1823* 3* ëdit iii-8. 
JoHf- Gs. BuscH, Grundriss der merkwiirdigsten Wettliindel 

neuerer Zeit (depuis 1440). Hamburg^ 1781. in-8®. 

De nonv. ^dit. continu^esy ont para eo 1788 et 1796} !■ 4e 
ddit. continaée depuis 1796 jusqu'en < 1810, par G. G. Bbbdow 
en 1810| io-S. La contiouatioa se vend aussi séparëment ioqs le 
titre saÎTant: 

G. G. Brsdow's Grundriss einer Geschichte der merkwordtigstei 

Wdthandel, von 1796 bis 1810. Hamburg, 1810. ia-8. 
JuL, Auo. Remer's Handbuch der neuen Gesdûchte, von der 

Kirchenverbesserung bis auf das Jahr 1799. âraimscfawQg, 

1799. in-8. 5® ëdit. (continuée jusqu'au congrès d'Âix4a 

ChapeUe). 1819. 2 vols. in-8. 
Fiirst und Yôlker von Siid-Ënropa im 16ten und 17ten Jahriran- 

dert, von Leop. Ranke. 1"^^' Th. ^pbmburg, 1827. . 
Ja!.'QoTTFR. EicHHORiï's Geschichte derdreiletztenJahiknnderte 

(fiôttingen, 1803 et 1804. vol 1—6, in-8. 3« édit angmen- 

tée et continuée, 1816. Hannover. 1817. in-8. 
Du même, Geschichte des 19ten Jahrhunderts, (pour compléter 

les deux premières édit. de l'ouvrage précédent). BLannov. 1817. 

in-8. 
Chronick des 19ten Jahrhunderts, von G. G. Bredow, fortgesetzt 

von C. Venturini. Altona, 1805—1828. 23 vols. inr8. Q"^ 

qu'à l'année 1825). 

Une continuation par le même auteur, depuis 1826 josqn'i 
1830 incl. a paru, Leipzig, 1828—50. 3 toIs. in-8. 

K. H. L. PoELiTz, Historische Gemâlde der drei letzten Jahrium- 

derte bis zum Presburger Frieden. Leipzig, 1806. m-8. 
AUgemeine Geschichte der neuesten Zeit, vom Tode Friedricb D 

bis zum zweiten Panser Frieden, von Jos. Freyh. von Hoi- 

MATER. Wien, 1817. 3 vols. in-8. 
Chronologisches Handbuch der neuem Geschichte (von 1740— 

1807), von A. C. Wedekind. Liineburg, 1808 — 16. 2 vols. 

in-8. 
Une nouv. ëdit. avec une continuation de 1815 — 24. a pani ' 
Liineburg, 1824. 
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Geschichte unserer Zôt, Yon Mentzel. Berlin, 1826. 2 toLs. in-^. 
Bas Jahrhundert Napoléon I, nach seinen Hauptmomenten, von 

C. D. Voss. Leipidg, 1811. in-8. 
Gestaltnng Ëoropens seit dem Ende des Mittelalters biB:anf '^e 

neuèste Zeit nach dem Wiener Congreis. von F. Ch. A. Hasss. 

Leipzig, 1818. in-8. 
Historische Entwickelung der Ursachen und Wirkungen des Bhein- 

bundes, Ton Lucchesini, aus dem itah iibersetzt, von Ha- 

liEM. Leipzig, 1821 — 25. 5 vols. în-8. trad. en fr. 
C. W. Koch's Gemâlde der Revolutionen in Enropa. Berlin, 1807. 

3 vois, in-8. 
Â. H. L. Heeeen^s Handbuch der Geschichte des europaischen 

Staaten-Systems und seiner Colonien. Gottingen, 1822. 4* 

édît. in-8. 
Gonx. Wahiumuth's neueste Zeitgeschichte seit dem Frieden von 

Limevillc, OEévr. 1801, déc. 1804). Straubing, 1807^1808. 

2 vok. in-8. 
F. V. Gentz, Autfaentische Darstellung der Verhaltnisse zwischen 

England mid Spanienl Petersburg, 1806^ in-8. 
Du mémey Fragmente aus der neuesten Geschichte des politischen 

Gleichgewichts in Europa. Petersburg 1806. in-8. 
Geschichte des europâîadien Staaten seit dem Frieden von Wien, 

von BncHHOLz. Berlm, 1828—29. in-12. . .'fc: 

Cet oavra'ge' forme aussi le 14® et 15* vol. de son 'Jitiiùr- 
nach historique dont un vol. paraît chaque année. 

Leoich. V. Dresch's Uebersicht der allgemeinen politischen €re- 
BcMchte, insbesondere Europens. Weimar, 1815. nouv. ^dit 
1822—23. 3 vols. in-8. 

Oa?rages anglais. 

Bigu^vb's Sketch of the hiçtory of Europe from the peace of 

1783, to the présent timel London, 1811. 2 vols. in-8®. 
Wiix. GiBSom's Historj of the afifairs of Europe, (especially of 

England) firom the peace of Utrecht to the conclusion of the 

Quadruple-Alliance. London, 1725. in-8. 
Giiji. Bu&net's History of his own time (1660 — 1680). London, 

1724 — 34. 4 vols. in-8. trad.enfr,etenaUem, 
RoBSKTSoii's History of the reign of the emperor Charles V, with 

a ^ew of the progress of society in Europe, firom the subversion 

of the roman empire to the beginning of the 16th century. 

London. 1778. 2d. edit. 4 vols. in-8. 

Une 5^ ëdit. a para en franç,^ par Svard. Paris, 1817* 4 
Vols. in-8. 
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IUjilory of the principal republics in the worU, by F. Adami. 

London, 1794. 3 vols, iii-8. 
H. HAf.i..'^M*s View of the state of Europe during the middle âges. 

rnmlon, 1818. 2 rois. in'4. trmd. en aliem. par Haism. 

|jc4pzig, 1820. 4 vols. in-8. trad» en fr. par MM. VuDini 

ol BoRGHERs. Paris, 1820. 4 vols. in-8. 



II. HISTOIRE DES TRAITÉS PUBUCS. 

Ouvrages français. 

Histoire des anciens traites, depuis 1496 avant J.-C. jusqu^eii 813 
de rère chrétienne, par Barbeyrac. Amsterd. 1739- nt'foL 

Cette histoire fait aussi partie du Supplément aa y^Corpt «»- 
rersel diplomatique de Dvmoitt/' publie par RousasT. 

EBstoire des traités de paix et autres négociations du 17* sîèd^ 
depuis la paix de Yervins jusqu'à la paix de Nimègne (1597— 
1679), et de la paix de Nimègue jusqu'à celle de 1693, pv X 
Yves de St. Prest. Amsterd. 1725. 2 vols, in-fol. 

Cet ouvrage fait aussi partie du ^Gorps diplomatique'' de Domoit. 

tâitégi de l'histoire des traités de paix entre les puissances de 
l'Europe depuis la paix de Westphaîie, par Chr. Guiix. Koch. 
Bêle, 1796—97. 4 vols. in-8. 

Une nouy. ëdit. de cet ouvrage a paru sous le titre snifant: 

Histoire abrégée des traités de paix entre les puissances de l'Eu- 
rope depuis la paix de Westphaîie, par de Koch ; ouvrage en- 
tièrement refondu, augmenté et continué jusqu'au congrès de 
Vienne, et aux traités de Paris de 1815, par M. Fréd. Schoell. 
Paris. 1817—1818. 15 vols. in-8. 

Ouvrages allemands. 

JoH. Jac. Schmaus, Einleitung zu der Staatswissenschaft und Er- 
lâuterung des von ihm herausgegebenen corpus Jurts gentùm 
academici und aller anderer seit mehr als zwei seculta g^àdos- 
senen Biindnisse, Friedens- und Commerdentractate. Leipz- 
1760. 2« édit. 2 vols. in.8. 

Cet ouvrage embrasse Tëpoque depuis 1435 jusqu'à 1740} ^ 
pour les ëtats du Nord, celle depuis 1700 à 1743. 

Kurze Untersuchung der vomehmsten im 17ten Jahrhundertge- 
schlossenen Allianzen, Biindnisse und Yertrâge. Berlin, ITÔS- 
u-4. 
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X D. VoBs, Geist te m^kwiirdigsteii Bûndnisae imd Friedena- 
schliisse des IStdi Jahrhunderts. Géra, 1801 — ^^1804. 5 vols. 
în-S. 

^tf mêmej Geist der merkwiirdigsten Biindnîsse und Friedens- 
schlusse des 19teoi Jahrhund. Géra, 1803^1804. 2 vols. m-8. 

Cet ouvrage est une continuation du prëcëdent, dont, avec un 
aux titre, il présente les t. 6 et 7. 

7. Fr. V. Mà&tens, Grundriss einer diplomatischen Geschichte 
der europâischeii Staatshimdel und Friedençschlûsse) seit dem 
lôten Jahrh. bb zu dem Frieden yon Amiens, (1477 — 1802). 
Berlin, 1807. in-8. 

Pour ce qui est des ouvrages ou écrits dëtachës qui traitent de 
'histoire de certains traités publics ou de congrès eu particulier, 
somme par ex« de ceux de Munster et Osnabruck (par BougbaittX 
les Pyrënëes (par Luc. Gourchellet), d'Oliva, (par J, G. Boehme), 
le î^imègue (par St. Disdier), de Ryswick (par Fr. Ddmont), d'Ut- 
ecHt (par Casih. Frechot), de Rastadt et de Bade (1714), de Bel- 
grade (par Lavgibr), d'Aix-la-Chapelle (1668 et 1748), de Vienne 
1780^89), de. Paris (1763), de Teschen, de Paris (1783), de 
iâle, de Campo-Formio, de Rastatt, de Luneville^ d'Amiens, de 
'resbonrg, de Tienne (1809), de Paris (1814. et 1815), de Vienne 
1814 et 1815), d'Aix-la-Chapelle (1818)> etc. et dont il n'oat 
)oint fait mention dans la Sect. suiy. des Mémoires historiatw^ 
mr des négociations, nous renvoyons le lecteur aux deux onrtàgSki 
dlemands de MM. d*Ompteda et de Kàmptz places à rtiiéiC^^ • 
itt, du droit des gens, qui renferment une table tres-complètedoB 
>UTrages et écrits détaches publiés â la suite des traités publics les 
>liiB importans. 



V*. 



III, MEBIOIRES HISTORIQUES. 

(Jhrtncfpalement sur ^es négociations») 



Notre intention n'était d'abord de n'indiquer ici que les titres 
des mémoires qui se rapportent exclusivement à des négociations; 
nais deux motifs nous ont engagé à donner un peu plus d'exten- 
sion à cette nomenclature. Le premier, est 'la difficulté de tirer 
lUie ligne précise de démarcation entre les mémoires de ce g^nre 
^ les mémoires purement historiques, dont la nation française est 
plus riche que toute autre; le second, est la circonstance que feu 
Itt, Pbtitot et son successeur M. Mokmerqu^, en publiant leur col- 
lection universelle des mémoires sur Vhistoire des négociations 
^e France, ont rendu toutes les anciennes éditions détacliées de 
Ces mémoires inutiles, par les travaux dont ils les ont accompagnés. 
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Nooft croyons donc d'une part, devoir nous lumn a marquer $m 
att^risqae oeiut det oarrages d^tach^s qni fimt partie de cette 
,t Collection uniperselle^^^ mais d'an antre, de parler anssi detm^ 
moires sur des négociations célèbres « que ces denz éditenn o'oit 
point fait entrer dans lenr collection, ainsi que de ceux qui regar- 
dent d'antres pays et qni n'ont point été publiés en français. 

Outrages français. 

* ÂKGonLABfs (duc d', comte de Béthoneetde Prëaoz-CSiâim- 
neuf, ministre de Loiùs XIII.) Ses ambassades à Yienne et du» 
d'autres cours d'Allemagne. Paris, 1667. in-fol. 

* AmNAUD (Abbë de St Nicolas), Négociations à la cour de Borne 
sous Louis XIV. Amsterdam, 1748. ô vols, in-12. 

Ayaux (comte d'). Négociations en Hollande depuis 1679— 
1688 sous Louis XIV. Paris, 1753. 6 vols, in-12. 

Du mème^ Mémoires touchant les négociations du traite de pas 
fait à Munster 1648. Cologne, 1648. ia-12. 

* Bassobipierke (Maréchal et ministre de Louis Xlli), ses ambas- 

sades en Espagne, en Suisse et en Angleterre. Cologne, 1692. 
2 vols, in-fol. ou 4 vols, in-12. 
. Du ntêmey Mémoires. Cologne, 1665. 3 vols, in-12* Amsterdam, 
; ^if 1692. Cologne, (Rouen), 1703! 2 vols, in-12. 
' Du wUmey Nouveaux mémoires, recueillis par le président Hé- 
rault. Paris, 1802. in-8. 

BeixiIevre et Silljéey (ministres d'Henri FV), Mémoires et négo- 
dations touchant la paix de Vervins en 1598, entre Henri IV, 
Philippe II et Charles Emmanuel, duc de Savoie. Paris, 1660, 
1677, 1700, 2 vols. in-8. à la Haye, 1696 et 1725. 

* BiÉTHUNE, (voyez AngoulAme et Sully). 

BoDERiE, DE LA , (ministre d'Henri IV), ses ambassades en An- 
gleterre depuis 1606 — 1611> publiées par Buetin. Paris, 1750. 
5 vols, in-12. 

Beienne (comte, secr.-d'état de Louis XIII et XIV), Mémoires 
touchant le ministère de Richelieu et Mazarin, (depuis 1613-- 
1661). La Haye, 1719. 3 vols, in-12. 

Chanut (comte, ambassadeur de Louis XIU, en Suède), Lettres, 
mémoires et négociations rédigées par Yauciennes, depuis 1645 
— 1655. Cologne, 1667. 3 vols. in-8. 

Chouppes (marquis de). Mémoires, (1625 — 1663). Paris, 1753. 
2 vols, in-12. 

* CoMiNEs (Phil. de), Mémoires, par Lenglet du Fessnot. 
Londres et Paris, 1747. 4 vols. in-4. 
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D'jÉoN (chevalier, d-devant ministre de France, à Londr^) Let- 
tres et nëgociationa. Londres, 1764. 2 vols. in-8. 

Dubois (cardinal et premier min. sous la régence du duc d'Or- 
léans), Mémoires secrets et correspondance inédite, recueillis, 
. nus en ordre et augmentés d'un précis de la paix d'Utrecht et de 
diverses notices historiques, par M. L. db Sevblinoes. Paris, 

1815. 11 vols. in-8. 
XsT&ADE (comte d'), Lettres, mémoires et négociations à Turin, 

à Londres, à la Haye et dans d'autres cours, depuis 163Ô à 

1678> avec les lettres et négociations de Colbert, d'Avaux, de,-; 

Guiche et autres ministres de Loms XIV. Londres, 1743. 10 

vols. inrl2. 
Dtf mêmèy Supplément aux lettres de M. le comte d'Estrajobs. 

Londres, 1763. in-12. 
Feuquières (marquis de). Lettres, mémoires et négociations en 

Allemagne sous.Louis XUl. Amsterdam, 1753. 3 vols. in-8. 
Georgel (abbé). Mémoires pour servir à Thistoire des événemens, 

de la fin du 18® siècle, depuis 1760—1810. 2« édit revue 

et corrigée. Paris, 1820. 6 vols. in-8. 
GrOERz (comte. Ëustache de). Mémoires historiques de la négoda- 

tion pour la succession de la Bavière en 1778. Francfort, 1812. 

in-8. 
Harrach (coflrte, ambassadeur de Tempereur Léopold^ à.Étfe. 

drid). Lettres, Mémoires et négodations. La Haye, 17!^iflf' 
' vols, in-12. /*' / 

* Jbannin (président et min. d'Henri IV en Hollande)^ Mémoire» 

et n^odations. 2 vols. in-8^. Amsterdam, 1695. ou 4 vola. 

in-12. 
Lambertt, Mémoires pour servir à l'histoire «du 18* siède. 2* 

édit La Haye, 1714—1740. 14 vols. in-4. 
'^Mazarik (cardinal, premier ministre de Louis XIV), Lettres /et 

négodations rdatives à la paix des Pyrénées, nouv. édit Ams- 
terdam, 1746. 2 vols, in-12. 
Mémoires de la reine Christine de Suède, contenant différentes 

n^odations fidtes par ses ministres avant et après son abdica- 
tion. Amsterd. 1764—1766. 4 vols. in-4. 
Mémoires pour servir à Thistoire de l'Europe, depuis 1740 jusqu'à 

la paix d'Aix-la-Chapelle. Amsterd. 1749. 2 vols, et 1762. 

3 vois. in-8. 
Mémoires des w commissaires de France et d'An^eterre sur les 

droits de deux couronnes en Amérique. Amst 1756. 4 vol8.itt-8» 
Mémoires historiques de la négociation de France avec FAngleterre 

depuis le 26 Mars 176L Paris et Amsterd. 1771. in-8. 
Uémoirea et, actes authentiques, relatift. ans-.ii^ciciatioiii^>qai 
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ont précédé le partage de la Pologne, tirés da porte-feulle 
d'un ancien ministre du 18" siècle. 1810. iii-8. 

Mémoires tirés des papiers d'un homme d'état sur les causes n* 
crêtes qui ont déterminé la politique des cabinets dans la 
guerre de la révolution, depuis 1792 — 1815. Paris, 1828. 
2 vols. in-8. 

MoNTGON, Mémoires et négociations en France, en Espagaeet 
^ en Portugal, 1725—1731. Lausanne, 1750—1752. 

* No AILLES (comte de), ses ambassades en Angleterre (soiules 

règnes d'Henri II, de François U, de Charles IX, et ck Henri 
ID^ avec d'antres négociations, rédigées par V£B.tot, et pub- 
liées par Ant. Jos. Peenetty. Paris, 1773, 6 vols. ii-8. 
OssAT (cardinal d'), Lettres, Mémoires et négodations à la cont 
de Rome, avec les notes d'Ajvielot de la Houssayb. dernière 
édit. Paris, 1732. 6 vols. in-8. 
Perron (cardinal du), Ambassades et négociations depù 1590 
— 1618, recueillies par C. de Ligny. dernière édit Paris, 
1715. in-folio. 
Philippe, St., (marquis, ministre d'Espagne à Gènes et en 
Hollande), Mémoires touchant les guerres et n^odatîons pour 
la succession de la monarchie espagn. Paris, 1752. 4 v. in-12. 
Becueil de diverses relations remarquables des prindpales cours 
..', ^de l'Europe écrites pour la plupart par des ambassadtvs qû 
^" ont résidé à ces cours. Cologne, 1681. in- 12. 

* Richelieu (cardinal et premier ministre de Louis Xlii), Let- 

tres, mémoires et instructions secrètes. Paris, 1Ç96. 2 vols. 
RusDORF (de), Mémoires et négociations secrètes, rédigées par 

E. G. CuHN. Leipz. 1789. 2 vols. in-8. — en aUem. ib. 1789. 

2 vols. 8. — en latin, (consilia et negotia politica). Franc£ 

1725. folio. 
Saint-Simon (duc de). Mémoires complets et authentiques sur le 

siècle de Louis XIV et la régence, publiés pour la l*" fois sur 

l'original, écrit en entier de la main de Tauteur. Paris. 1828-* 

30. 21 vols. in-8. 

* SniXT (Max. de Béthune, duc de, principal ministre d'Henri IV), 

Mémoires depuis Tan 1570 jusqu'en 1611. dernière édit mise 
en ordre par Tabbé de l'Ecluse des Loges. Londres, 1744. 
8 vols. in-8. et Londres, 1778. 10 vols, in-12. 

* Temple (chevalier, ambassadeur d'Angleteirc à la Haye), Li- 

tres, mémoires et négociations. Amsterd. 1707, 27, 29. 4 
vols. in-8. 

'* Du mêmey Mémoires de ce qui s'est passé dans la chrétienté de- 
puis le commencement de la guerre en 1672 jusqu'à k paix 
coodne en 1679. trad.de l'anal 2^ édit. La Haye, 1692. 
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L'original anglais porte pour titre : Letters to the King,. the 
•prince of Orange, etc., royez ouvrages anglais, 

♦ ToRci (marquis et premier secrëtaire-d'ëtat de Louis XTV), Mé- 
moires pour servir à l'histoire des négociations depuis la paix 
de Ryswick jusqu'à celle d'Utrecht Londres, 17ô7. 3 vols, in- 
8. Paris, (La Haye), 1758, et Londres. 4 vols, in-12. 

ToR&£ (de la), Mémoires et négociations secrètes de diverses 
com^ de l'Europe. La Haye, 1725. 5 vols. in-8. 

VaIjORI (marquis de). Mémoires et ses négociations à la cour de 
Frédéric-le-Grand. Paris, 1820. 2 vols. in-8. 

Walpole (Robert), Mémoires et rapports du conuté secret tou- 
ehant les négociations delà paix d'Utrecht Amsterd. 1815. 2 
vols, in-12. 

ViiXENEUvE (marquis, ambassadeur de Louis XV, à Constantino- 
ple), EBstoire des négociations de la paix de Belgrade de 1739. 
Paris. 176a 2 vols, in-12. 

WiTT, Jean DE, (principal ministre d'Hollande), Lettres, mé- 
moires et négociations. Amsterdam, 1725. 5 vols, in-12. 

Ouvrages anglais. 

A secret collection of the afiairs of Spain during the négociations 
between the courts of Ëngland and Madrid, from 1667 — 1678. 
Enfr. London, 1720. in-8. f^ 

Ed. Ludlow's Memoirs with a collection of original papers sôrrog 
to confirm and illustrate many important papers contained in 
thèse memoirs. London, 1708. 3d. edit. 1771. in-4. trad^ 
en fr* Amst. 1699. 2 vols, in-12. 

A collection ofcharts and memoirs, by A. Dalrymple. London, 
1772. in-4. 

Memoirs of affaires of state, containing letters written by ministèrs 
employed in foreign negotiations, with treaties, memorials 
and oàier transactions from the year 1667 to the latter end of 
1708, by Chr. Cole. London, 1733. in-fol. 

Memoirs of J. Ker of Kersland, containing hîs secret transac- 
tions in Scotland, Ëngland, the courts of Tienna, Hannover, 
etc., with an account of the irse and progress of the Ostend 
Company in the Netherlands, published by himself London, 
1726. 3 vols. in-8. 

Saint-John EbsNRY (lord Bolingbroke), Letters and corres- 
pondance, public and private, during the time he was se- 
cretary-of-state to queen Anne, with papers explanatory, notes 
and translation ofthe foreign letters, etc., by PARKE.,Lpndon, 
1798. 4 vols. in-8. trad. enfr. 



^ 
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Historical, pofitical and private letters of lord BoLureBUou, 
from 1716 to 1736> containing the becret negodations of tk 
peace of Utrecht, etc. trad. en/r, par le général Grimouaid. 
en 3 vols. in-S. Paris, 1808. 

The complète ambaseador; or two treatises of the intended mar- 
rîage of queen Elizabetti, comprised in letters of negodation of 
Sir Fr. Walsingham, her résident in France, collected and 
pnbUshed by Dudlet Diooes. London, 16ô5. irad, mfr. 
par L. BouLBST&is ds la Contis. 2® édit. AmstenL' 1717. 
4 vols, in-12. 

ABxmoTOiî's Letters to sir W. Temple, from July 16659 ^^^ 
the first of his employments abroad, to Sept 1670^ when he 
was recalled. London, 1701 and 1715. 2 vols. k^S. irai 
en/r. 

Letters to the king, the prince of Orange and other penons, by 
Sir W. Temple, from 1673—1679. London, 1700—1703. 
3 vols. 8. 

Memoirs of the life and administration of Sir Robert Waupole, 
earl of Oxford, with original correspondance and anthentic 
papers never before published, by W. Coxe. London, 1798- 
3 vols. in-4. — 3d. edit London, 1816. 4 vols. in-8. 

The.diary of lord IIIelcombe, from 1749—1761. Safisbniy, 
1774. in-8. 

Hémoirs of Horatio Walpole, selected from his coireçon- 
dence and papers, and corrected with the history of the time 
from 1678 to 1757, by W. Coxe. London, 1802. in4. 

Carleton's (sir Dudiey), Memoirs for dispatches for pofitical 
affairs, relating to Holland and Ëngland. London, 1757. in4. 
trad. en fr. La Haye, 1759. 

Du même, Letters from and to him, during his ambassy in Hol- 
land, 1616 — 1620, edited by the earl of Harbwicke. 3A. 
edit. London, 1780, in-4. 

Dudlet's (earl of Leicester,) secret memoirs of the eari of 
Leicester. London, 1706- in-8. 

The life of Ed. earl of Clarandon, from his birth to his ba- 
nishment 1667, written by himself. Oxford, 1790. 5 vols. in-8. 

Correspondence of lord Malmesbury, to the fi*ench republic 
and the executive directory of France. London, 1796. 

The officiai correspondence relative to the négociation for peace. 
London, 1767. trad. en fr, 

The diplomacy of the United-States, being an account of the 
foveign relations of the country from the first treaty with France, 
in 1788 to the treaty of Ghent in 1814 with Great-ftïtain. 
Boston, 1826. in-8. 
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Ouvrages allemands. 

Allgemeine Sammlang historîscher^Memoîren vom 12teii Jahr- 
kindert bis auf die neaesten Zehen durch mehrere Verfasser 
ûbersetzt, mit den nothigen Ânmerkungen und einer universal- 
historischen Uebersicht versehen, vonF^* Schiller. l"*®AbtlL 
4 Bdc, 2^ Abth. 29 Bde. Jena, 1790—1803. in-8. 

€. W. V. Dohm's Materialien fiii' die Statistik und neuere Staaten- 
geschichte. Lemgo, 1777 — 1785. itt-8. 5 livraisons. 

Denkwiîrdigkeiten meiher Zeit oder Beitrag zur Geschichte des 
letzten Viertels des ISten Jahrhunderts von 1778—1806, von" 
C. W. v.DoHM. Lemgo und Hann. 1814 — 1819. 5 vols. in-8. 

F. £. Graf von Hbrzbsrg, Memoiren ûber das erste bis vierte 
Regicrungsjahr Kônig Friedrich Wilhehn H. Berlin, 1787—90. 
in-8. 

HLstorische und politische Denkwiîrdigkeiten des kônigl. preuss. 
Staatsmimsters Grafen v. Goertz, aus dessen hinterlassenen 
Papieren entwDrfen. Stuttgart, 1827. in-8. 1»*«' Theil. 

Hinterlassene Staatsschriften des Grafen R. F. zu Ltnar. Ham- 
burg, 1793. 2 vols. in-8. [Une éiit.fr. a paru à Leipzig, 1806.] 

Uebersicht der.diplomatischen Verhandlungen des Wiener Con- 
gresses, von J. L. Kluber. 3^ Abth. Francf. 1816. in-8. 

Brieven en negotiaiieh van M, L, P. van de Spiegel, ah 
raadpêMianarieB van Hollande wan bygevoegd zin veele oai- 
theniique atucken êtrehende tôt èeter ventand van dezâkm 
ôriepen. Amsterdam^ 1803. 3 deel tn-8. 

Zur Geschichte unserer Zeit. Ëine Sammlung von Denkwiirdig- 
keiten ûber Ëreignisse der letzten drey Decennien. Darmstadt, 
1826—29. 8 Th. in-8. 



tV, RECUEILS d'aCTïïS PUBLICS ET d'oFFICES DIPLOMA- 
TIQUES EMBRASSANT UNE PÉRIODE DÉTERMINÉE, TOUCHANT 
LES NÉGOCIATIONS LES PLUS RÉCENTES. 

- Ouvrages français. , 

Recueil historique d'actes, négociations, mémoires et traités (de 
1714 à 1748), par Rousset. La Haye, Amsterdam et Leipsic, 
1728-1755. 21 vols. in-8. 

ftecneil de mémoires et autres pièces authentiques relatives aux 
affiûres de l'Europe et particulièrement à celles du Nord, pen- 
dant la dernière partie du 18® siècle, par le baron d'Albedtl. 
Stockhokn, 1798. 1 vol. in-8. 

I 22 
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Recueil des principaux actes publics sur les relations politiqaes de , il 
la France avec les états d'Italie, depuis Tannée 1787 jusqu'il \ 
mois de mai I7969 par J. de Schwa&tzkopf. Francfort, 17%. 

Une table des actet oonceramnt les rapports entre la France et 
l'Espagne s'y trouve annexée. 

Actes et mémoires authentiques des négociations faites peur la 
paix en 1761, entre les cours de Londres et de VersaîUes, par 
les ministres d'états respectifs, MM. de Choiseul et Pm*. La 
Haye, 1762. in-8. 

Copies authentiques des pièces relatives aux négociations de paix 
entre la France et TAngleterre, trad. de l'angL Paris. 1800^ in-8. 

Recueil des actes diplomatiques concernant la négociation de lord 
Malmesbury avec le gouvernement de la république françi&K à 
Paris, du 22 octobre au 20 décembre 1796, par Tauteiir de la 
politique raiêonnée^ etc. Hambourg, La Haye, Londres et 
Paris. ini8. 

Recueil de toutes les pièces officielles relatives à la négodatkm de 
Lille, ou correspondance complète de lord MAunssBUKi. 
Paris, 1797. in-8. 

Recueil de pièces officielles, ainsi que des pièces fugitives les plu 
intéressantes, publiées par les gouvernemens respeelifa, on avec 
leur assentiment, à dater des dernières négociationB en 1806» 
entre la France, TAngleterre et la Prusse. Amst 1807. iB-8. 

Actes et mémoires concernant les négociations qui ont eu liea entre 
la France et les États-Unis de F Amérique, depuis 1793 JMqnW 
la conclusion de la convention du 30 septembre 1800. par A. 
G. Gebhaedt. Londres, 1807. 3 vols. in-8. 

Le même ouvrage a paru en anglais; voyez ouvrages anglais. 

Papiers relatifs à la rupture avec l'Espagne, présentés au parle- 
ment, le 24 janvier, Qi2y 4 et 6 février 1805, trad, de Van^ 
Londres, 1805. in-8. 

Actes du congrès de Vienne, du 9 juin 1815, avec les pièces qui 
y sont annexées, publiés d'après un des originaux déposé anx 
archives du département des affaires étrangères de S. M. le roi 
de Pnisse, par Fréd. Schoell. Paris, 1815. in-8. 

Correspondance authentique de la cour de Rome avec la France, 
depuis rinvasion de Fétat romain jusqu'à l'enlèvement du sonre- 
rain pontif. Paris, 1814. in-8. 

Pièces relatives au dernier traité des puissances alliées avec la 
France. Francfort-sur-le-Mein, 1816- in-8. 

Traité et conventions conclus à Paris, le 20 novembre 1815, «an 
du traité de 1814, imprimé conformément et à mi-marge. 
Paris, 1816. 
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Secoeil de pièce» officielles destinées à détromper les Français sur 
les ëvénemens qui se sont passes depuis quelques annëes, par 
Fr^d. Schosll. Paris, 1814—1816. 12 vols: tn-S. 

Les actes da congrès de Vienne se trouvent dans les Tolames 
10, 11 et 12. 

Archives historiques, politiques et diplomatiques, ou Recueil de piè- 
ces officielles, mémoires et autres morceaux historiques, inédits 
ou peu connus, relatifs à l'histoire du 18® et 19* siècle, par 
Friéd. Schoell. Paris, 1818 — 1819. 3 vols. în-8. 

Collection générale et complète de lettres, proclamations, discours, 
messages, etc., de Napoléon-le-Grand, par 0. A. Fischbr. 

Collection générale des pièces officielles qui servent à l'histoire 
diplomatique de la France, depuis 1792 jusqu'à 1812, par C. 
A. Fischer. Tiibingen, 1815. in-8. 

Archives historiques pour l'histoire du temps et des états.. Stntt- 
gard, 1824—26, (depuis 1821—1823), pubtiées par M. 
Klitbee. 6 vols. in-8. [Ouvrage qui se contiifue.] 

Ouvrages anglais. 

A collection of state-papers relating to the war against Fraace now 
carrying on by &reat-Britain and the several other european 
powers. London, 1794 — 1796. 5 vols. in-8. 

List of papers, presented by his majesty's command to both bou- 
ses of parliament. London, 1797. [La négodation de lord 
Malmesbury à Lille, en 1797.] 

State-ps^ers, relating to the diplomatie transactions betweetf the 
american and french govemments, from the year 1793, to the 
conclusion of the convention on the 3tL of september 1800; 
cdQected by A. G. Gbbhardt, formerly secretary to the saxon 
légation in London. London, 1816. 3 vols. in-8. 

Papers reLativê to the négociations with France, presented by his 
majesty's command to both houses of parliament, London, 1806* 

A coiledion of correspondence relative to Spain and Portugal, pre- 
sented to the parliament London, 1810. in-8. 

Naval papers respecting Copenhagen, Portugal and Dardanelles, 
preMuted to the parliament in the year 1808. Lond. 1809. in-8. 

Papers relative to the rupture with Spain, presented to the parlia- 
ment, the 24th of january and 2d and 6th of febmary 1805. 
London, 1805. in-8. 

A collection of papers relating to the exjiedition of the Sch^dt, 
presented to the parliament. London, 1810. iii-8. 

Papers presented to tibie pariiament in the years 1813 and 1814. 
London, 1815. in-8. 

22* 
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Papenrelatingto America, presented to the house of cohubom. 
Loudon, 1809. iii-8. 
Note. ^^ 11 faut joindre encore â ces diverses collectioi» pub- 
liées séparément, et dont nous n'avons pa indiquer qu'une partie, 
' les divers docameos diplomatiques qui S3 trouvent renfermés dau 
^fVAnnual Regisier** dont il paraît un volume chaque année. 

Ouvrages allemands. 

Sammlung der deuUchen Staatsschriften zum Behuf der Kstorie 
des jetzigen Kriegs, auf das Jahr 1756. Frankflirt and Leip- 
zig, 1757. iii-4. 

Deutsche Kriegscanzellei auf die Jahre 1757 — 1763. Fiaok^und 
Leipzig, 1757 — 63. 18 vols. in-4. [Cet ouvrage est une con- 
tinuation du prëcëdent.] 

Sammlung einiger Staaisschriften nach Cari des Vlten AbJeben, 
(1741—1743). 4 vols. in-8. — unter Cari VIT, (1744—1774). 
3 vob. in-8. — unter Franz I, (1749—1754). 8 vols. in-8. 

C. G. Budsr's Sammlung verschiedcner meist ungedmckter 
Schriften, Urkunden, Berichte, u. s. w., welche zur Erfôntei' 
rung des Natur- und Vôlkerrechts dienen. Frankf. 1735- in-8. 

A. Heitning's Sammlung von Staatsscliriflen die wâhreod des 
Seekriegs von 1776 bis 1783, sowohl von den kriegfahrendeD 
als auch von den neutralen Machten ôfifentlich bekannt gonadit 
worden sind, in so weit dièse dieFreifaeit der Schififohrt and des 
Handels betrefifen. Hamburg, 1784 — 85. 2 vols. in-8. 

H. Freih. von MiiNcH von Bellinghausen, Protocolle der Rdchs- 
friedensdeputation zu Rastatt, 1798. 6 vols. in-8. 

J. W. Cammerer, Uauptschluss der ausserordentlicheo Rddisde- 
putatîon vom 25ten Februar, 1803. 

C. U. D. V. Eggers, Original Actenstiicke ûber die letzten Irmn- 
gen zwischen Danemark und Ëngland und die neueste nordisdie 
Convention. Copenhagen, 1802. 1 vol. in-8. 

P. Oesterreicher, Kriegs-Archiv des rheinischen fiiindes. Bam- 
berg, 1806—1808. in-4. 

Sammlung der wichtigsten Actenstiicke zur neuesten Zeitgeschidi- 
te, herausgegeben von G. A. v. Halem und C. L. Ronde. Istcr 
Jahrgang. 1806. 

Allgemeines diplomatisches Archiv fiir die neueste Zeit, enthaltend 
eine vollstandige Sammlung aller Actenstiicke seit EntsteL d 
gegenwârt. europ. Staatenbundes gegen Frankreichs Ueber- 
raacht, 1812—1813, von K. G. DiiMGE. Heidelberg, 1814. 
1 vol. (4 cahiers), in-4. 

Uebersicht der diplomatischen Verhaiidlungen des Wiener Con- 
gresses, von J. L. Kluber. 3 Abth. Frankf. 1816—1517. 
in-8. 
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Acten des Wiener Congresses m d. Jahren 1814 — lÔ» von J. L. 

Klûber. Ërlangen, 1815 — 19. 8 vols. in-8. 
Dipiomatisches Achiv fur Ëuropa, eine Urkundensammlungen 

mit histor. Ëinleitungen, von LuD. LiÎDER. Leipzig, 1819 — 

1822. 4 vols. in-8. 
Neueste Staatsacten und Urknnden. Stuttgart, 1825. 18 vols 
. in-8. [Ouvrage qui se continue.] 



V. HISTOIRE MILITAIRE DE l'eUROPE DEPUIS LA RÉVO- 
LUTION FRANÇAISE. 

Histoire critique et militaire des guerres de )a rëvolution, précédée 
d*une introduction présentant le tableau succinct des mouvemens 
de la politique européenne, depuis Louis XIV jusqu'à la révo- 
lution et celui des principales causes et des principaux événe- 
mens de cette révolution, par ds Jomini. 15 vols, in-8* et in-4. 
atlas. 

Précis des événemens militaires, ou essai hist. sur les campagnes de 
1799— 1814 avec cartes et plans, par M. le comte Mathieu 
Dumas. 18 vols, et 8 atlas. in-jTolio oblong. Paris, 1817.' 

Histoire des guerres de la révolution, par J. O. 6. Vubnnbt. Paris, 
1828. 4 vols. in-8. 

Victoires, conquêtes, désastres, revers et guerres civiles des Fran- 
çais, de 1792 — 1815; par une société de militaires. Paris, 1816 
—20. 27 vols. in-8. 

Histoire <les guerres de la Bavière, depuis 1789 — 1815, par le 
baron de Voelderndoeff. Munich, 1826. 4 vols. ih-8. (en 
allem.) 

Mémoires militaires et historiques pour servira l'histoire des guerres 
depuis 1792 — 1815 ind. par M. de Ceoss^et. Paris, 1829. 
6 vols. in-8« 

Campagnes d'Allemagne et d'Halte. 
(1792-1797.) 

Mémoires lBur les campagnes des armées du Rhin et du Rhii| et Mo- 
selle de 1792 jusqu'à la paix de Campo-Formio, par le comte 
GouviON Saint.-Cye, (1792—1797). Paris, 1829- 4 vols, in- 
& avec un atlas. 

Mémoires pour servir, à ytdstoire de la campagne de 1796» par 
JouEDA9, contenant les opérations de Tannée de Sambre et 
Mense^sous les ordres d.géii. enchef Jouedan. Péris, 1818^în-8 
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Hbtoire critique et militaire des campagnes de la révolution, par 
p£ JoMiNi, faisant suite à la 2' édition du traité des grandes opé- 
rations militaires et contenant les campagnes de Bonaparte ei 
ItaUe et de Moreau sur le Biiin, en 1796 et 1797. Paris, 1816. 
2 vols. in-8. et atias. 

Campague des Austro-Rnsses en Italie sons les ordres dn maréckil 
Souwarow. Paris, 1812. in-8. 

Campagne (dernière) de Moreau, par un officier de son état-iia- 
jor, trad, de Vallem, Paris, 1824. in-8. 

Campagne éPEgypte. 

Histoire de Texpédition d*£gypte et de S^Tie, revue pour les dâails 
stratégiques, par M. le général Es /buvais. Paris, 1806. îb-6. 

Résumé gâiéral de Thistoire militaire des français, par Abu, (ex- 
pédition d'Egypte et de Syrie). 1826. în-8. 

Correspondance de Tannée française en Egypte, interceptée par 
l'escadre de Nelson, publiée à Londres, par Simoh. iii-JB. evte. 

Campagne de Pruese^ de Pologne et d^Allémagmê, 

(1805-1809.) 

Journal, écrit pendant la guerre entre la Russie, la PnnÉè et la 

France, de 1806—1807, par M. de Plotho, (ex dhm.) 

Berlin, 1811. in-8. 
Brief remarks on the character, etc., and a sketch of the cam- 

paign in Poland, 1806 — 1807, by R. Wilson. 
La campagne de 1805, considérée sous les rapports milîtaires et 

politiques, par le général de Bulow. Berlin, 1806. 2 vols. in-8. 

(en allem,) 
Hbtoire des campagnes d'Allemagne et de Prusse depuis 1802— 

1807, par M. de St. Maurice. Paris, in-8. 
La bataille d'Austerlitz, par le général autrichien Stuttekhsim, 

avec des notes d'un officier français, Dresden, 1806. in-8. 
La guerre de 1809 entre l'Autriche et la France, par M. de Siut- 

TERHEiM, {en allem.) avec cartes et plans. 
Essai d'une histoire de la campagne de 1809, près le Danube. 2^ 

édit Berlin, 1818, par M. de Yalentiiïi, (en aîlem,) YneanSy 

1811. 2 vols. in-8. 
L'armée autrichienne sous les ordres de S. A. I. rArchiduc Jean 

dans la guerre de 1809, (en allem*) 
Mémoires sur la guerre de 1809 en Allemagne, avec les opératioss 

particulières des corps d'Italie, de Pologne, de Saxe, deNa> 

pies et de Walcheren, par le col. Pelbt. 1824. 4 vols. in-8. 
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Campagne fTEêpagne et de PoriugaL 
(1807, 1814 et 1816.) 

Bbtoire de la Pëninsnle et dans le midi de la France, depuis 1807 
— 1814, par le col. Napier. trad, de Fangl. par BL le général 
baron Matthieu-Dumas. Paris, 1824. 5 vols. m-8. 

Mémoires du maréchal Suchet, duc d'Albufera, sur les campa- 
gnes en Espagne de 1808—1814. Paris, 1828. 2 vols. in-<8. 
avec atlas in-folio. 

Mémoires sur la campagne du corps d'armée des Pyrénées orien* 
taies en 1808, suivis d'un précis des campagnes de Catalogne 
de 1808 — 1814, et de notes historiques sur les sièges de Bar- 
celone et de Gérone, l'expédition des Anglais contre Tarragone 
en 1813, les généraux en chef Duchesne et Lacy, etc. avec 
une eaite de Catalogne et un plan des environs de Barcelone, 
par <3r. LÂI9AILLE. in-8. ^ 

Mémoires sar les opérations militaires des Français en Galice, en 
Portugal et dans la vallée du Tage, en 1809, sous le comman- 
dement du maréchal Soult Paris, 1821. in-8. avec 6 grandes 
cartes. 

Campagne de 1813 et de 1814, sur l'Eforo, les Pyrénées et la Ga- 
ronne, précédé de considérations sur la dernière guerre d'Es- 
pagne, par Ë. Lapine. Paris, 1824. in-8. avec cartes. 

JoNY, account of the war in Spain, Portugal, etc. 1829* 2 vols. 

La guerre de l'indépendance des Catalans, par M. de Staff, (#fi 
allem.) Breslai|, 1821. in-8. 

Relation de l'expédition du Portugal, faite en 1807 et 1808 par le 
premier corps d'observation de la Gironde, devenu armée de 
Portugal, par Thiébaut. Paris, 1817. in-8. 

Campagne en Catalogne, par le C^* Gouvion Saint-Ctr, 1808 
—9. Paris, 1821. in-8. 

Campagne «a Espagne dans l'année 1815, par M. le général mar- 
quis de DoDS DE*iiA BRUBfERiE. Paris, 1826. in^8. 

ICémoires sur la guerre des Français en Espagne, par Bogca. 
Paris, in-8. 

ffistoire de la guerre de la Péninsule sous Napoléon, précédée d'un 
ti|bleau politique et militaire des puissantes belligérantes, par l6 
général Fot. 2® édit Paris, 1827. 4 vols. in-8. avec un atlas. 

Campagne de Rueeie et d'AUewutgne. 
(1812—1814.) 

Histdre de la campagne de Russie en 1812, par IL de Boutour- 
un. Z vols. în-8. avec un atlas eon^osé de 13 planchef . 
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Histoire de la campagne de Russie pendant Tannée 1812, par H. 

KsR-PoRTER, Paris, 1817. 1 vol. in-8. deux cartes. 
Histoire deNapolëon et de la grande armée, pendant Tannée 181% 

par le G^^- comte de SéouR. 8*' édit Paris, 1827. 2 vols in^. 
Napoléon et la grande armée en Russie, ou examen critique de 

Touvrage de M. le O'* de Siêour, par le général Gouroaud. 

3« édit Paris. 1826. in-8. 
Campagne et désastres de Tarmée française à Moscou ea 1812, par 

DuRDENT. Paris, 1814. in-8. 
Histoire de Texpédition de Russie par M. de Chambrât. Paris, 

1825. 2® édit 3 vols. in-8. avec un atlas et une vue da pas- 
sage du Niémen, de la bataille de la Moscowa et du passage de 

la Béréadna. 
Relation circonstanciée de la campagne de Russie en 1812, par 

Labauhe. 6® édit. Paris, 1820. in-8* et huit plandies. 
Vaudoncourt, Mémoires pour servir à Thistoire de la guorre de 

1812, avec un atlas militaire. Londres, 1815* 2 rois, in4. 
Miller, ffistoire de la campagne de Tarmée française contre les 

Russes. 181Z in-8. 1823. 
La campagne de Napoléon en Saxe en 1813, par le baron de 

Odelbbsk. Dresde, 1816. (en allem.) trad. mt fr. par E 

AuBERT DE ViTRY. Paris, 1817. 2 vols. 
La guerre en Allemagne et en France en 1813 et 1814, parC de 

Plotho. Berlin, 1817. in-8. {en allem.^ 
Campagne (dernière) de Tarmée franco-italienne, sous les or- 
dres d*Eugène Beauharnais, en 1813 et 1814, par S. J. 

Paris, ^1817. in-8. 

Campagne de France, 
(1814—1815.) 

Mémoires, pour servir à Thistoire de la campagne de 1814, par 
KoGH. Paris, 1819. 3 vols. in-8. avec un atlas contenant 4 plan- 
ches, gravées avec soin, et 26 tableaux représentant la sitirâtion 
par bataillons et escadrons, des divers corps d'armée française et 
alliées, aux époques les plus importantes de la campagne. 

Histoire des campagnes de 1814 et 1815 en France par le gén^ 
rai G. de Vaudoncourt. Paris, 1826. 5 vols. in-8. 

Mémoires pour servir à Thbtoire de France en 1816, avec un 
plan de la bataille de Mont-Saint-Jean. Paris, 1820. in-S* 

Relation circonstanciée de la dernière campagne de Buonapaite, 
terminée par la bataille de Mont-Saint-Jean. 4® édit augmen- 
tée et ornée de 2 plans, à laquelle on a joint les diverses rela- 
tions qui ont paru en Angleterre, des détails anecdotiques et co- 
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rieux, deux nouveaux plans et une vue panoramique du champ- 
de-bataille. Paris, 1816. in-8. 
Histoire de la campagne des armées sous le commandement du duc 
de Wellington et du prince Blucher, pendant Tannée 1815» 
par le général baron de Muffling. -Stuttgart et Tûbingen, 
1817. gr, 8. (en allem.) 
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RECUEILS DE TRAITÉS PUBUCS. 



HECUEILS GÉNÉRAUX. 

Coliecdo praedpuorum tractatuum pacis ab a. 1647 ad ann. 1666. 
Chp. Pelle», 1667. in-4. 2« édit. 1684. 2 vols. in-8. 

G. W.'Leibnitz. codex juris gentiumdiplomaticus. Hanov. 1693. 
in-fol. rep. ibid. 1724, et Guelpberb. 1747. in-fol. 

Dii mème^ mantissa codicb juris gent. diplomatie!. Hanov/1700. 
in-fol. r^. ibid. 1724, et Guelpherb. 1747. in-fol. 

Jacques Bsenard, Recueil de traités de paix, de trêve, de neu- 
tralité, etc. depuis 1536 jusqu'à 1700. Amsterdam et La Haye, 
1700. 4 vols, in-fol. 
Ce \ recueil porte aussi le nom de Moettens, l'un des libraires 

aax frais desquels il a été imprimé. Un extrait de ce Recueil 

fat publié par Jean du Mokt^ intitulé: Recueil de divers traités, 

etc. La Haye, 1707. 2 vols. in-8. 

Jean-Jacques Schmauss, Corpus juris gentium acadenûcom. 

(1096—1731). Lips. 1730. 2 vols, in-8, 
Jean du Mont, Corps universel diplomatique du droit des gens, 
contenant un recueil des trsdtés d'alliance, de psdx, etc., depuis 
800—1731. Amsterd. et La Haye, 1726—1731. 8 vols, 
in-folio. . 
Du même^ Supplément au corps universel diplomatique, etc. Am- 
sterdam et La Haye, 1739. 5 vols, in-fol. 

Le 1** t. renferme l'histoire des anciens traités, depuis* 1496 
avant Jw-€, jusqu'à 813 de Père chrétienne, par J. Barbeyrac; les 
t« 2 et S des supplémens au recueil de du Moht, depuis l'an 
. 1315 jusqu'à 1738, par Jeam Roussbt; les t. 4 et 5, le cérémonial 
diplomatique des cours de l'Europe, par Rocsset, éditeur de tous 
ces supplémens. 

XJn autre snppl. au corps univ. dipl. de du. Momt porte pour 
- litre: Histoire des traités de paix et antres négociations du 17^ 
tiècke (1597 — 1679). par Jbah-Yvbs db Fribst. Amsterd. 1755. 2 
vols. in-foL 
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' F. A. Wemk, Coq)ii8 juris gentium recentiasimi. (173Ô — 1772).^ 
Lips. 1781—86—95. 3 vols. in-8. 
JEkcueil des principaux traités d'alliance, de paix, de trêve, de ■» 
tralitë, de commerce, de limites, d'échange, etc. condus par 
les puissances de FEurope, tant entre elles qu'avec les pdsaaii- 
ces et états dans d'autres parties du monde, depuis 1760^ jus- 
qu'à présent ; tiré des copies publiées par autorité des meilleures 
collections particulières de traités et des auteurs les plus estimés, 
par G. F. de Marteiïs. Gôttingue, 1791 — 1819. 

Ce fut dans lei années de 1791 — 1801 que raateor poblia 
d'abord les premiers 7 vols, renfermant les traités depoii 1761— 
1801; dans les années 1802—1808, il pablia 4 vols, de tuppU-, 
menSf ce qui porta la collection à 11 vois, renfermant les traités 
depuis 1761 — 1807 inclusivement. Plus tard, en 1817 et 1820, Û 
publia encore 4 vois, de supplémens, renfermant lei traités depuis 
1809 — 1819 inclusivement; de sorte, que la collection com^éte Ait 
portée â 15 vols. U donna à ces derniers 4 vols, de sypph la ti- 
tre de: Nouveau recueil de traités, etc. De ce nonveaa recaeil 
un 5* vol. parut en 1821, par l'auteur de ce Guidk, renfermant les 
suppl, depuis' 1808 — 1819» ainsi que les traités depuis 1819 — 1821 
iûclnsivement. Le libraire Dieterich d Gôttingue, vient de Dons de- 
vancer en publiant un 6® vol. rédigé par M. SAittBLD. lies 4 
premiers vols, de Tancien recueil étant épuisés, fS» M. i» Maribis 
en publia en 1817 — 1818 une nouvelle édition dans laquelle il fit 
entrer par ordre chronologique tous les traités depoia 1764— *1790^ 
qui dans la 1^'® édit. se trouvaient dispersés dans les parties suppl^ 
mentaires du recueil. Le 5®, 6® et 7® vol. ayant également été 
épuisés depuis, nous venons d'en publier une nonvelle édition, en 
suivant le même ordre chronologique pour les traités depuis 1795 
— 1803; le 8® vol. qui va paraître incessamment^ terminera la l®** 
série de l'ouvrage, comprenant les traités depuis 1761 — ^1808, ^ 
sera suivi d'une table alphabétique et chronologique» 

Des extraits de traites publics se trouvent dans 
les ouvrages saivans: 

Chronologie des allgemeînen Staatsarchives, worin die Friedens- 
schliisse, u. s. w. sowohl in Ëuropa als anderen Theilea der 
Welt, von 1536 — 1703 angezeigt werden. Hamb. 1704. in-8. 

Abrégé des principaux traités, conclus depuis le comm^uremeiit do 
14® siècle jusqu'à présent (1778), entre les différentes pâ»- 
sances de l'Europe, disposés par ordre chronologique, par le 
vicomte Fr. Ch. J. de Mâillardiè&e. Paris, 1783. 2*^ 
2 vols, in-12. 

Voyez aussi la seconde partie de sa bibliothèque politique. 

Encyclopédie méUiodique. Paris, 1788, in-4. v. Economie politi- 
que et diplomatique, où Ton trouve des extraits de traités pu- 
bliés depms 1315—1788. 
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^ gênerai collection of treaties, déclarations of war, manifestos 
and otlier public papers relating to peace and war among the 
potentates of Europe (1648—1731). London, 1710—1732. 
4 vols. in-8. 

Traktaty miedzy mocarBtwami Europeyakietni^ etc. Varaoviey 
1773 88. 6 voU. t«-8. 

Cet ouvrage ne renferme que des extraits de traitas depi^is 
1548— >176B> quelques traitas entiers s'y trouvent en polonais. 

Des iables^ chronologiques et alphabéiiquêê d'acies 
et de traités renfermés dans des recueils généraux^ 
se troayam dans les ouvrages suiTaDs: 

GrEORGiscH, Regesta chronologica, etc. de 1314 — 1730. Halle, 

j[740_44. 4vols.in-fol. 
C. F. Hempel's Allgemeines Staatsrechts-Lexicon oder Reperto> 
rium aller sonderlich in den fiinf letzten Seculis bis ai^ den 
heutigen Tag zwischen den hohen Mâchten in Eoropa geschlos- 
senen Allianz- und andern Haupttractaten, auch der eigenen 
Fundamental Gesetze eines Staats. Frankf. und Leipzig, 1751 
—58. 9 vob. în-4. 

Dans la préface de cet ouvrage on trouve une table de 1<378 
traites dont Tanteur a fait usage. Ou trouve encore d'autres ta- 
bles chronol. et alphab. dans G. F. de Martens, Recueil des trai" 
tés, etc. t. 5 et ?• de la 1^ ^dit. Bans le 4^ vol. des suppL te 
trouve une table chron. et alphab. des traites renfermés dans le 
recueil et les suppl. du Recueil des traités de Maetehs^ çUns le 
Codex juris gentium recentissimi de Wevk, et dans le Recueil 
de traités de Koch. 

Datis l*ouvTage de 0. F. de Martevs, Cours diplomatique^ t, 
1 et 2L on trouve un répertoire des traites et autres . actes publics 
relatifs aux relations particulières qui ont en lien entre les puîs- 
sances depuis le commencement de ces relations diplomatiques jus- 
qu'à la âà du 18® siècle. 

Des catalogues raisonnes des d\fférens recueils de 
traités, se trouvent dans les ouvrages suivais: 

Ghax.«kr*8 GoUectîon of maritime treaties, etc. dans la préface. 

p, 4—11. 
O* F. DE MARTsifs. Supplëmens au recueil des princip. traites» t. 1. 

dans le discours préliminaire. 
Littérature du droit des gens, (en allem,) par le baron d'Omptbda, 

t. L p. 311—489. 
KoaTelle littérature du droit des gens, (en allem,) par M. de 

Kauptz. p. 68—281. 



' 
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RECUEILS SPÉCIAUX. 

(D'après Vordre alphabétique des étaês,) 

Allemagne. 

Teutsches Reichs-Archiv, par Joh. C^ Lunig. Leipsic, 1710- 

1722. 24 vols. în-fol. 
Du mêmêy Codex Gennaniae diplomaticus. Lîps. 1732—1733. 

2 vols, in-fol. 
Corpus juris publici academicum, par Jo. Jac. Schmausa Up- 

1722. edit nov. ibid. et auct. a Rud. Hobchel 1794. m-8. 
Europâische Staatscanzleî, par Aiït. Fabsr (Leonb. Lxdcht). 

Numb. 1697—1760. 115 vols, et 9 vols, de répertoire. 1761- 

1772. in-8. 
Neue europâische Staatscanzlei (du même). 33 vols, et 2 vols, de 

répertoire. Ulm, 1761—1772. in-8. 
Fortgesetzte neue europ. Staatscanzlei ((fti m^sM). Dlm, 1772— 

1782. 25 vols. in-8. avec une table alphabétique de matièies 

pour les premiers 10 vols. 
Aassi loas le titre de: Neae europ. Staattcanslei, volumei 
SI— 55. 

Teutsche Staatscanzlei von J. A. Reuss. Ulm, 1783 — 1803. 39 

vols. in-8. 
Der Rheinische Bund, publié par G. A. Winkopp. Frankfîitt, 

1806—1812. 20 tomes ou 60 cahiers in-8. 
Les t. 1 — 8 do ce recueil ont aussi paru en français aoos le 
titre: Collection des actes, rëglemens, etc., relatifs à la confëdéra- 
tion du Rhin. Paris, 1808. in-8. L^ouvrage allem. a été condnoé 
sous le titre de: 

Allgemeine Correspondenz, von 6. A. Winkopp. Offenbadi, 

1812—1813. 2 vols, ou 6 cahiers, in-8. 
Protocolle der deutschen Bundesversammlung. Frankf. 1822— 

1827. 17 vols. in-4. [Ouvrage qui se continue.] 
Repertorium zu den Yerhandlungen der deutschea Buodesvff' 

sammlung in einer systematischen Uebersicht, von GuiBO to5 

Meter. Frankfurt, 1820. 1®^ et 2« cahier. 

Danemark. 

Recudl de tous les traités, conventions, mémoires et notes con- 
clus et publiés par la couronne de Danemark, depuis ïwanét 
1766 jusqu'en 1794, inclusivement, par Ô. F. C. Clau8S5. 
Berlin, 1796. in-8. 
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ConigL allergnaadigate Ferordningery (Recueils des ordonnances 
du roi qui se publient tous, les ans, depuis ITOO), contiennent 
aussi des traités publics conclus par le Danemark avec d'antres 
puissances, principalement les traités de commerce. 

IvAR. QuisTGAARDi, iudex chrouologicus, sistens foedera p^ds, 
defensionis, etc. 
Cet ouvrage peut servir de table des traites conclas par cette 

puissance depuis 1200—1789. Gottîngue, 1792. in-8. 

Espagne, 

Recueil des traités de paix, de trêve et de neutralité entre les cou- 
ronnes d'Espagne et de France, depuis 1526 jusqu'à 1611. 
Anvers, 1645. în-12. 

Collection de los Tratados de Paz, Alianza, Neutralidad, Graran- 
tia, etc. 1598 — 1700, por D. Jos. Ant. db Abreu y Bbeto* 
DANO. Madrid, 1740—1752. 12 vols, in-fol. 

Les traités les plus importans contenus dans cette collection, 

le trouvent aussi, en partie abrégés, dans le recueil 'suivant, 

Prontuario de los Tratados de Paz, etc. (depuis Philippe m jusqu'à 
Charles II, inclusivement), Madrid, 1749 et suiv. 8 vols. în-8. 

Collection de los Tratados de Paz, Alianza, Comercio, etc. (de- 
puis 1701 jusqu'à 1800). Madrid, 1796, 1800, 1801. 3 vols, 
in-folio. 

Antiguos Tratados de Paz y Alianza entre varios Reyes de Aragon 
y diferentes principes infieles de (Asia y Africa desde et Siglo 
Xm hasta XV, por A. db CAPMAinr y db Montpalau. Madrid, 
178& in-4. 

Quant à la collection manuscrite faite par le marquis de Siir- 
TAr-G^uz, mais interrompue par son expédition po}ir Bran, voyez 
Hist, des étate harharesques, i. 2. p. 236. 

France, 

Traités de paix et d^alliance entre Iionis XII et antres princes. 
1498—1508. -Paris, 1622. in-4. 

Recueil des traités de paix, de trêve, de neutralité et de confédé- 
ration, d'alHance et de commerce, etc., faits par les rois de 
France depuis près de trois siècles, par Feéd. Léonabd. Paris, 
1693, 6 vols. în-4. 

Quoique cette collection contienne jusqu'à 900 traités tirés 
des dépots publics de France^ l'ouvrage est cependant devenu près-' 
ï«ie hors d'usage depuis la publication de celui de du Mont, 

Capitulations, ou traités anciens et nouveaux entre la cour de 
France et la Porte ottomane, renouvelés et augmentés Tan de 
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J^C. 1740, etdel'égîrell&3; traduits à ConitaBtinopk, par 
Dbval, secrétaire interprète du roi, etc. Paria, 1770. iB-4. 
Gomparej Tonvrage de Wbsk, Codex juris geiU. t. 1» p« ÔS& 

Diplomata, chartae, epistolae et alia docmnenta ad res findcas 
spectantia, etc., par F. de Brequignt et F. la Poktb mi 
Theil (depuis 475 —721). Paris, 1791. 3 vols. înrM fCet 
ouvrage n*a pas été continué.] 

Recueil de traités de paix, d'amitié, etc. conclus entre la répabfiqne 
française et les différentes puissances de l'Europe, depuis 1792 
jusqu'à la paix générale ; avec plusieurs autres pièces qui pour- 
ront servir d'éclaircissement au n^odeme droit des gens reeoBin 
dans l'Europe, par J. de Sghwarzkopf. Grottiiigae, 1796> 2 
vols. in-8. 

Table des traités de paix, d'amitié, d'alliance, etc., entre la France 
et les puissances étrangères, depuis la paix de We8tj[^ialie jus- 
qu'à nos jours, suivie d'un recueil de traités et d'actes diploma- 
tiques qui n'ont pas encore vu le jour (depuis 1648 jusqu'à 
178*0, par C. Guil. Koch. Bâle et Paris, 1801—1802. 2 
vob. in-8. 
Note» — Nous omettons dilTërens recueils intérimistiqaes, qui 

sont devenus inutiles depuis la publication et la continualiou an 

Recueil des traités de paix, etc, de G. F. de Martbns» 

Grande-Bretagne, 

Thomae Rymeri foedera, conventiones, litterae cujuscunque ge- 
neris, acta publica, inter reges Angliae et alios quosvis impera- 
tores, reges, etc., habita aut tractata (depuis 1101 jusqu'à 
1654). La 1« édit. (très-rare), a paru à Londres, 1704—1735. 
20 vols, in-fol. 2® édit. des 17 premiers tomes, par George 
Holmes, ibid. 1727. in-fol. la 3e édit. augmentée, à la Haye, 
1739. 10 vols, in-fol. [Ces 10 vols, contiennent les 20 t de 
la 1^'« édit.] 

A gênerai collection of treaties, déclarations of war, manifestos 
and other public papers, etc. (1648 — 1731). London, 1710 
—1732. 4 vols. in-8. 

Collection of ail the treaties of peace, alliance and commerce, bel- 
ween Great-Britain and other powers, from 1648 till 1771. 
London, 1772. 2 vols. in-8. 

Un supplément d cette collection, contenant quelques tititâ 

anciens, a paru sous le titre : Supplément ta the collection of 

treaties, London, 1781. in-8. 

Une nouvelle édition augmentée de cette collection et do sip* 
plement, a pour titre: 

Collection of ail the treaties, etc., from the treaty signed at Mus- 
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ster in 1648, to the treaties signed at Paris in 1783, to ^ch 
is prefixed a discourse on the conduct of the goyemment of 
Great-Britain in respect to nentral nations, by Jenkinsoit, de- 
puis lord Hawkesbury et comte de Liverpoole. London, 1785. 
3 vols. in-8. 

A complète collection of maritime treaties of Great-Britain, par 
GossELiN. London, 1779. in-8. 

A collection of maritime treaties of Great-Britain and other Fowers, 
by George Cbalmk&s. London, 1790. 2 vols. in-8« . 
Les traitf^s rëdigés en langues étrangères, y sont traduits en 
anglais, et sont suivis d'une bonne table de matières. 

Extracts firom the several treaties subsisting between Grçat-Bri- 
taîn 9nd other Kingdoms and States. London, 1741. iii-4. 2e 
ëdit avec des changemens. ibid. 1758. in-4. 

Italie, 

1.' C. LiÎNiGU codex Italiae diplomaticus. Francof. et Lips. 1725 

— 1735. 4 vols, in-fol. 
JoH. DE JoHAiïifE, codcx diplomaticus Siciliae. Panormi. 1743. 

in-fol. 
Codice diplomatico del sacro militare ordine Gerosolimitano, etc. 

da Seb. Paolo. Lucca, 1733 — 1734. 2 vols, in-fol. 

HoUand et Payn-Bus. 

(Ci-deyant Etats-Unis des Pays-Bas, république Batave^ royau- 
me d'Hollande, principauté souveraine des Pays-Ras-Unis, royaume 
des Pays-Bas.) 

Cau en ScHEiTUSf Groot Placaet-Boek inhoudend» de Placae- 
ten, Ordonantien en de Edicten van de Herren Staaten^Gene^ 
rai de vereentgde Nederlanden^ en de van de Staaten van HoU 
land, etc* Hagey 1658—1770. 8 vols, in-fol. 

LuLiusenvAN\I>EBLiNDENy Groot Placaet-Boôk ttandeStoa- 
tenvomoemdmethet Register. Amsterd, 1795 — 97. 3 vols, 
in-fol. et regbtre. in-8. 

Recueil van de Tractaaten gemackt en geslooten tuaschen de 
Hoogh Mog, Herren Staaten-General de vereenigde Neder- 
lande^ en de verBcheyde Koningen^ etc. Gravenhage^ 1726. 
2 vols. in-4. La continuât on de ce recueil a pour titre : 
Vervolgh van het recueU van de Tractaaten^ etc. 4 vols. tn-4. 
Sous ces deux titres le libraire J. Scheltds a rëuni les traites 

^ jusqu'alors avaient été imprimés isolement et par autorité' aux 

Coques où ils furent conclus. 

Kluit index chronologicus sistens foedera pads, defensionis, 
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etc., ab ordinibus Belgii foederati inita cnm gentibiu intra et ex- 
tra Europam (1276—1789). Lugd. Bat 1789. m-S. 
Des extraiu de traitëi se trouvent dans: Adr. Ki.uit Historiu 

foederam Belgii foederati primae lineae. Lugd. Bat, 1790—1791. î 

vols. in-8. 

Pologne, 

Constituiionea Poloniae teu Prawa Konsti/tucye, eie. (1347^ 
1780). JTartov. 1732—1790. 8 voU. in-fol 

Mattii. Dooikl, Codex diplomaticas regni Poloniae et magm do- 
catus Lithuaniae. YUnae, 1758, 1759, 1764. în-fol. tomes i, 
4 et 5. Les t. 2, 3, 6, 7 et 8 n'ont pas été publiés. 
Le père Dogiel, piariste d Yilna, en a laisse deux ezemfilsîres 

complets ëcrits de sa main, dont Tan ' a éXé transporta k Ssiit- 

Fëtersbonrg, et l'autre est conserve au couvent des pitristes à 

Vilna. 

J. W, Jezjersky^ Traktaty Pohhie^ eic^ JFaraov. 1789, «-8. 
Cet ouvrage ne renferme que des extraits de traités depuis 
1618 jusqu'à 1775. 

Traktaty^ Konvoencye^ Handlowe y Graniczke^ WêZêikie puir 
liczne, Umowy, Miedzig Rzecza ponpolita PoUka y oèeewi 
Panatwami ad Roka 1764, dotad to restdo R. 1701 za Pom- 
toaria StanUlawa Augusta Zawarla swych Oryginal Hiek k- 
zykachzebraneiellawygodypowazechny podane do ùmdcâ. 
Warsov, 1791. 2 vdta. tii-8. par Dan. Gralath. [Ce re- 
cueil embrasse Tépoque de 1764—1791.] 

Porte ottomane. 

Capitulations ou traités anciens et nouveaux entre la cour de Fru* 
ce et la Porte, etc. Paris, 1770. in-4. (Voyez Framee) 

Portugal, 

Historia genealogica da Casa Real Portugueza; por Ajrr. Caik- 
TAWo DE SousA. Lbb. 1735 — 1747. 12 vols. în-4. 

Dans le Codex diplomaticus de cet ouvrage se trouTent qi^ 
ques traités, publies dans la collection de docnmeos qui a pan i 
Lisbonne depuis 1739 jusqu*à 1748/ 

Prusse. 

Recueil de déductions, manifestes, déclarations et autres actes et 
écrits publics, qui ont été rédigés et publiés par la cour de 
Prusse (depuis 1756 jusqu'à 1790), par le comte de Hkm- 
BBRG. Berlin, 1788—1789. (Hambourg), 1796. 3 vola. io^. 
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Russie. 

Sobranie gosaudaratrenn^kh gramot i dogoworofchranjaêch" 
tschûchêia w'gosoudarstvennoi KoUegii inoatrannich del MoS'^ 
kwa. 1 1. 1813. t. 2. 1818. in^fol. c a. d. Collection des actes 
publics et des traités qui se trouvent dans les archives du col- 
lège des affaires éti:angères, publiée aux frais de M. le chance- 
lier de l'empire, comte Romanz^. 

htorischêêkoe Opiaanie Rosaiiskoi Kommertzii, etc, (c'est-à- 
dire, Description historique du commerce de la Russie), par 
MichaUo TscfliîLKOw. St.-Pétersboui^ et Moskwa, 1781— 
1787, 21 t. en 7 vols. in-8. 

Les t. 1, 4 et 8 sartoat, dontienaent beaucoup de traites et 
L'actes publics. Comparez l'ouvrage de H. Storch : Historisch-statis- 
isches Gemàlde des russischen Reichs. 4 vols, (préface p. 17 — fi.) 

Suède. 

7. B. MoBis, Utdrag af de emellan Hans Konglige Mq/estaet 
och Cronan Suerige an ena och utrikes Magter a andre sidan 
Sedan 1718, slutna Alliancer^ Tractater^ och Afhandlinger 
(1718—1753). Stockholm, 1761. inA. 

Du même, Utdrag utur aile ifraein den 6. Dec. 1718 uthomme 
publique Handlinger, etc. (1718—1779). Stockholm^ 1742— 
1783. 11 vols. inA. 

On y trouve également quelques traités conclus par cette puissance* 

J. C.Daehiïert's, Sammlung pommerscher und rûgischer Lanaes- 
nrknnden. Stralsund, 1764—1768. 3 vols. Supplémens de 
1782—1799. 3 vols, in-fol. ^ 

Voyez encore: 1**. C. F. Georgii, progr. historia foedemm In-» 
ter Suecîam et Russiam; 2^. ejusd. progr. 7. historia foederum, 
>raecipne recentiorum inter Sueciam et Daniam, 1658 -^ 1762. in-4. 
I®. E. M. Faht, diss, de primis Sueciae foederibus extra septen-» 
fionem. TTpsalae, 1782. la-4. 

Note, — Sur les traités de la Norwège^ voyez Danemark. 

Suisse. 

^«mmking der vômehmsten Biindniâse, Vertrage, Vereinigungen, 
etc., welche die Cron Frankreich mit loeblidier Eydgenossen- 
sdiafit und dero Zugewandten insgesammt und insbesondere 
an^erichtet, von lo. Rui». Holzer. Bérii> 1732. in-8. 

E^ même, die Biindnisse und Vertrage der helvetischen Nation, 
welche theils die unterschiedenen Stâdte und Republiken mit 
einander, theib aile insgesamt mit auswârtigen Potentaten ha-^ 
ben. Bem, 1732. in-4. 
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Pondtiierische Tractate, etc. dnrch Avdr. Pfbffer. Char. 1758. 

in-8. 
Offisielle Sammliing der das schweizerische Staatsrecht betreffendç 
Actenstiicke der im Lande bestehenden eidgenos^schen Be- 
schliisse, Yerordmingen, Concordate, und der zwischen der Eid- 
genossenschaflft und den benachbarten Staaten abgescUofseneD 
besonderen Vertrage. Zui;^ 1821. in-4. 
Les capitulations conclaes pai' le canton de Berne ayec des poil* 
sances étrangères, ont ëtë publiées à Berne. 1764. ia-^« ^ 
Voyez encore: 1^. Traite historique et politique des alHaaces 
entre les XIII cantons, depuis Charles VU jusqu'à présent par M. 
(Vo^el), Paris, 1733, in- 8. 2^. Privilèges des Suisses accordés aox 
villes impériales et anséatiqnes et aux habitans de Génère résidant 
en France^ par le même auteur. Tverdon, 1770. iii-4. 8*« C. L, 
Ro8SELET*s Yersnch einer Abhandlung yon den scbweiserischen 
Schi^tx- nnd Schirm-fiuodoissen. 1757. in-4. 4^. J. H. Glbsu, Spe- 
dmen obserrationum circa Helvetiorum foedera. Bat. 1760. in-4. 
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HISTOIRE UNIVERSELLE. 

Dictionnaires historiques. 

Dictionnaire bistorique, par M oréri. Paris. 1759. 10 vols, in-fol 
Dictionnaire universel historique, par Chaudon et DelahdikB' 

9« édit. Paris, 1805. 20 vols. in-8. 
Biographie universelle. Paris, 1811--29. 52 vols. in-8. 
Biographical dictionary, by Chalmers. Lond. 1812. 32 vols. in-8. 
Biographie nouvelle des contemporains. Paris, 1820 ^25. 20 

vols. in-8. 
Allgemeine deutsche Real-Encyclopâdie fiir gebildete Standc 

(ConversationS'Lexicon), Leipzig, 1830. 7te Aufl. 12v. in-S. 

Ouvrages français. 

Ëiëmens d'histoire générale ancienne et moderne, par Hiixot. fn 

Paris, 1772. 9 vols, in-12. If 

Une trad, ailem, arec des augmentations, a paru à Leipsic rf 1 -e 

Vienne, 1777—1819 en 19 vols. in-8. 

Tableau historique des nations, par Jondot. Paris, 1808. 4 nls. 
in-S. 
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Précis de Thistoire universelle jusqu'à la fin du 18® siècle, par L. 

P. Anquétil. Paris, 1823. 12 vols, in-a 
Histoire universelle, contenant le Sjmchronisme des histoires de 

tous les peuples contemporains, tant anciens que modernes, et 

la succession chronologique des empires, par Henry Dillon« 

Paris, 1814—20. 3 vols. in-8. 
Cours d'histoire des états européens, depuis le bouleversement de 

l'empire romain d'occident jusqu'à 1789, par M. S. F. Schoeix. 

8 vols. Berlin et Paris, 1830. in-8. [L'ouvrage aura 30 vols.] 
Aftas historique, généalogique, chronolo^que et géogn^hique^ 

par A. LE Sage, (comte de Las Casas); Paris 1826. in-fol. 
ÏÀ^atias historique f ou Douvelie introdaction à Phistoire, a la 
chronologie et à la gëographie, par Gneudbville. Amsterd. 1708» 
2 vols, in-fol. est la base de cet oavrage. — Une nonv. ëdit, de 
l'atlas de A. Lesage, avec des augmentations par J, Mai^^ghai., a 
para à Bruxelles, 1827. in-fol. trad, en esp, et angl. 

Ouvrages anglais. 

An universal history, from the earliest account bf time to the pré- 
sent London, 1779 — 84. new edit. 60 vols. in-8. 

Une trad, fr, a paru à Paris 1779—91, in-8. 126 vols. 
Une trad. aîlem, à Halle, 1746 — 1814. 66 vols. in-4. et 6 vols, 
d'eclaircissemena et d'augmentations. 

A gênerai history of the world, from the création to the pré- 
sent time, by W. Guthrib and Gray. London, 1764*— 
1767. 12 vols. in-8. , 

Cet ouvrage, entièrement refait par les soins de divers savant 
allemands, a été publie en allem, d Leipzic, 1765 — 18d8, 17 
vols. in-8. 

Ouvrages allemands. 

J. vov MûixSB, 24 Biicher allgemeiner Geschichte. 3te Aufl. Tû- 
bingen, 1813. 3 vols. in-8. 
Une trad. fr, par J, G. Hessb^ a paru à Genève, 1814 — 17. 
4 vols. in-8. 

Allgemeine Weltgeschichte, von C F. Bbcker. 6te Aufl. Qerlin, 
1829. 14 vols. in-8. 

Cette dernière èdit. a été rédigée par J. W. Losbel, et conti- 
vaée par MM. Wolthakn et Mentzel. Les t. 12, 13 et 14 de la 
6^ ëdit. se vendent aussi séparément sous le titre de: Histoire 
de notre temps, par Mentzel, de 1815*^1828. 
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HISTOIRE PARTICULIERS DES ÉTATS DE L'BUROPfi. 

(Diaprés tordre iUphahétique de* étale,) 



AllbmagiIb. 



Deotodie Rdchsgeschichte von F. Dom. Habjbjuuw. Hdk^ 

1767—73. 12 vols, iii-8. 
Du mêwte^ Neueste deutsche Reichsgeschichte von Anfiuig des 

sdunslkaldischeii Kriegs bis anf unsere Zeiten. Halle and 

Frankf. 1774—1804. 28 vols. in-8. 
Geschichte der Deutschen, voiiMicjë. lav. Schmibt, fortgesdzt 

von Jos. MiLBiLLER lUid Leonh. von DuEscft. Ulm, 1778*» 

1830. 27 vols. in-8. ^ 

Geschichte der Deutschen von K. A. Mentzel. Breslau, 1815— 

22. 8 vols. in-4. 
Du mêmey Neuere Geschichte der Deutschen, von dér Béforma- 

tion bis sur deutschen Bundesacte. Breslau, 1825 — 1826. 2 

vols. în-8. 
Geschichte des deutschen Volks, von H. Luden. Gotlia, 1827. 

in*S. [Cet ouvrage se continue.] 
Handbach der deutschen Reichsgeschichte, von Ch. GiiO. Hbih- 

KicB, fortgesetzt bis zum J. 1819 von K. H. L. PôIiitz. Leip- 
zig, 1819. in-8. 

Autriche (monarchie autrichienne). 

Àuttioke.-^13îstoTj of the house of Austria from the foimdatîo& 
of the monarchy by Rodolph of Habsburgh to the death of 
Xcopold U, (1218—1792), by W. Coxe. London» 1807. 3 
3 volSk in-4. trad. enfr. par HEimir. Paiis, 1809. 5 roht^ ifr^ 
trmd. en ïUUm. par Dippold et Wagner. Amsterd. 1810. 4 
vols. in-^. 

G^cldchte d^ osterr. Monlurchie von den âltesten Zeiten Us aaf 
den Frieden von Paris, von F. Genersich. Wien^ 1815-^17. 
8 vols. in-:8. 

fiCHtair-* und polit. Greschichte der Lander des osterr. Kaisentaats, 
von J. L. Sc&ELs. Wien, 1819 — 24. 5 vols, et 1 voL re- 
gistre. in-8. avec une carte. 

Hongrie. — Kurzgefasste Geschichte der Ungam von den attestai 
bis auf jetzige Zeiten, von C. W. von Windisch. 2te Aoflage. 
Presb. 1784. in-8. 
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Geschichfen aiis den alten Zeiten der Ungarn, von Ig. Fbsslsr, 

Breslau, 1806—1808. 4 vols m-8. 
Die Greschichte der Ungarn iind ihrer Landsassen, von J. A. Fsss- 

LEK. Leîpadg, 1815 — 1825. 10 vols. in-8. 
Geschichte der Magyaren, von dem Graf. voii Mailatb. Wien, 

1328—31. 5 vols. m-8. 
BKstoire des révolutions d'Hongrie depuis Tannëe 1000 — 1699> 

par Brenner, publié par Marchand. La Haye, 1739. 2 vols. 

in-4. ou 6 vok. in-12.. 
Œstoîre générale d'Hongrie depuis la première invasion des Huns, 

par DE Sact. Paris, 1778. 2 vols, in-12. ' 

BoKèwM. — Greschichte von Bbhmen von den âitesten bis auf die 

jetzigen Zeîten, von Pelzel 4ta Ansg^ Prag- 1817. 2 vols. în^, 
[nbegrififder Geschichte Bôhmens; von Woltmann, Prag. 1815. 

2 vok. in-*8. 



'#- 



Bade, 



J. Dan. Sohoepflin, Historia Zaringo-Badensis. Carlsrahe^ 1763 

— 66, 7 vols. in-4. 
Aix>Ys Scbreiber, Badische Geschichte. Carlsmhe, 1817. in-8. 

Bavihre» 

Geschichte von Bayem, von Westenrieder. Miinchen, 1785. 

2 vols. în-8. 
Gresdbichte des bayrischen Yolksundseîner Fiirsten, vonZscHOCKB. 

Aaran, 1820. 4 vols. in-8. 
Geschichte der altbayrischen Lânder, von Gemeinee. Regensb. 

1814. în-4. 

Une continnation jasqu'en 1525^ arec vine chronologie de Ra- 
tisbonne a para en 4 vols. in-4. 

Gesdûohte Bayems aus den Quellen und andem vorziîgl. Hul&- 
mittdn, von K. Mannert. Leipzig, 1826. 2 vols.- in-8, 

lies, dîfftfrens onvr. hist, dîpl. et statist. de Stitmpf, snr la 
Bavière, appartiennent aux prodactions ^ \ç^ pins importantes des 
temps modmies. 

Brun9wic1c. 

Versoch einer pragm. Geschichte des Hanses Braunsehweâg-Liine- 
bnrg, (von H. A. Koch.) Braunschw* 1764. in-8. 

Handbndi der vaterlândischen (Braunschweig.) Geschichte, von 
C. Venturini. Braunschweig, 1805 — 10. 4 vols. in-8. 

Hannovre. 

Gesclndite des Konîgrdchs Hannover und der Herzogth. Brann- 
sdiweig, von HiiNE. Hannover, 1814 — 30. 2 vols. i»-8. 
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Geschichte des Konigreichs Hannover vonL. S. Spittler. Gottin- 
gen, 1786. 2 vob. in-S. . 

Heiiê. 

Hesmsche Landesgeschichte^ von H. B. Wbnck. Darmstadt, 1793 

— 1803. 3 vols. in-4. 
Geschichte von Hessen, von C. Rombcel. Maiiuirg und GaMd, 

1820. 4 vols, in-8. [L'ouvrage se continue.] 

Pruêie (monarchie prussienne). 

ADji^emeine preussische Staats-Geschichte von D. G» Pauu, Halle, 

1760—69. 8 vols, in-4. 
G^chichte der Mark-Brandenburg, von Galles. ZolKcban, 1802 

— 180Ô. 6 vols. in-8. 
Geschichte Preussens von den âltesten Zeiten bis sur ^CfISchaft 

des deutschen Ordens, von J. Yoigt. Konigsberg, 1823 — 30. 

4 vols. in-8. 
Gescfaidite der preussischen Monarchie vont Hubertsbnrger Erieden 

bis zum zweiten Pariser Frieden, (von J. C. F. MAVsa) Kank- 

furt, 1819. 3 vols. in-8. 
'Mémoires pour servir à l'histoire de Brandebourg, par FnéDÉRic 

n. Berlin, 1751. in-4. 
De la monarchie prussienne sous Frédëric-le-Grand, par Miea- 

BEAU. Londres, (Paris), 1788. 4 vols. in-4. 
Vie de Frédéric II, roi de Prusse, par M. La vaux. Strasb. 1788. 

7 vols. in-8. 
Histoire des principaux ëvënemens du règne do Frédéric Guillaume 

II, par L. P. DE SÉGUR. Paris, 1800. 3 vois. in-8. 

Saxe. 

Geschichte von Sachsen, von C. G. Heinrich. 2te Aufl. Leipzig, 

1810. 2 vols. in-8. 
Geschichte der Staatendes Churfiirstenthums Sachsen, Ton CE. 

Weisse. Leipzig, 1802—1812. 7 vols. in-8. 
Creschichte, Statistik und ËrdbeschreibuDg des Kônigreichs Sade 

sens, von C. H. L. Pôlitz. Leipzig, 1809. 3 vols. in-8. 
C. H. L. Pôlitz, die Regierung Friedrich Augusts, Kônig voo 

Sachsen. Leipzig, 1830. 2 vols. in-8. 

Wwtemherg. 

Geschichte von Wîîrtemberg, von Sattler. Ulm, 1757 — 83. 19 
vols. in-4. 

Geschichte Wîirtembergs, von L. T. Spittlbr. Gôttingen, 1783. 
in-8. 
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Danemark. 

Pet* Fred, Suhm, Crifiike Historié t^ Danmark t dên he» 

denske Tid. Kiôôenà, 1774—1828. 14 voU. w-4. 
Geschîchte des Kônigreichs Danemark (bis 1699), von Holbero^ 

Leipzig, 1757. 3 vols. in-4. 
Geschichte des Kônigreichs Danemark und Norwegen, von 6eb- 

HARDi. Halle. 1768. 2 vols. in-4. 
Œstoire de Danemark, par P. H. Mallet. CopenL 1758. 3 vols. 

iu-4. 

Espagne. 

Historia gênerai de Espana, por J. de Mariana, illustrada por 
J. Saban tBlanco. Madrid, nouv. édit 1817 — ^22. 20 vols. 
irad. en fr* avec des notes et cartes sur l'ancienne ëdit. par 
Charenton. Paris, 1725.. 5 vok. in-4. 

Historia geheral de Espani^ por F. Ferreras. Madrid, 1700—* 
1726. 16 vols. in-4. trad, en fr. et en allem, 

Historia de la dominacion de los Arabes en Espana, da J. A. Con« 
DE. Madrid, 1820 — ^21. 3 vols. in-8. trud. en fr. par Maruês. 
Paris, 1825* -3 vols. in-8. trad, en allem. par Butschmann. 
Carlsruhe, 1825. 2 vols. in-8. 

Abrégé chronologique de l'histoire d'Espagne et de Portugal. 
.Paris, 1765. 2 vols. in-8. (en partie), par Hénault. 

Abrégé chronologique de l'histoire d'Espagne, par Desormaux. 
Paris, 1758. 5 vols, in-12. 

History of Spain, by J. Adams. London, 1793. 3 vols. în-8. trad, 
en /r. pajr Briand. Paris, 1808. 4 vols. in-8. 

Memoirs ofthekings of Spain ofthe house of Bourbon, from the 
accession of Philip V. to the death of Charles ffl, 1700—1788, 
by W. CoxE. London, 1815. 5 vols. in-8. trad^ en fr. avec 
des notes, par And. Muriel. Paris, 1827. 5 vols. in-8. 

A civil^ commercial, political history of Spain and Portugal, by 
Beawes. London, 1793. 2 vols. in-8. 

Histoire générale d'Espagne de}mis les tems les plus reculés jus- 
qu'à H fin du 18® siècle, par M. Depfing. Paris, 1811. 2 vols. 
in-8. et carte. 

Uebersicht der Geschichte Spaniens, von G. L. T. Wagener. 
Hamburg, 1823. in-8. 

Storia délia Spagna antica e moderna, del Sign. L. Bossi. IClano, 
1821 — 1828. 6 vols. [L'ouvrage aura 8 vols.] 

ffistoryof Spain from the eariiestperiodto the close of 1809, by 
John Bigland. London, 1810. 2 vob. trad. en fr. et conti- 
nuée jusqu'à l'année 1814, par le Comte Matoish Dumas, avec 
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une carte et une notice gëograph. par Boky db Sâuit-YiS' 

CENT. Paris, 1823. 3 vob. in-8. et atlas. 
Hémoires secrets sur l'^blissement de la maison de Boiq1m)ii en 

Espagne, par M. Louville. Paris, 1818. 2 yols, in-8. 
Précis de Fhistoire d*£spagne depuis les temps les plus recolè 

jusqu*au commencement de la révolution actuelle, iraéL 4e fe^. 

d'Ascâ&gorta. Paris, 1823. 2 vols, in-8, 
Cfeschichte der span. Monarchie, voip J. 1810 — 1823» von Sch$- 

PEL1&E. Aachen, 1829. in-8. 
Bestauracion politica, economica y'militar de Espana, porD.P. 

Fa. Salâzar. Madrid, 1812. trad. enfr. 
Mémoires pour servir à l'histoire de la révolution d'Espagne avec 

des pièces justificatives, par Nellerto (Llorblntx). Paris, 

1815—19. 5 vols. in-8. 
Considérations sur les causes de la grandeur et de la décadence de 

la monarchie espagnole, par M. Sempéré. Paris^ 1826. 2 

yols. in-8* 
EBstoire de la révolution d'Espagne de 1820 — 1823^ par un té- 
moin oculaire (Minano). Paris, 1824. 2 vols, in^ 
Aperçu historique du changement de gouvernement en Espagne, 

par le comte Torreno, trad. de l'esp, pn ifiêm, Dresde, 

1822. in-8. 
Spanien nach eigener Ansicht im Jahre 1808, und n^ch miKA^nn - 

ten QueUen bis auf die neueste Zeit, von P. J. Rçhfuss. VtiaàL 

1813. 4 vols. in-8. 
Spanien und die Révolution, vom Baron von Hugel. Leipzig, 

1821. irai, en fr, 
Die alten und neuen Spanier, von Fessler. Berlin, 1810. 2 v. inr8. 
Memoria de D. Mig. Jos. de Az anzâ y D. Gonz. 0*-Farrill sobre 

los hechos qui justificon su conducta politica. 1808 — 1814' 

tr. en fr. 
Exposé des motife qui ont engagé en 1808, S. M. C. Ferdinand 

VU à se rendre à Bayonne, par J. Escoiqdiz. Paris, 1816. W» 

trad* de Peep. 
Exposicion de los hechos y maqmnaciones que han preparadob 

usurpacion, etc. por D. Pedro Cevallos. Madrid, 1808. 
trad, f?« fr. 
D. P. DE Cevallos, confédération des royaumes çt province» 
d'Espagne contre Bonaparte. Madrid, 1808. 

France. 

EDstoire de France, par G. Daniel. Paris, 1755. 15 vols. in-4. 
Histoire de France, par F. Ed. Mezerat. Paris, 1685. 3 v. in-foL 
élémens de l'histoire de France, par Tabbé Millot» eimdûs dca 
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recherches de Tabbé Dubos, Mâbly et Thou&bt, sur rorigine 

des divers peuples conquérans des Gaulois. 12® édit Pans, 

1826. 5 vols. in-^. 
Abrégé cbronoLde llûstoîre de France, par le présid'HiâirAULT. 

Paris. 1768. nouv. édit. par Walkenàer, suivi d'une conti- 
nuation, depuis Louis XVI jusqu'en 1821. Paris, 1821. 6 v. in-8. 
Tableau synoptique de l'histoire de France depuis la naissance dé 

Louis XIV jusqu'à la restauration de la monarchie française; 
' pour servir de sidte à l'abrégé chronol. du présid. Hénaul^ par 

IL BoRDSs. Paris, 1819—20. 3 vols. in-8. 
ffistôire de France, par Vellt, Villàrst et Ga&vibii. Paris, 

1770. 16 vob. in-4. ou 33 vols, in-12. 
Histdfe de France, abrégée et chronol. par Chântbeau. Paris, 

1808, 2 vols. in-8. 
Le siècle de Louis XIV et celui de Louis XV, par Voltahib. 

Paris. 4 vols. in-8. 
Oenvres de Louis XIV, accompagnées d'explications historiques, 

de notes, etc., par Grouvelle et Grimoabjd. Paris, 1806. 6 

vols. in-8. 
EGstoire de France pendant le 18^ siècle, par Chaillss Lacab- 

TB14JK9 nonv. édit. Paris, 1825. 14 vob. in-8. 
De la deniière ëdit, (1830), les 6 premiers toIs. viennent de 
paraître. 

Abr^ de fhistoire de France, par ânquetil, continué jusqu'en 
1823. par A. Caillot. Paris, 1824. in-8. 

EGstoire de France depuis la mort de Louis XV jusqu'à la paix de 
Versailles en 1783, par £. N. DfisoDOARDs-FAifTiir. Paris, 
1789. 8 vols. in-8. 

Histoire de France depuis les Gaulois jusqu'à la mort de Louis 
XVI, par Anqu^til, et depub cette époque jusqu'au traité du 
20 nov. 1815, par M. Léonh. Gallois, continuée depub 1815 
jusqu'à l'avènement de S. M* Charles X au trône, par BI. P. . . . 
nouv. édit« suivie des tables synchroniques ou du'onol. des pé- 
riodes de la monarchie françabe, par M. de V. . . , Paris, 1828 
—30. 13 vob. în-S. 

Histoire de France depub la mort de Loub XVI, jusqu'à la révo- 
lution de 1830, (suite et continuatioii d'Anquetil), par Chaitut, 
Paris, 1830. in-8. 

EBstoire de France depms la fin du règne de Loub XVI, jusqu'à 
l'année 1825. par l'abbé Montgaillabjd. 4® édit 1828^ 9 
Yols. in-8. 

]9btoire de France pendant les années 1825, 26 et 27, et te com- 
mencement de 1828, fabant suite à rhbt deFrano|g^ de. Fabbé 
MoiiTQAiLLABD. Faib, 1829. 2 vob, in-8. 
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Histoire des FïnnçaiSi par SuHONDB deSumohdi. PariA,1821(r- 

28. 12 vols. ia-8. 
Histoire de France depuis la révolution de 1789, ëcrite d'après Ui 

mémoires et manuscrits contemporains, recueillis dans les dé- 
pots civiles et militaires^ par F. K Toulonoeon. Paris, 180& 

3 vois, in-4* ou 7 vols. in-8. avec carte. 
Histoire de la révolution française, parCn. Lac&btbxxb. Fuii^ 

1826. 8 vols, in-a 
Histoire de la révolution française, par M. Thxrms et F. Bousti. 

2®édit Paris, 1826—28. 10 vols. in-8. 
BSstoire de la révolution française, depuis 1789 — 1814, par F. A. 

MiGNET. 4» édit Paris, 1828. 2 vols. in-8. 
U^taire de la révolution française, depuis la première aisaïUée 

des notables en 1787, jusqu'à l'abdication de Bonaparte^ pir 

Dbsoooaeds Fantin. 7« édit Paris, 1819. 6 vols. [Cet 

ouvrage fait suite à celui du président Hénault.] 
EBstoire de la France sous Napoléon, par A. C. TxuBEAimsAii. 

Paris, 1827—1828. 6 vols. in-8. 
Histoire de Napoléon, par M. de Norvins. Paris, 1826*— SO. 4 

vob. in-8. avec planches et cartes, 
ffistoire de France depuis le 18 brumaire, (nov. 1799), }usqa'k h 

paix de Tilsitt, (juillet 1807), par le baron BieKoir. Parii, 

1829. 6 vols. in-8. 
BBstoiredela chute deFempirede Napoléon, etc., par Euttios 

Labaume, Paris, 1820. 2 vols. in-8. ornée de cartes. 
BEbtoire de la France depuis la restauration, par Ch. IjAcjkbtilu 

Paris, 1829—30. 3 vols. in-8. 

(CoUeciioH de mêmoireê iur Vhistoire de France.) 

GoUcctioa complète des mëmoires relatifs à rhistoire de Francs 
depuis le règne de Philîppe-Angnste, jusqu'au commencemeiit di 
18® sîède, publie par M. Petitot. Paris, 1819 — 26. 52 vols, is- 
8. avec une table générale. 

Collection complète des mémoires relatifs à Thistoire de FiÊKt, 
depuis l'ayènement d'Henri lY, jusqu'à la paix de Paris en 17A 
publié par MM. Petitot et MohmbkqujI. Paris^ . 1820 — 29. TU 
vols. in-8. avec une table générale. 

Collection des mémoires relatifs â l'histoire de France, depins b 
fondation de la monarchie jusqu'au 15® siècle^ par M. GoROi. 
Paris, 1828— SO. 81 vols. în-8. 

Panai le grand nombre de mémoire» publies de nos ionrs sur la nsvéfatfi* 
francise ainsi que sur le règne de Napolëon, nous nous bornons à IsdifMr lit 
suivanst 

CSollection des mémoires relatifs à la rëvolution française^ ptf 
MM, Bbeville et Bàrrusme. Faris> 1821 et soiv. 2 vols. 
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Mémoire» pour servir à Thistoire de. France toos le goayeraen^eQt 

de Napoléon Bonaparte et pendant l'absence de la maison, de 

Bourbon. Paris, 1814—26. 9 vols, in-8. 
Mémoires pour servir à l'histoire de la vie privée, du retour et du 

règne de Napoléon, en 1815, par M. Fleukt de Graboolov; nouy. 

édît. Paris, 1820. 4 vols. in-8. - - • 

Mémoires pour servir à l'Histoire de .France tous le gouvetaenkent 

de Napoléon Bonaparte, par J, B. Sax.oub8, Paris, i8}4— 20. S 

vols. in-)>8» 
Mémoires sur la convention et le directoire, par Tbibbaudbau. i^a- 

ris, 1826. 2 vols. in-8. 
Mémoires pour servir à l'histoire db France sous Napoléon, l^cirite 

sons sa dictée à St. Hélène, publiée par le comte de IHFo^rrsoLOir 

et le général GrouRGArn. Paris, 1828. 8 vols. in-8. 
Mémoires sur la vie privée de Marie-Antoinette, par Mme* - GàM- 

FAK. Paris, 1822. 8 vols, în-8. " m /-. 

Mémoires de Mme. Du-Houssay, femme de chambre dç;:^M^f^ de 

Pompadour, servant d'introduction aux mémoires de Mme. Ga^ 

pan; mis en ordre par Barrière. Paris. 1824. 2 vols. in-3. . 
Mémoires de Mme. Roland, avec des éclairçissemens historiques. 

Paris, 1820. 2 vols. in-8. '' 

Mémoires sur l'impératrice Joséphine, ses contemporains, ' la ôoixt 
- de Navarre et de Malmaison. Paris, 1828. 2 vols, in-8; ' 

Mémoires de M. le Baron de Fain, . contenant les manuscrits . de 
'. 1812, 1813 et celui de 1814 rédigé par ordre de l^iy^l^f. 

Paris, 1828. 5 vols. in-8. . • - ' 

Mémoires sur les cent jours, avec des notes et documens inéditSi 

par Benjamin Constant, nouv. édit. Paris, 1829. 
Mémoires sur la révolution française, le consulat,, Pempirb, la res^ 

tauration et les principaux événemens qui l'ont suivie/ par le 

comte de Montlosier. Paris, 1829. 6 vols. in-8. 
Mémoires de M. de Bourienne, sur Napoléon, le directoire, locon* 

snlat, l'empire et la restauration, Paris, 1829 — 30. 10 irolSbitt-8« 

Graioïè-Bretagne. 

Angleterre, — Hiâtory ofEngland, by Dav. Hubub, withthecon- 
tînaation by Smoi«let and Abolphus, and finished by AïKiir, 
etc. London, 1825. 20 vols. in-8. trad, enfr. revue et corrigëe, 
par Campenon. Paris, 1829. 24 vols. in-8. 

History of Ëngland from the earliest period, to the dose of the 
war in 1814, by John Bigland. London, 1815. 2 vols. in-8. 

BuR«ET*s history of Ms own time firom the restauration of KîAg 
Charles n, tothe conclusion ofthe tre&ty of peac^at Utrecht, 
in the reign of queen Anne, published after his d^tii. .liondon, 
1724. 2 vols, in-fol. London, 1809. 4 vols. in-8. 

Œstory of Ëngland from the earliest dawn of record to the peace 
of 1783, by Ch. Coûte. London, 1791—98. 9 vois. in-S. 
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Histoiy of En^d, from 1783 — 1802» by Ch. Cooti^ Lonèni, 

1803. in-8. 
History of tbe union of the kiogdonis of Great-Britaia and Irda&d, 

by Oh. Coots. London, 1802. m-8. 
History of rébellion and dvii wan in England begmi in tbe yor 

1641, by the Eari of Claundov . Oxford. 1731 — 32. den. 

édit 1807. 6 vols. in-8. trad. en fr. 
The life of Edw. earl of Clarehbon, witii a continnatioB of b 

history of the grand rebelUon; written by hîmaelf. noor. éit 

Oxford, 1827. 3 vols. in-8. 
Goumjoth's Œstory of England, with a continuation of Ui ki- 

tory to ihe tireaty of Amienu, by £. Cootb, London, 1815. 4 

▼oku in-8. irad. en fr, PariB, 1825. 6 voLi. in-8. 
lEstory of England from the accession of George Ht to the peaee 
' of 1780, by Adolphus. London, 1802 — 5. 3 vois. in-S. 
Ihe constitational history of England, from the accesnon of Henry 

YIU to the death of George II, by H. Hat.t.am. nonv. kSL 

Paris, 1827. 4 vols. in-8. trad. en fr. par M. Gnuor. 5 vob. 
History of England from the first invasion by the Romans, hy Jon 

LuTGAED. 4'' édit Paris, 1825—1829. 14 vois. inrl8. trd 

en fr. par le chevalier de Roujoux. 
Ihe history of England from the eariiest ^eriod to the deaA d 

Elisabeth, by Sharon Tçknbk. London, 1824. 12 vk 

B^story of Great-Britain, from the restaoration to the accesmn d 
the house of Hannover, by BlUcpnBRsoN. London^ 17H* 2 
vols. in-4. 

History ofGreat^rîtain,byHEiniT. London, 1771. irmd. mfr 
par MM. Boulârd et Caiitwbll. Paris, 1789 — 96. 6 v. iinl 

Histoire d'Angleterre depms la première invasion des Bomaai) 
jusqu'à la paix de 1763, par A. F. BERxiLAND-MoLEnux 
Paris, 1806. 6 vols. in-8. 

lEstoire d'Angleterre, par Rapin DE Thotkas, avec la oonfiM* 
tion de 1>. Durand et Dupard, nonv. édit. revne par M. è 
Saint-Marc, augmentée des notes de Tindal, de Tabr^ à$ 
actes publics d'Angl. de Th. Rymer et des mémoires povki 
vingt premières années du règne de George IL La Haye, fHi 
16 vols. in-4. trad» en aUem. et enfr. 

Annales du règne de George lU. roi d'Angleterre, de J. AsBi 
trad, en fr. par ëtriàs et continuées par TBÉBLÉMai. Ps») 
1820. 3 vols. in-8. 

Note, — Une collection de inëmoires relatifs à la livAiùin 
d'Angleterre, trad, de Vangl, et accompagnée de notices et Si- 
claircissemens par M. Guizot, a été publiée i Paris 18^4 en 25 to^ 
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Èeoêse. ' — The history of Scotiand during the reigns of queen 
Mary and of King James YI till his accession to the crown of 
England, by W. Robe&tson, nouv. édît. London, 1817. 3 vols'. 
in-S. irad. en fr. par M. Campenon. Paris, 1821. 

Sstory of Scotiand, by Macph. Lâing. London, 1800. 2 Vols. 

in-S. 
ffistoryofScotlandjbyA. Stuart. London, 1772. 2 vols. in-8. 

(1660—1587.) ' • 

iriande. — The history of ïreland firom the invasion of Henry II, 

by Th. LsLAUD. London, 1773. 3 vols. in-4. 
The history of ïreland,. by X O'Driscol. London, 1827. 2 vols. 

în-8. 
Œstory of ïreland firom the earliest accounts to the accomplishment 
of the union withlGreat-Britain, by J. Gordon. London, 1806. 
2 vols. in-8. 

Italie (états d'Italie). 

Etats d'Italie en générale. 

L. Ant. MuRAToai, annali d'Italla, sino ail' anno 1749* liËlano, 

1744-49. 12 vols. in-4. nuova éd. Milano, 1818—21. 18 

vols. in-8. 
Annali d'Italla, del anno 1750, de A. Coppi. Borna, 1827. 2 vols. 

(1810—1819.) 
Abrégé chronoi. de Thistoire générale de l'Italie, par Lefèvee db 

St. Marc. Paris, 1761. 6 vols. in-8. [Cet ouvrage est un 

extrait de celui de Muilatoei.] 
Délie rivoliizioni dltalia de C. Denina. Torino, 1782. 5 vols. 

nouv. édît Milano, 1820. 3 vols. in-8. trad. en fr. par l^abbé 
• Jardin. 8 vols, in-12. trad. aussi en allem. 
Geschichte von Italien, vonJ.F. Lebret. Halle, 1778 — 87. 10 

vols. în-4. 
Istoria délia Italia occidentale di L»DEirxirA. Torino, 180d — 10* 
i- 6 vols, in^ 
' Sella istoria antica e modema d'Italia, dal caval. L. Bossi. IDlano, 

1820-22. 2 vols. in-8. 
Istoria d'Italia del anno 1789—1814, di Carlo Botta, irad. e» 

fr. Paris. 1829. 5 vob. in-8. 
Sfotoire des républiques italiennes du moyen âge, par J. L. C. Sis- 
monde DB SisHONDi. nouv. édit revue et corrigée. Paris, 1824 

—26. 16 vob. in-8. 
Bféikioires sur les cours d'Italie, par Gorani. 3 vob. in-12. 
^ ( Mchi chte der italienischen Staaten, von H. Lbo. Hanriioig^ 

1820. 3 vob. in-8. 
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N^Ui et SicUe. 

btoria dvile del regno di Napoli, da P. GiAincoNE. Nap. 1723. 

4 Tok. in-4. trad. en fr, 
BBstoire des rois des DeHX-Siciles de la maison de France, 

MoiîTHENAULT d*EGLT. Paris, 1741. 4 vols. m-i2. 

Rome (états romaûns). 

Origine de la grandeur de la cour de Borne, par bb Ymor. 
La Haye, 1737. in-12. 

Histoire abrégée des Papes, par Albts. Paris, 1776. 2 toIs. m-12. 

The life of Pontificate of Léo X, by Roscos. LfOndon, ISOS. 4 
Yob. in-4. trad. en fr. et en allem, 

Iffémoires historiques sur Pie YI et son pontificat^ par J. F. Boa- 
GOiVG. Paris, an Yll. 2 vols. in-8. 

Storia di pontiûcato di Papa Pio VII. Venezia, 1815. 2 vols, iii-8. 

Portraits politiques des Papes, considérés conune princes tempo- 
rels et comme chefs de Téglise, depuis l'établissement da Si 
Siège à Rome jusqu'en 1822, par Llor^ntjb. Paris, 1822. 
2 vols. in-8. 

Sardaigne. 

Qstoire géographique, politique et naturelle de la Sardaîgne, pff 
DoM. Alb. Azuni. trad. de Vital Paris, 1802. 2 vols. iih8. 
Storia di Sardegno, de D. Jos. Manno. Turino. 1825. iii-8. 

Savate et Piémont 

Mémoires historiques sur la maison royale de Savoie, etsurki 
pays qui furent soumis à sa domination depms le 11® nèckjv- 
qu'en 1796, par M. Costa Beauregard. Turin, 1816. 3 
vols. in-8. 

EBstoria di IMQlano, di Carlo di RosMiia. IMHano, 1820. 4v. is-S. 

Histoire militaire du ^émont, par le C^®* A. db Sai^ucbs. Todi^ 
1818. 5 vob. in-8. 

Toscane, 

Storia del gran dncato di Toscana sotto i Medîci, di Bie. Gàir 

Lvzzi, Firenze, 1781. 5 vols. in-4. 
Storia délia Toscana, di Lor. Pignottt. Pisa, 1815. 10 vok M 

Venise. 

BSstoire de la république de Venise, par Tabbé Laugisr. 17i2' 
trad, en allem. et continuée par J. F. Lsbb,et. Leçog ^ 
Riga, 1769. 3 vols. in-4. 

Histoire abrégée de la république de Venise, par Eug. LABAdO' 
Paris. 1811. 2 vols. in-8. 
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Histoire de la rëpnbliqae de Yeaise, p«r M. Da&Û. 2^ édh. Pans, 

1822. 8 vols. in-^. 

Malie. 

Ântient and modan Malta, by L. de BoisaELiir. London, 18Û4. 
. 3 vols. in-4. trad, enfr. par Fortia db Villes Paris, 1809. 

3 Vols. in-8. 
BS^oire dès chevaliers de St.-Jean de Jërosalem, par Tabbé Ts&r 

TOT. . Paris, 1755. 7 vols. in'12. 
Tableau historique, politique, etc., de Malte, depms les temps les 

plus reculés jusqu'à la paix générale de Pariis, de 1814, par C. 

d'Avalos. Paris, 1820. 2® édit. 2 vob. in-8^ 

Corse* 

ffistoîre de Tîle de Corde, par M. de Pommséeoil. Berne, 1779. 

2 vols. in-8. 
Istoria di Corsioa, di A. R. Filippiiïi. Pisa, 1827. 2® édit. ii 
Histoire des révolutions de l'Ile de Corse, par Germants. Parîi^-'S^ 

■:« 

Pays-Bas et Hollak^de. 

HiM;olre générale des Provinces-Unies, par D. Dujaebin et S. Se* 

LINS. Paris, 1757. 8 vols. in-4. 
Abrégé historique de la Hollande et des Provinces-Unies, p»*L. 

G. F. Kerrous. Leyde, 1778. 4 vols. in-8. 
Tableau de rhistoire générale des Provinces-Unies, par Cerisebi^ 

Utrecht, 1777—84. 10 vols. in-8. trad. en hoU. 17S7. 
NedeHandàche historié sedert de coverdraght der heerschfpye 

van Cari V op PhilipSy synen zoon, van P* €. Hooft* Amit 

1642—1656. inA. 
Vervolg der nederlandeche historié eedert het overlyden van 

Prins Willem tôt het einde der landvoogdyschap der graaven 
. V. Leioeeter, van P, C, Hooft, Amsterd» 1654. in-4. [Cà, 

ouvrage est une continuation du précédent.] 
J}e vaderlàndsche historié vervattende de gèschiedenissen der 

vereenigdè Nederlanden^ etc.y van /. Wagbnaab* Amsterd. 

1749''--60. 21 vols. inS, trad. en fr: et en allem. 
Vervolg van Wagbnaar vaderlandsché historié, Amsterd* 1795 

—1805. 8 vols. in-S. 
Historié der hoUandsche staatsregering tôt het Jaar 1795, van 

Aifiy. Kluit. Amsterd. 1802—1813. 3 vois. èi-8. 
JBydrmgen tôt de huishouding van stàat ht het koningryk der 

Nedsrlande verzameld ten dienste der Staaten'GeneriUy door 
' 6*K, grave VAN Haoendomp* Gravenhaag^ 1820; 6 tols. 
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Geschichte der Vereuûgten-Niederiaiidey Yondfenaltesteii bbaïf 

die neusten Zeiten. Halle, 1771. 2 Tola. .iii-8. 
Histoire abrégée des Pays-Bas, depuis l'origine jusqu'à la paix de 

Paris 1815, par M. 6. v. Kampen, en hott. Harlem, 1828. 3 vok 

iii-8. 
Histoire générale de la Belgique, par Dswsz. 2^ édit Bruxelles, 

1826—28. 7 vols. în-8. 
Docomens historiques et réflexions sur le gouvernement delà 

Hollande, par L. Bonapaktb, ex-roi d'Hollande. Paris, 1820. 

3 vols, in-^ 
A narrative of the late révolution in Holland, by G. W. Chah. Lon- 

don, 1814. in-8. 

POLOGITE. 

Sstoire générale de Pologne, par db Souonag. Parii^ 1750* 

6 vob. in-12. 
BihMie de Pologne depuis son origine jusqu'en 1796, par F. IL 

'^ïffoiriBR. Paris, 1807. 2 vols* in-8. 
Kstoire de l'anarchie de la Pologne, par db BuLHiiKBS. Paris, 

1807. 4 vols. in-8. 
Kstoire des trois démembremens de la Pologne, pour ftôre «die à 

l*ouvrage de Bulhières, par l'auteur de Tesprit de l'idstoire et 

de la théorie des révolutions, le comte db Fb&baho. Paiii, 

1820. 3 vols. in-8. 
ffistoire de la Pologne avant et sous Jean Sobiesky, par A. Sal- 

v^^îDT. 2e édit Paris, 1830. 3 vols. in-8. 
Mémoires sur la Pologne et les Polonais depuis 1788 jusqu'à la 

fin de 181Ô, par Mich. Qginsky. Paris, 1826 — 27. 4 vols.iii-8. 
Histoire de Pologne, par M. Ziélinski. Paris, 1830. 2 vols, iii-8' 

Portugal. 

Hbtoire générale de Portugal, par de la Cledb. Paris, 1735, 

8 vols, in-12. ou 2 vols. in-4. trad, en port avec des note& 

Lisbonne, 1797. 16 vols. in-8. 
Creschichte von Portugal, von G. C. Gebaubr. Leipzig, 1759. iB-4» 
Dissertaçoes chronologicas e criticas sobre a historia e jurispmdcfr- 

da edesiastica e civil de Portugal, por J. B. db Bibbuu>. Lisboa, 

1810-1819. 4 vok. in-8. 
Sstoria gênerai de invasao dos Francezes em Portugal e da res^ 

tauracaô del reino, por Jos. Anung. Das Hbvbs. Lisboa, 1810 

—1811. 5 vols. in-8. 
Histoire générale de Portugal, depuis l'ori^e des LuûtamcDS, 

jusqu'à la régence de Don Miguel, par le marquis db Foetia 

d'Urban et M. Miellé. Paris, 1828 — 30. 10 vols. in-8. 
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An historicai view of the révolutions of Portugal, sînce the close of 
the peninsular war, by an eye-witness. London, 1827. in-8k 

Tableau ëlëmentab*e des relations politiques du Portugal avec les 
diff. puissances du monde, par le comte de Santakem, en port 
tr. enfr, par M. F. L. ÀLVA&às d'Andrâda. Orléans, 1829. 
in-8. 

Russie. 

Histoire physique, morale, civile et politique de la Russie ancienne 
et moderne, par N. 6. Le Clerc. Paris, 1783. 6 vols, in- 
4.et atlas in-fol. 

Manuel historique de l'empire de Russie jusqu'à l'époque de la 
mort de Catherine II. trad, du russe en Mem. par A. L. Schjlô- 
TZEiL. Gottingue, 1820. in-8. 

Histoire de Russie, par P. Ch. Lévbsque. 4e édit. continuée jus- 
qu'à la mort de Paul I, et publiée avec des notes par MM. Malte- 



BRtm rt DsnpiNo. Paris, 1812. 8 vols. in-8. et atlas <1^9k 
planches. ^^^ 

Abrégé de l'histoire de Russie depuis son origine jusqu'à nos Jours, 
précédé d'une notice politique et géographique, par Tabbé Pé- 
kin. Paris, 1804. 2 vols, in-12. 

Biographie P^ers m. Tubing. 1808—9. 3 vols. in-8. 

J. P. 6. Ewsr's Geschichte der Russen. Ister Theil. Dorpat, 

1816. in-a 
Chronologîsche Uebersicht der neuern Geschichte von Russland, 

von 1762—1820. von Wichmann. Leipaig, 1821. 2 vols. in-4. 
His toire de l'empire de Russie sous le règne de Catherine II et à la 

fin du 18' siècle, parTooKE*, trad, del'angl. sur la deuxième 

édit par M. S. Paris, 1801. 6 vols. in-8. 
Histoire de Tempire de Russie, par Karamsin, trad, du russe par 

MM. St. Thomas, Jauffret et de Divoff. Paris, 1819 — 26. 

12 vols. in-8. trad. en aUem. par Hauschild. 
Histoire de Tempire de Russie sous Pierre-le-Grand, par ¥ol- 

TAi&x. nouv. édit. Paris, 1829. in-8. 
SBstoire de Catherine II, par Castéra. Paris, 1800. 3 vols, in-8' 
Histonre on anecdotes de la révolution de Russie en 1762, par 

BuLHiàRSS. Paris, 1797. in-8. 
Mémoires secrets sur la Russie, et particulièrement sons le règne 
.de Catherine II et de Paul L Amst. et Paris, 1800. 4 vols. in-8. 
Docunens pour servir à Flûstoire des relations diplomatiques de la 

BuMie avec les puissances occidentales de FEurope, depuis la 

paix générale de 1814 jusqu'au congrès de Vienne en 1822 ; 

pnblà par ordre du ministère des afiEÎEdres étrangères. Péters- 

bonrg, 1823—26. 2 vols. în.8. 
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Tableaux hifltoriqaefl, dmoclogiques, gëograpldques et statisti- 
qaes de l'empire de Rusne, avec une carte gënëalogiqae, par 
Albx. db Wetdembtbb. Pétersbonrgy 1828. 16 tablean 
sur grand papier. 

SukDE. 

GeAchichte von Schweden, par K G. Gbijbr. trad. du tM 

Sulzbach, 1826. 2 vols. [L'ouvrage se contûme.j 
Geschichte von Schwedeoy von Eckbiîdahl, composée rarfoi- 

vrage de E. G. Geijer. t. 1. 1826. 
Geschichte von Schweden, von Fried. Rîîhs. Halle, 1803. S 

vols. in-4. 
Geschichte Konigs Gustav III von Schweden^ von Pomblt. Gnb- 

ruhe, 1792. in-8. trad. en fr. par Mangbt. m-8. 
Geschichte der schwedischen Révolution bis zor Ankonft des Prii- 

len von Ponte-Corvo. Kiel, 1811. in-8. 
EBîtoire des révolutions de Norvège, suivie d*nn tablean de l'eu 

actuel de ce pays et ses rapports avec la Suède, par Cattsac- 

Calleville. Paris, 1818. 2 vols. in-8. 
Histoire des révolutions de Suède, par de Vertot. nomr. kSL 

Paris, 1820. 2 vob. in-12. 
Histoire de la dernière révolution de Suède, par SHsmiDAH. Mi 

dt Vangl Londres, 1784. in-8. 
Histoire des événemens mémorables du règne de Gustave RI ni 

de Suède, par C. J. E. H. d'Aguila. Paris, 1807. 3 vols. nh& 
Mémoires pour servir à l'histoire de Charles XIV Jean, rai de 

Suède et de Norvège, par Compé de Saint-Donat c^ B. » 

Roquefort. Paris, 1820. 2 vols. in-8. 
Les cours du Nord, ou mémoires originaux sur les souvecami è 

la Suède et du Danemark, depuis 1766. trad. de /'«iwJL del 

Brown, par J. Cohen. Paris, 1820. 3 .vols, iii-8. avec if 

Suisse. 

Histoire de la confédération helvétique, par Wattsyiulb. Tfcr- 

dun, 1767. 2 vols. în-8. 
Histoire militaire de la Suisse et des SuisiBes, par Mat. Laniai*j 

1788. 8 vols. in-8. 
Creschichte der Schweizer Eidgenossenschafl, von J. Mwy^J"? 

fortgesetzt von J. Jac. Hottinger. Ziirich, 18204 6 vob- 

in-8. trad. en fr, parLABAUME. 1795—1803. 12vokiB-& 
Histoire des Suisses ou Helvétiens, par H. P. Mali.bt du Pi* 

Genève, 1803. 4 vols. in-8. 
History of the helvetic confédération, by Planta. London,1800t 

2 vols. in-4. 
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Histoire de la révolution helvétique de 1797 — 1803, par Raoul 

RocHBTTE. PariS) 1823. in-8. 
J. C. YoGELiN, Geschichte der schweizerischen Eidgenosseuschaft* 

Ziirich, 1821—1825. 3 vols. in-8. 

Turquie et Grèce. 

Hémoires sut les Turcs et les Tartares^ par Dfi Tôtt. Paris, 1785. 

2 vols. in-4. 

Préds de l'histoire de Tempirë ottoman depuis son origine jusqu'à 

nos jours, par A. L. F. Alin. Paris, 1823. 3 vols, iil-8. 
Abffégé chronologique de l'histoire ottomane, par de 'ui Croix. 
- Parid, 1768.' 2 vols. in-8. trad, en allem. avec des notes et des 
augmentations, par J. C. F. Schulz. Leipzig, 1769 — 1772. 

3 vob. in-8. 

EBstoire de l'empire ottoman depuis iû fondation jusqu'à la paix de 
Jassi en 1792, 'par M. Salâberg. Paris, 1813. 4 vols.în^.' 

Cresdiichte des osmanischen Reîchs grosstentheils aus bisher aipg fc k 
unbekâmiten Handschriften und Archiven, von J. von HAMiÉim'. ' 
Pestfa, 1827 ss. 5 vols. in-8. tmdKarte. [Ouvrage qui se con- 
tinué.] 

Das Volk und Rëch der Osmanen, nach den bestén Qûèllen bear- 
beitet von S. von Skork. Leipzig, 1828. in-8. 

Histoire dek'Grecs modernes depuis la prise de Constantin^ple, 
par Mahoiet II jusqu'à nos jours, parC. D. Raffenel. Paris, 
1820. 3 vols. in-8. avec une carte. 

Histoire de la révolution actuelle de la Grèce, son origiùë, ses 
progrès et détails sur la religion, les moeurs, etc., pscr' Ëdw. 
Bj^AQjnkKRB.trad.dél'angl par F. Blaquières. Paris, 1823 

'-"îii-s. • ■;■•;"' 

Bistoiré de la îrég^ératîon de la Grèce, comprenant les.préciiâ des 
événement arrivés dans la Grèce depuis 1740 à 1824, par M. 
BouQUijyiLLB. 2® édit. Paris, 1825. 4 vols. in-8. avec figw 

Hfémoires suf la Grèce et l'Albanie pendant le gouvernement d'Ali 
Pacha, par Ibrahim Manzour-Effendi, ouvrage pouvant ser- 
vir de supplément à celui de IL de Fouqubville. Paris. 1827. 
2« édit. 

tlistoire de la révolution grecque, par A. Soutzo. Paris, 1829. in-8. 
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HISTOIRE PARTICULIÈRE DES ÉTATS HORS DE 

L'EUROPE. 

Abie. 

Kstoire de la Chine, trad. par le P. db Motuac dsMaiua, 
aYec une description par l'abbé Grosibr. Pari% 1777. 13 
▼oIb. in-4. 

Histoire de TAsie, par S. W. Jones, trad. de i'mngL m «Bp. 
par FicK. Riga, 1795. 4 vols. in-6. 

Tableau historique de TAsie, depiûs la monarchie de Cjros JMfi'i 
nos jonn, par J. Klap&oth. Paris, 1824. 1 toL ûbhIw arcciti» 
tt 25 cartes in-foL 

History of Hindostan, by E. Dow. London, 1812. iii-& 

EDstorical sketches of the south of India, in an attcmpt to tnoe Ile 
history of Mysore, from the origine of the Hindoo govemBot 
•f that state to the extinction of the mohamedaa dynastie ■ 
1799, by Mark. Wilke. London, 1810. 3 vois. in-4. 

BGÙBtoire pldlosophique et politique des établissements et dn esKt 
mercc des Européens dans les Deux-Indes, par 6. Th. Raxial 
nouv. édit. par Jat et Peuchbt. Paris, 1821. 12 vols. M 
et atias in-4. 

Etat des Colonies et du commerce des Européens dans lesDcn- 
Indes depuis 1783— 1821, pour fiûre suite à iliist phihii. et 
polit de Ratnal, par Peuchbt. Paris, 1821. 2 vols. mS^ 

Sésnmé historique des établissemens européens dans les Iwla- 
orientales, depuis la découverte du cap deBonne-Bspénmcejii- 
qn'^ nos jours, par A. J. Mérault. Paris, 1825. iii-8. 

EBstoire générale de l'Inde ancienne et moderne, d^nia Pan 200 
av. J.tC. jusq. nos jours, par de Marlàs. Paria, 1828. 6 t. i»f> 

History of the indian Archipelago, by Crawforjd. London, 31 
edit 3 vols. in-8. avec cartes. 
Note» — Cil pent encore consolter les deux oayragM féddh 

ques siiiyaiis: Asicaic journal, London, 1816 — 20. 5 vols. iii-& et 

jâ»atic annual register, from the years 1799 — 1811. Loite 

1901 — 1811. 7 vois. in-8. [Ouvrage qni se continue.] 

Amérique. 

History of the british colonies in the West-Indies, by B. Edwau 

London, 1793. 3 vols. in-4. 
The french dominions in America, by Th. Jeffery. 
American annals, or a chronological history of America, from ib 

discovery in 1492 to I8O69 ^y ^^R* Holmes. 2d. edit London, 

1813. 2 vols. in-8. 
History of America, byRoBBRTsoN. London, 1778. 2 vols. iB-4 
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trad, en fu p^ Suaud et Mobjullbt. 4® édit publiée par H. . 

DE LA Roquette. Paris, 1828. 4 voLi. in-^. 
The history of the amorican reyoiation, by Day. Ramsay. London, 

1791. 2 vob. in-8. 
The history of the rise and progress of the United-States of North- 

America, till the british revolation in 1788 by J. Graham. Lon* 

don, 1827. 
ffistoiré générale de rÂmérique depuis sa découverte, par P. 

ToraTON. Paris. 1769-70. 14 vols. in-i2. 
Histoire de la guerre de Tindëpendance des Etats-Unis d'Amérique, 

par M. €h. Botta, trad. de VUat. par !•• ds Sevelinges. 

Paris, 1812. 4 vols. in-8. [L'original Ual à paru a Paris, 1809. 

4 vols, in 8.] 
Histoire de la guerre entre les Etats-Unis d'Amérique et TAngle- 
. terre pendant les années 1812 — 15, par BRACKEN&mos, trad. 

^fr. par M. Dalmas. Paris, 1821. 2® édit. 2 vols. in-8. 
Histoire de la conquête et des révolutions du Pérou, par Alpb. ,iù » 

BsAUCHABBP. Paris, 1808. 2 vols. in-8. '^^z\ 

CSironolog^cal history of the West-Indies, by Thom. SouTfiBT. 

London, 1827. 3 vols. in-8. 
Résumé de lluitoire du Brésil, suivi de Thistoire de la 6uiane> 

par F. Dsins. Paris, 1825. in-8. 
Histoire da Brésil depuis sa découverte jusqu'à nos jours, par 

AiiFH. de Bbauchamp. Paris, 1815. 3 vols, avec cartes. 

Afrique. 

Histoire de FAfiique et de l'Espagne sous la domination des Ara- 
bes» par CARDoiïifB. Paris, 1765. 3 vols, in-12. 

Historical account of the dbcoveries and travels in Africa fîrom the 
eailiest âges to the présent time, by John Leyden, completed 
and mlarged by Hugh Murrat. Edinb. 1817. 2 volsi in-8. 

Tableau hîrtorique des découvertes et établisstotens faits par les 
Européens dans le nord ^ dans l'orient de l'Afrique jusqu'au 
commencement du 19" siècle^ publié par la société d'Afrique, 
trad. de Tangl par M. Cunt. Paris, 1804. in-4. 

Ilie history of Egypt, by Jauss WoiSON, London, 1805. 3 v. in«8. 
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GÉOGRAPHIE ET STATISTIQUE MODERNE. 



GÉOGKAPHIB UNIVERSELLE ET STATISTIQUE 

GÉNÉRALE. 

Dictionnaire géographiqne, par Voisin. Paris, 1819. 1 vol in-S. 

[Un grand nombre d'éditions ont paru de cet ouvrage.] 
Dictionnaire universel abrégé de géographie ancienne comparée, 

par DuFAU et Guadet. Paris, 1820. 2 vols. in-S. 
Dictionnaire universel de géographie physique, commerdale, 

historique et poétique du monde ancien, du moyen âge et des 

temps modernes, etc., par J. G. Masselin. Paris, 1827. 2 

vob. in-8. 
Abrégé de la nouvelle géographie universelle, polit et lûsL d'après 

le plan de W. Guthrie, rédigé par Lanolois. 10e édît Paris, 

JL822. 2 vols. in-8. et atlas în-4. 
Piéds de la géographie universelle, ou description de toutes les 

parties du monde, sur un plan nouveau, par MàuxB-BRini. 

Paris, 1826—29. 8 vols. in-8. avec atlas. 
Le 8® vol. est accompagne de 5 cartes, destinées à compléter 
l'atlas în-fol. de 75 cartes. Ce sont les cartes de l'Europe en 
1829; la France en 1829; la Pologne en 1829; U Gonfédëntîoo 
germanique et le royaume des Pays-Bas. 

System of geography antient and modem, by J. Playfaml. Lon- 
don, 1808—14. 6 vols. in-4. et atlas in-fol. 

A. F. BiiscHiNGS, Neue Erdbeschreibung. Hamburg, 1807. 13 to- 
mes en 22 vols. in-8. trad. enfr. Strasb. 1783 — ^92. 14 tomes, 
en 16 vols. in-8. 

Statbtik der europàischen Staaten, von Kr. Mannert. Bamberg» 
1805. in-8. 

Vollstandiges Handbuch der neuesten Ërdbeschreibung, voo A. 
Ch. Gaspari, g. Hassel, J. G. Cannabich, J. Ch. Giiths- 
MUTHs, undF. A. Uckbrt. Weimar, 1819— 183a 20 v. m^ 

Statistisch-politische Uebersicht aller Machte und Lând^ Eoro- 
pens, von A. F. W, Crome. I,eipzig, 1818. 1 voL în-8. 

Statistische Uebersicht der europ. und aussereurop. Staatennadi 
ihrem neuesten Zustande, von Ch. K. André. Prag. 1821, iii4 

Lehrbuch der Statistik sâmmtl. europ. Staaten, von G. Hasssi. 
Weimar, 1822. in-8. 

Statistiscber Umriss der sâmmtl. europ. und aussereurop. Staaten 
in Hinsicht ihrer Entwickelung, Grosse, Yolksmenge, FiIlaIl^ 
und miUt. Verfassung, tabelhirisch dargestellt, von 6. EUssel 
Weimar, 1823—1824. 
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GÉOGRAPHIE ET STATISTIQUE SPÉCIALE. 



ÉTATS DE l'eUROPE. 

(D'après Vordre alphabétique des états.) 

Allemagne. 

A. F. W. Orome, Geographisch- statistbche Darstellnng der 

, Staatskrâfte von den sâmmtlichen zum deutschen Staaten- 

bande gehorigen Lândern. Leipzig, 1820 — 27. 3 vols. in-8. 

Statistische Uebersicht sâmmtlicher deutscher Staaten, von J. D. A. 
HoECK. Darmstadt, 1804. in-fol. 

J. D. A. HoECK, Handbuch einer Statistik der deutschen Blindes- 
3taaten. Leipzig, 1821. in-8. 

Autriche (monarchie autrichienne). 

vlac/ric^ -^ Geographisches Handbu^ von den osterr. Staaten, 

von Igw. de Luca. Wien, 1786 — 92. 6 vols. in-8. 
Neueste geogr^ statist. Beschreibung des Kaiserthums Oesterreich, 

von Ch. K. André. Weimar, 1814. in-8. avec cartes. 
Darstellnng der ôsterr. Monarchie, nach den neuesten statist. Be- 

ziehuiigeQ, von Fr. And. Demi an. Wien, 1804 — 12. 4 v. in-8. 
Statistik der ôsterr. Kaiserthums, von Fr. And. Demian. Leip* 

zig, 1820. in-8. 
General Statistik des ôsterr. Kaiserthums, von Jos. Bissinger. 

Wien, 1807. in-8. 
VoUstandiger Umriss der Statistik des ôsterr. Kaiserthums, mit 

RûckÂ<^t auf dessen neuesten Zustand, dargestellt von M. J. 

Freyh. von Liechtenstern. Briinn, 1820. in^8. 
Hongrie. — Statistische Darstelliing des KÔnigreichs Ungam, von 

Fiu And. Demian. Wien, 1805 — 1> 2 vols. in-8. 
J. ▼. CsAPLOvics, Gemâlde von Ungam, Pesth, 1829. 2 vols. in-8. 
Bohème. — Géographie von Bôhmen, von K. H. Kunigl. Prag, 

1821. in-8. 
Vollstandiger Umriss einer statist Topographie des Kônigreichs 
Bôhmen. vou J. £. Ponfickl. Prag, 1824. 3 vol8^în-8. 

Bade*. 

Geograplde und Statistik des Grossherzogth. Baden, nach den 
neuesten Bestimmungen bis zum 1. Marz 1820^ mit einer 
Karte, vou Fr, And. Demian. Heidelb. 1820. in-8. 
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Bornera» ^ 

Statistisch-topographische Dantelluiig des Kooigr. Bayem. Non- ^ 
>: berg, 1822. 8 Tabellen in-foi. ^ 

Das Komgreich Bayera in seiner neuesten Gestalt, von A. A. Kah- 
MSRER. 6te veraiehrte und verbess. Aufl, 1829* 1 ^oL in-^ 

Hannovre. 

Statistisches Repertoriiun ûber das Kônigreich Hannover, von Ub* 
BBLOHDB. Hannov. 1823. in-4. 

Hêêêe. 

Statistik des Churfurstentfaums Hessen, von J. D. A. Hogk. ¥aài 

1821. in-8. 
Statistik und Topographie des Churfurstenthniiis HeiNB, ont 

Karte. Frankf. 1822. in-8. 
Handbuch der Statistik des Grossherzogthums HeBsen-Daimstadt 

1822. 

Pru89e (monarchie prussienne). 

Handbuch der Géographie und Statistik des prensMdwn Staats, 

von RuMPF und Sinnhold. Berlin, 1816. iii-8. 
Géographie von Preiissen, von Dbmian. Berlin, 1817. bt-S* 
Staatskrafte der preuss. Monarchie unter Friedrich W^lhieiB lOL 
vom Freihenm von Zbdlitb. Berlin, 1828. 3 toIb. iii-8. 

Saxe. 

Erdbeschreibung der Churfûrstl. und Herzogl. sachsischen Lande, 

von F. Gl. Lboiïhardi. Leipzig, 1788 — 1804. 4 vols. in-8. 
Handbuch der Erdbeschreibung des Konigreichs Sachsen, von C. 

A. Engelhard, ô® ëdit. Dresden, 1823. in-8. 
F. MBRRELund C. A. Engblhard, Erdbeschreibung 'von Chur- 

sachsen und den jetzt dazu gehôrigen Landem. Dresden, 1803 

—18. 9 vols. in-8. 
A. ScHUMANN, Staats- Post- und Zeitungslexicon Ton Sacbseo. 

Zwickau, 1813 — 30. 17 vob. in-8. — [L'ouvr. so continue.] 

Wûrtemôerg, 

Géographie und Statistik des Konigreichs Wiirtemberg, von X 
D. G. Mbhminger. Stuttgart, 1820. in-8. 

Danemark. 

Tableau de la mer Baltique, considérée sous les rapports physi- 
ques et commerciaux, par Cattbau-Collbvillb. Paris, 1812. 
2 vols. in-8. 
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Tableau des états danois, par J. P. Cattbau. Paris, iSOO. 3 

TOls. ÎDrS. 

ffirtoîredes révolutions de Norvège, sui^e du tableau dél'âlt 

actuel de ce pays et ses rapports avec la Suède, par CATTBAiij- 

CoLLBViixE. Paris, 1818. 2 vols. in-8. ^ 

Aperçu statistique de l'état danois au commencement de l'année 

1825» par M. Fa. Thâuup. Copenh. 1825, 1 gros voL avec 38 

tableaux, (en danêiu.) 
Notices historiques et statbtiqnes relatives surtout au Danemark, 

par CoUiiN. Copenhague, 1825. 2 vols. in-8. (en danois.') 
Islande et Chroenlande, — Description et histoire naturelle de 

Groenlande, par Eggedb. Copenh. 1763. in-8. 
D. Ckah z, EBstorie von Grônland. Barby, 1765 — ^70. 2 vols, in- 

8. trad. en angl Lond. 1767. 2 vols. in-^. 
T. GuÈMANN, geograph. Beschreibung von Island, Alt 1824. iii-8. 

j 

Espagne. 

Geografia historica de Espafia, por Th. Lopbz. Madrid, 1788. 

2 vols, in-fol. avec fig. ' 

IMcdonario geografico e statistîco de Espaga y Portugal. Madrid, 

1826—28. 1 — 10 vols, avec suppl. 
Itinéraire descriptif de l'Espagne, par le comte Alex, de Labobj>b. 

3« édit Paris, 1827—28. 5 vols. in-8. et 1 vol tables g^gr. 
Tableau de l'Espagne moderne, par J. F. de Bourgoing, 3® éd&t 

Paris, 1819. 3 vols. in-8. avec atlas. 
£s8ai sur le commerce et les intérêts de l'Ecpagne et de ses colo- 

"mes, par F. A. de Christophoro d'Avalos. Paris, 1819. 
Li'Espagtte en 1808, par Rbhfubs. trad. du numuàorii aUem. 

Paris, 1811. 2 vols. in-8. 
Ckmp-d'oeil sur Lisbonne et Madrid en 1814, suivi d'un mànoire 

politique concem. la constitut. promulguée des cortès à Cadix^ 

et d'une notice sur l'état moderne des sciences en Espagne par 

Ch. y. d'Hautefort. Paris, 1820* in-8. 

France. 

Dîctiomiaire universel géographique, statistique, etc., de la France^ 
par C. Prudhomme et autres. Paris, 1804.i*jBwl8* in-4. avec 



une carte. T^v 

Statistique générale et particulière de la France pÉr^ime société de 

gens de lettres, (MM. Pbuchet, SoRMim, EÎbrbin, etc.) Paris. 

1803. 7 vols. in-8. avec atlas in-4. 
Géographie de la France, par L. B. de Lbspin. Ouvrage appr. par 

le cons, roy. de l'instmct publ. Paris, 1825. û»-8. 
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Baeiire. g, "S, 

Statistisch-topographische Dantellung àta Kôaif % 

betgj 1822. 8 TabeUen iD-fol. 4 \ 

Du Kôoigreich Baycni in seiner neuesten Get^ 9^ . ^ 

HERBU. 6te vennehrte nnd verbeia. Auft^^ 



HiMnovre. 



^^ 



'a '■ 
arausiucaes uepertonum ur- — — - — • - - - 
BBi^UDB. Hannciv. 



orium ûber das Kôni' \ ^ f ''/ i 
»v. 1823. m-4. j V\' "'■ \ 

rataithiunsHen^ V 1ï '', < 



Statùtîk àa ChurfûntoithDms E 

1821. in-B. i>^V '^ ' 
Statirtik nnd Topographie dtt\y\ %^^ '• '• 

Karte. Frankf. ISÎZ iit-S. * ï V V ^ \ * 
HaiidbQdi det Statistik dea Gr ^ > > *- * *■ dW- 

1822. \ •>. \ p> 
J-r^M (» ^<^ \ I *<* 

Handbuch der Géographie ^ ■'^ jniM 

von RnHpp nnd Simfï -afr■BB^i,^ 

Géographie von Pmui f ^ mm fr. 

Stastskrafte der preuve ^ -di of tte BritiA » 

Tom Preihmn vor i ^ckdidg die Fb<M^ I 

' \ j. ia^. Trmd. m rfk l 

;1 ^butioQ del'An^^ctencaii l 

ErdbeKhral>Diigd)J de Hi finuioei, de aoB e^ri- 1 

TanF.Gi.Lw-^ ' ■""" 



r .|iie otéienre, par IL i» Movrrfltf.. I 

A. EiraxEB^' Toli. ia-8- 

F. l*»»»Ti. iB ^ lA ft^mlence de U Gnade-Bret^B^ %Hk 

Hchiean .lUmcnirA. Pvii, 1802. in-8. 
—18.9 .^MMetdeladettendùnudedel'. 
A. Sghiih/ ^JiMdni, IBOB. m-8. 

ZwidnF ^ taDcni Tenralbmg Grau-Britamiiani, vm Bnt 
dtai, 1816. iB-& 
•«•Ii^Utal ^ctionaij ef Bcottand, 1^ CABUtt 
Geop i»4. 

D itatiatiGal deKi^tion of Scotland, l>JJ.ÏU^ 

kl9. bt«. 
, fvnncel, commeraal and dvil sUte of favlaDd* bjr Xt- 
*■ l^pn. London, 1799. 8 vola. in-S. 

-"— ^ Actionary of bebn^ bj CakuhiM. l«^i^ 
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Situatioo de la France considérëesoiu les rapports politiquesy fiiiaD« , 
ders et commerdaux, par J. Ch. Bâillbul. Paris, 1819. m-8. 

Sitaations progressives des forces de la France depuis l'année 1814, 
par le baron Ch. Dupin. Paris, 1827. 2P édit. in-8. 

Note, — Sous le régae de Napoléon, les préfets farent cliar- 
gé» d0 faire rédiger des statistiques complètes de leurs préfectures 
d'après an tableaa systématique qui leur fut envoyé par le minû- 
tère. L'ensemble de ces diverses statistiques forme un nombre 
considérable de vols, imprimés in-fol. mais qui ne sont point dus 
le commerce. 

GB,Al!a>B-BRETAGirE. 

Angleterre. — W^CAMDEv'sBritannia, translated and contimied 
to the présent time, by R. Gough. London, I8O69 4 vols. in-foL 

Topographical Dictionary of England, exhibiting the varions sub- 
divisions of each country, etc., by Nie. Carijslb. London, 
1808. 2 vols. in-4. 

Poiitical State of the british empire, by Adolphus. London, 1818. 
4 vols. in-8. 

An inqniry into the rise and progress, the rédemption and présent 
State of management of the national debt of Great-Bnkâui, by 
RoB. Habolton. London, 1813. in-^. trad. en/r. 

A treatise on the wealth, power and resources of ihe Britidi on- 
pjre, in every quarter of the world, induding the Eaatjndies^ 
by J. CoLQUHouN. London, 1815. in-4. Trad* en oBem, 

Sstoire critique et raisonnée de la situation de l'Angleterre an i 
janv. 1816, sons les rapports de ses finances, de son agricol- 
tore, de ses manufactures, de son commerce, de sa constitotioD, 
de ses loix et de sa politique extérieure, par M. db MoNTvi&Air. 
Paris, 1819—20. 6 vols. in-8. 

€oup-d*oeii sur la force et l'opulence de la Grande-Bretagne, irai 
de VangL par M. Mabchen a. Paris, 1802. in-8. 

Etat actuel des finances et de la dette nationale de l'AngleteiTe, par 
M. Gentz. Londres, 1808. in-8. 

Darstellung der innem Yerwaltung Gross-Britanniens, von Baroo 
ViNCKE. Berlin, 1816. in-8. 

Ecosse. — A topographical dictionary of Scotland, by Cabusu. 
London. 2 voli. in-4. 

A geograplûcal -and statistical description of Scotland, by J. Plat- 
FAiR. Edinb. 1819. in-8. 

Irlande, — Poiitical, commercial and civil state of Ireland, by Tb. 
B. Claric. London, 1799. 8 vols. in-8. 

A topographical dictionary of Ireland, hy Carlisle. LoidoOi 
1810. in-4. 
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£. Waksfieij>, stadstical and political accomit of Ireiand. Lon- 
don, 1812. 2 vols. m-4. 

Italie (états d'Italie). 

Etats d'Italie en général 

Analyse gëographiqae de l'Italie, par d'Anyille. Paris, 1744. iiH4. 
Dizlohario délia Italia, opéra deUa sodetà corografica. Bologna, 

1785. 6 vols. in-8. 
Description historique de l'Italie, par l'abbë Richard. Paris, 1766 

— 70. 6 vols, in-12. 
Nuoya descrizione geografica d'Italia antica e modema, data in 

lace da C. A. Barbiellini. Milano, 1806. 2 vols. in-8. 

'Naplea et Sicile, 

Naova descrizione storica e geografica délie Sidlie, de Jos.* M. 

Galanti. Napoli, 1787—1793. 5 vob. in-8. 
Descrizione geografica e politica délie Sidlie. Napoli, 1792. 2 

vols, iii-8. 

Sardaigne. 

Sstoire géographique, politique et naturelle de la Sardaign^ par 

Azum. Paris, 1802. in-8. ^. 
Histoire delà Sardaigne, on la Surdaigne andenne et moderne 

conridérëe sons ses lois, sa topographie, ses moeurs, etc., par M. 

MiMAUT. Paris, 1825. 2 vols. in-8. avec carte. 
Creschidite, Géographie und Statistik der Insel Sardinien, von F. 

HoBBscHSXiBiAir. Berlin, 1828. in-8. 

Savoie. 

IMctionmôre hist. litt. et statistique des dép. du Mont-Blanc et du 
Liéman, contenant l'histoire ancienne et moderne de la Savoie, 
par M. G]mxET. Chambéry, 1807. 3 vols. in-8. 

Corée, 

Description historique et géographique de l'tle de Corse, par Bbl- 
MH. Paris, 1769. in-4. et 1 vol. cartes. 

Malte. 'f^^'.' 

Aatientand modamMalta, byE. ps BoisGELiit: Xondon, 1804. 
3 vols. ÎQir4. 

Pays-Bas et Hollande. 
Les délices des Pays-Bas, ou description des XVII provinces bel-* 



380 BIBL. DIPL. (QéùgfOj^kù tî StaHiiiqMê.) 

giqnes, par Griffbt et Fopfbns. La 7* édit porte pour titie: 
Histoire gâiérale des Pays-Bas. Anvers, 1786. 5 vols. iii-& 
Géographie des Pays-Bas, par yan Kampen, (en hdL') Haïkm, 
1816. in-8. 

Pologne. 

TaUean de la Pologne ancienne et moderne, ou lustoîre géaéak 
et particulière de ce pays sous les rapports gëôgrapk statut 
poUt hist etc., par Malte-Brun. Paris, 1831. nouv. édit i»& 
Nouv. édit entièrement refondue, augmentée et continiée ju- 
qu'à nos jours, par LéoNH. Chodzko. Paris, 1890. 2 vols. iâ-8> 

Russie. 

Historisch-statistisches Gemalde des russischen Reidis am Ende 

des 18ten Jahrh. von H. Storch. Leipzig, 1797—1803. 8 

vols, in-12. avec planches, cartes et plans. 
Vergleidiung des âltem und neueren Russlands, etc*, von C. Msi- 

NBRS. Leipzig, 1798. 2 vols. in-8. 
Statisdscher Abriss der russischen Kaiserthums, Ton J. Hassei. 

Niimberg, 1807. in-8. 
Darstellung der russbchen Monarchie nach ihren wichtîgsten statis- 

tîsdi-poKtischen Beziehungen, von B. von WiCHMAinr. Biga, 

1813. 2 vols. in-4. avec m supplément de 25*^ taUeanx. 
Erdbesdireibung des europSisdien Russlands nebstder Besdrei- 

bung von Polen, von J. Hassbl. Weimar, 1821. in-8. 
Cet ouvT. forme les vols. 11, 12 et 13 de celni de MM. (ris- 
PARI, GAHHABiCHy Hassel, etc. Handb, der neuesten Erdbeschreibung. 

Dictionnnaire géographique-historique de Tempire de Russie, 
par N. S. YsévoLOjsKY. Moscou, 1813. 2^ édit. augmentée 
1823. 2 vols. in-8. 

Description statistique de l'empire de Russie dans son état actoe)^ 
par Jefdokim Ziablofsky, (en rusêe). St. Pétersbourg, 1808» 
2 vols. in-8. 

Tableau historique, géographique, militaire et moral de Tempire de 
Russie, par Damaze DE Raymond. Paris, 1812. 2 vols, iii-8» 
avec cartes et plans. 

Des progrès de la puissance russe depuis son origine jusqu'au com- 
mencement dn 19® siècle, par L. Lesur. Paris, 1812. in-8. 

L'empire russe eomparé aux principaux états dn monde, ou essai 
sur la statistique de la Russie considérée sous les rapports géo- 
graphiques, moraux et politiques, parÂD. Balbi. F^ris^l829- 
[Une grande feuille.] 

Elémens de la statistique de l'empire de Russie, par M. AmsisiSF^ 
(en russe.) 
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Statistique et itinëraire de la Russie, ou manuel complet du diplo- 
mate, du négociant et de tout voyageur en Russie, accompagné 
de cartes, et de tableaux statistiques et généalogiques, par J. H. 
Schnitzlbr; 1^^ partie, Essai d'une statistique générale de 
l'empire de Russie. Paris et St. Pétersbourg, 1829* in-8. 

HandbachderCîeograpliiedes russischen Reichs, von C. M. ton 

Bromsbn. 1819. 2 Tols. in-8. 
Essai sur Thistoire ancienne et moderne de la nouvelle Russie, sta* 
tistique des provinces qui la composent, fondation d'Odesse, et 
voyage en Crimée, par M. Gabr. de Castblv au. Paris, 1820. 
3 vois. in-8. 

SUSDS. 

Géographie und Statistik des Kônigreichs Schweden, von Riins. 

Stockholm, 1807. in-8. [Est un extrait de la géograph. gén. 

de BuscHiNG.l 
Mémoires pour servir à la connaissance des a£Faires de la Suède, 

par J. 6. Canzler. Dresde, 1776.. ia-A» 
Statistik von Schweden, von A. G&amberg. 1820. 2 vols. , in^ 

Suisse. 

Statiitiqoe élémentsire, ou essai sur Tétat géograpldque^ physique 

et poiitiqQe de la Suisse, par J^urand. Lausanne, 1795. 4 

roh. în-8. "'"'" 

J. G. Ebsl, Anieitung auf die niitzlichste und genussvollste Art <Ke 

Schweiz zu bereisen, 3® éd. Zurich, 1810. 4 vols. in-8. irad. 

en fr. iàid. 1811. 4 vols. in-8. 
M. LuTZ, geograpL-statist. Handiexicon der Schweitz. Aarav, 

1822. 2 vols. in-8. avec supplém. 

Turquie et Grèce. 

Mémoires du baron DE ToTT sur les Turcs et les Tartares. Amst. 

1785. 3 vols. in-8. 
Tableau de l'empire ottoman, par MouRADJA-d'OessoN. Paris, 

1787 et 1021. 3 vols, in-fol. avec fig. Édit in-8. Paris, 1804. 

2 vols. 
Memmrs relating to european and asiatic Tuikey, by R. Walpolb. 

London, 1817. in-4. 
Besdireibmig des ottomanischen Rdichs, von C»'W. Lûdbgke. 

Leipzig, 1771. 2 vols. in-8. 
GihanNuma, geographia orientalis ex turdco in latinum versa 

a M. NoRBERG. Londini, 1818. 2 vols. in-8. 
The présent state of Turkey, by Th. Thornton, trad, en fr. 

Paris, 1812. 2 vob. in-8. 
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Tableau du comUierce de la Grèce, par M. Bji^ujou&. Paris, 1800« 

2 vols, in-8. 
A claflsical and topographical tour in Greece, iduring the years 

1801, 1805 and 1806^ by Ed. Dodwell. London, 181& 2 

vols. in-4. avec fig. 
Voyage pittoresque de la Grèce, par le comte CHOiSKUHr^ooF- 

FiER. Paris, 1782—1812. 2 vols. în-fol. 
Lettres sur la Grèce, par M. Savary. Paris, 1798. in^ 
Lettres sur la Morëe, l'Hellespont et Constantinople, par A. L. 

Castellan. 2® édit Paris, 1820. 3 voU. iii*d. 



ÉTATS HORS DB L'EUROPB. 

AsiB. 

Mémoires historiques et géographiques sur les pays situa entre la 
mer noire et la mer *caspienne, par BfM. de Bj&aat, de St. 
Croix et Barbier du Bocage. Paris, 1797. in-4. avec cartes. 

Mémoires relatif à TAsie, contenant des recherches hîstoriijines, 
géographiques et physiologiques sur les peuples de l'Orient, par 
M. Klaproth. Paris, 1824. 3 vols. in-8. 

Travels in varions countries of the East, being a contimuifioii to 
enropean and asiatic Tuikey, by R. Walpole. London^ 1820> 
in-4. 

Oriental geography, by Ebw-Haukal. London, 1804. în-4. irai 
du persan en angl par Ouselet. trad, en fr, par Silvestkb 
DE Sacy. Paris, 1802. in-8. 

Voyage commercial et politique aux Indes orientales, aux îles Phi- 
lippines et à la Chine, pendant les années 1803 — 1807, par M. 
Fel. Rendu ard de St. Croix. Paris, 1810, 3 vols, iii-8. 

De la Chine, ou description générale de cet empire ; rédigée d'a- 
près les mémoires de la mission de Péking, par Fabbé Grossis^ 
3® édit. Paris, 1820, revue et aiigm. avec des cartes. 7 vob. 
in-8. 

Afrique. 

Description géographique de l'Egypte, la Syrie, F Arabie, la Perse, 
et rinde, trad. de Vangl par M. Henrï. Paris, 1799. in-8. 

l^torical and philosoph. sketch of the discoveries and settlements 
of the Ëuropeans in northern and western Africa at the close of 
the 18th century, by J. Leyden. Ëdinb. 1799. in-8. 

Historical account of discoveries and travels in Africa firom the ear- 
liest âges to the présent time, by John Letden, completed and 
enlarged by Hugh Murray. Edinb. 1817. 2 vols, iii-8. 
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L'Afrique, ou histoire, moeurs, etc., des Africains, par 6. F. Lton< 
trad. de VangL par E. Gauthier» 2 vola, avec grav. Paris, 

1821. 

Tableau historii|ue des découvertes et établissemeiis faits pâi^ les 
européens dans le nord et dans l'ouest de T Afrique jusqu'au 
commencement du 19® siècle, publié par la société d'Aîrique et 
trad. de Vangl par Cuirr. Paris, 1804.' in^. 

Egypte. — L'Egypte et la Syrie, par M. Breton, 1813. 6 vols. 
in-18. 

Mémoires géographiques et historiques sur l'Egypte et sur quelques 
contrées voisines, recueillis et extraits des mamiscrits coptes, 
arabes, etc., par Et. Quatremère. Paris, 1810. 2 vols. in-8. 

Description de l'Egypte, publ. par ordre du gouvt. Paris, 1809. 
in fol. nouv. édit. publ. par L. O. Pawckouckb. 1820 — ^28: 25 
vols. in-8. et atlas de grav. ^in-fol. ^ 

Amérique* 

The American universal geography, by J. Morse. 7tli edit 18 . . 

2 parties en 1 vol. in-8. 
The resources of the Unîted-Stâtes of America; or view of the 

agricultnral, commercial, manufacturing, financial, political^etc, 

capadty andcharacter of theamerican people, by J. Bristeo. 

New-York, 1818. iu-8. 
Statistical and historical account oPblie United-States of America, 

by D. B. Warden. £dinb.'1818. 3 vols* in-8. avçc cartes, trad, 

enfr. Paris, 1820. 5 vols. m-8. 
The state of the spanish colonies, by Waltoit. 1810. 2 vols. in-8. 
An historical geograpMcal and commercial account of Brasîl, etc. 

by G. Henderson. London, 1823. 
Statistical annals, embracing views of the population, commerce, 

navigation, etc. of the United-States of America, foundedon 

officiai documents ; commencing on the 4th of march 1789, and 

ending on the 20th of april, 1818, by Adv. Seybert. Phila- 

delphia, 1818. in-8. trad. en fr. par M. Scheffer. Paris, 

1820. in-8. 
Essai politique sur le royaume de la nouvelle Espagne, par Alex. 
- DE Humboldt. Paris, 1811. 5 vols, in-8* 
Historical, geographical and statistical view of the Umted-States^ 

illustrated with maps, byW. Darbt. Philadelphia, 1828. in-8. 
De l'empire de Brésil, considéré dans ses rapports politiques et 

commerciaux, par Angliviel Beaumelle. Paris, 1823. 
Le Brésil, sous ses rapports historiques commerc. et polit, par le 

Chev. DE Sghaeffer, en aUem. Altona, 1824. iQ-8. 
Esquisses hist. polit et statistique de Buenos-Ayres, des autres pro- 
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vinces-unies du Rio de la Plata et de la république de Bolivar, 
par Iqn. Nunez, trad. de Veêp. par Yaraigne. Paris, 1826. 

Corografia Brasilia ou Belaçao Ûstor. geografica de reino deBra- 
zil, . par un ecclésiafltiqae de Bio de Janeiro. 1817. 2 vok iii-8. 

American atlas, (a complète historieal, chronologicai and geogra- 
phical) being aguide to the history of North and SouÂibie- 
ricaandthe West Indies, etc. Accordingto the plan ofLBSi- 
ok's atlas, and intended as a companion to Latoin s's nagmt- 
mentofthatcelebratedwork. Philadelphia, 1822. in-foL tni- 
en /r. par J. A. Buchon. 



CHRONOLOGIE ET GÈNÉALi 

CHRONOLOGIE. 



•iwir 



Élëmens de chronologie lûstorique, par M. Fsmo. Schoell. Paris, 
1812. 2 vols. în-18. 

Tablettes chronologiques de Thistoire nniverselle, par Jsav Picot; 
ouvrage rédigé d'après celui de Lenglet du Fulskot. Ge- 
nève, 1803. 3 vols. in-8. 

Chronologicai tables, by J. Bi^atb. London, 1790. în-ibL 

L'art de vérifier les dates, (i^ partie) avant l'ère durétiemie, im- 
primé sur le manuscrit de Dom. Clément. Paris, 1819. 5 vok 
in-8. 

L'art de vérifier les dates, (2^ partie) depuis la naissance de Jésus- 
Christ. 3® édit. par M. VrroN dk Saint-Allais. Paris, 1818. 
vol. 1—18. in-8. 

L'art de vérifier les dates, (3e partie) depuis 1770 jusqu'à nos 
jours, par le Ch^ de Couecelles. Paris, 1821 — 29. 12 vols. 
in-8. 

Handbuch der Chronologie, von L. Ideler. Berlin, 1825 — 182& 
2 vols. in-8. 

Handbuch der Chronologie, von M. Mangold. Mimchen, 1829. 
1 vol. 

Kalenderiographie, von J. J. Litterow. Wien, 1828. in-8. 

Chronologische Reihenfolge der romischen Pâbste, von Petntf ^ 
Gregorius XVI, aus dem rom. Staatskalender ins Deutsche ôber- 
setzt, und mit geschichtlichen Zusatzen vermehrt. 4^ Ab8> 
Wiirzburg, 1830. in-8. . :, 

■■1 
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GjSifiJilLLOGIE. 

M 

Tabled gëiiéalogîqùeâ dés Ihflii^cins sonveilEdnes da midi et de 

l'ouest de l'Europe, par ÏKoch. Strasbourg, 1782. m-4. 
Tables généalogîi^ues' des 'maisons souvermnes dé Test et du nord 

de l'Europe, par. KocH, ouvrage posthume publié par S. Fkéd. 

ScHOELL. Paris, 1814. îh-4. 
Histoire généalogique et chronologique de la maison royale de 

France, des pairs, etc., par Anselme. Paris, 1726 — ^33. 9 

vols, in-fol. 
Dictionnahre de la noblesse, par la Ohenays Desbois. PàrSi^ 

1770. 15 vols. in-4. 
t£stoire généalogique et héraldique des pairs de France^ des 

grands-dignitaires delà couronne, des principales fanûlles nobles 

du royaume, et des maisons princières de l'Europe, précédée de 

la généalogie de la maison de France, par le Chey. pe Cqîdb.- 

CELLES. Paris, 1822—1828. 1—9® vol. [L'ouvrage doit se 

composer de 20 vols.] 
Aeth. Collin's, peerage of England, genealogical biograpihical 
, and historical, greatly augmented and continued to the {>rei^ent 

time, by Egeeton Brydqes. Xondon, 1812! 9 vols.in-8. ' 
JoH^. Dsbeett's new barona^e of England.' Loùdon, ISÙS» 2 

vols, in-18. 
— — peerage of England, Scotl^md and Ireland. 7th edit 

Lpndon, .1809. 2 vols, in-12. 
WiLL. Dugdale's baronage of England, or an historical account 

•f the lives and actions of the english nobility in the Saxons 

time to the Nonnan çonquest, and from them tô thoéé ' wbo had 

their rise before the end of King Henry lUrd reign. London, 

1675—76. 2 vols, in-fol. 
Tableaux généalogiques et lûstoriques de l'empire britannique, par 

le B"' DE Reden. Hannovre, 1831. in-fol. 



Htr. Henninges, Theatrum genealogicum. Magdebourg, 1598. 

4 vols, in-fol. 
Histor. Stammtafeln der kais. kôn. und furstlichen Gesçhlechte, 

welche in den europ. Lândern regiert haben, von 6. Loh- 

METEE, 3te verm. Ausg. durch J. W. Imhoff. Frankf. und 

Leipz. 1701. in-fol. 
Hoheit des deutschen Rdchs-Adels, von Damian Haetard von 

Hattstein. Bamberg, 1751. 3 vols, in-fol 

I. 25 



Europaische Regententafel, Ton 6. A. ▼. Bebitshbauch. Lëp- 

zÂgy 1785. in-fol. fortgesetzt ton ScHOsNEMAifir. 1791. 
Genaral-CrescilichteYonden erblichen BôduMtandea in Deutid- 

land, Ton L. Alb. Gebhakdl Halle, 1785' 3 toLb. in-4. 
G«nealogi8€lie Tabellen, zur Erlaoterong der polit. Œstoriemid 

Tom Urspnmg der Geschlechter bis auf g^genwirtîgfe Zcît, von 

J. HuBNEE, fortgesetzt Ton G. F. KmitBKU Leipang, 1737—66. 

în-foL 
Dm tables tapplëmentaires de cet oarrage ont été pii]i&£e> 
par la reine Màbik Sophie Fr^d. de BAVEiLiaK, sons le titre sortit: 
Sopplementtafeln zu Hubne&'s General-Tabelien. Kopoibagoi, 

1823-^28. 1" — 6« cahier. în-fol. 
Eoropëisches geneaiogbches Handbach, seit 1752 — 56. tcH 6. 

tft. Ejlebel, fortgesetzt Ton Ch. F. Jacobi, von 1792— 4( 

nnd 1800. 
General- und Staatsbandbach, (depmiB Pannée 1742 — 1805). 

ftrankf. 1811. in-8. 
Nenes geneaiogbches Beichs- und Staatshandbnchy lieranaigq;d>eD 

Ton Vamlentrapp, Ton 1738—1804. Frankfbri^ 1811. 2 

T0I8. in-8« 
ASgeaidnes europ. Staats- und Adress-Handbnch, Ton G. Habsh 

nnd St. âcHOBCH. Wdmar, 1809—11. in-8. 
Nenes genealogisches Staat8-Han<tt>ucli, toA Klûbbil Stnttgttd, 

1827. in-8. 
Genealog. Tabellen zur Erlauterung der enropakcheU Staaiage- 

sddcto. Ton W. Gtf. Yoigtel. Halle, 1811. l"' voL 1829. 

2d ToL in-ibl. 
GeneaL histor. und statistischer Almanach, Ton G. JÏA9tst^ ^ Wei- 

mar, i8!î4 — 90. 6 toIs. [U en parait un toi. dkaqné àtDtt] 
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I 

DROIT PUBUC DES DIVflRS ÉTATS DE L'EU- 
ROPE ET DES DEUX AMÉRIQUES. 



Ouprmgêê généraux. 

CoUec^ioii des dônatîtatioiiSy chaites et loix fondamentales des peu- 
ples de l^urope et des deux Amériques, par MM. Dufau, Dq- 
YEEOiEE et GuADST. Paiis^ 1823. 6 gros vols. in-8. 

Aësult|ts des guerres e^t des traités qui ont précédé et suivi la coa- 
lition contre la France, pour servir de supplément au droit public 
4e Mablj, par Arnould. Paris, 1803. in-8. 

ll)anuel du publiciste et de l'homme d'état, contenant les diartés et 
les loix fondamentales, les traités, conventions et notes diploma- 
fiqiies, les proclamations, actes publics et autres documc^ offi- 
ciels relatifs aux constitutions poHtiques et aux intérêts géo^éranx 
des états de l'ancien et du nouveau monde, par BI. Isaubbrt. 
Paris, 1820, 4 vols. in-8. 

DîeConstitutionen der èurop. Sts^iten, seît den letzten 25 Jahren, 
(von C. a L. Pqjlitz,) Leipz. 1817—25, 4 vols. în-8. 

Ojuvrage» tpMaux. 
(D'après l'ordre alphabétique des États.) - 

Allemagne. — J. H. Putter, Institutiones juris pubHd .germ. 
GottingeI^ 1792. 5teAufl. irad^rvoVem. par le C^* de Hp- 
HENTHAL. Baireuth, 1791 — 1793. 2 vols. in-8. 

Hw^buçh des dentschen Staatsrechts, nach dem Piitterschen Sys- 
tem, von JK- F. 9as9SRI^» 3er)in, 179il— 97- 3 vols. 
in-jB. 

Abhandiung aus dem deutschen Staats- und Tolkerrecht; (Bastat- 
p^ Pritdens-CojQgress, Lâneviller Friede, Reichsdeputâtipns* 
Hauptabsdduss), von J. R. vqkRoth. Wiirzburg, 1804. i^-8. 

Ofiffentljches Ile<^t.des deutschen Bundes und àef Bundesstaatçn, 
.voii J. L. KLiÎBEjL. Frankf. 1831. 3te sehr vermehite und ver- 
■besserte AlifL 2 psuiies. gr. 8- 

Oeffentlidies Recht des deutschen Bundes und der deutschen Bun- 
d^çgstaéftten, von Ch. v. Dr^ch. Tijibingeii, 1820. m^Sr. - 

9sie.QvieUeii d^jéflgepoeii^en deutschen Staatsrechts, von 1813-— 
1820, von Graevxll. Leipzig. IsteThl. in-8. 

Quellen des otfeniliQben Bechts der deutschen BundesstaateOy von 
J. L. Klûb». 2te Aufl. FraAÙi 183a uà-8. 

25* 
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Danemark. — Staatsrecht des Kônigr. Danemark, and der Her- 
zogthiuner ScUeswig, Holstein und Lauenbprg, von Schlegel. 
Aus dem Dânischen ûbersetztvon Sarauw. Sdileswig, 1829. 

m-8. 
Espagne. — Compendio de derecho publico y conciun de £s- 

paua 6 de los leyes de los siete partidas, colocado en orden, por 

V. Yizi Ferez. Madrid, 1784. 4 vols. in-8. 
Die spanisGhe Constitution der Cortes u. die provisor. Constitntîon 

der vereinigten Provinzen von Sud- America. Leipz. 1819. in-8. 
France. — Droit public français, ou Mstoirc des institutions des 

Gaulob et des Français, depuis leur établissement dans les Gan- 

ies, jusqu'à la dernière session des chambres, etc., par J. 6. 

Paillet. Paris, 1822. în-8. 
Grande-Bretagne. — Commentaire sur les lois anglaises, par 

Blagkston, avec notes de M. Ed. Christian, trad. de f mg?. 

sur la 15® édit, par M. Chompré. Paris, 1823. 6 vols. in-8. 
A parallel between the english govemment, by J. L. de Lolms, 

with notes by Ch. Coûte. London, 1807. in-8. 
Tableau de la constitution du royaume d* Angleterre^ par G. Cus- 

TANCE. trad. de l'angL 3e ëdit. Paris, in-8. 
Constitution d'Angleterre, par J. L. de Lolme. Genève, 1787. 

2« ëdit avec des notes pair Coote. Paris, 1819. 2 vols. di-8. 

irad* en aUem. par M. Dahlmann. Berlin, 1819. 2 vols, iii-8. 
Hollande. — Yollstandige Nachridit von der RepubUk HoUaiid, 

ans authentischen Quellen gesammeit; aus dem Lat. iîbeisetit 

nnd mit Anmerkungen begleitet von F. W. Pestsl. BeiL 1784. 

ui-8. 
Hongrie. — Ch.' A. Beck, Jus publîcum Hmigariae. Vtsûy 

1790. in-8. 
Staatsrecht des Konigr. Ungam, nach der hentigen Yerùasangêi- 

ses Rdchs, bearbeitet von A. St. Rosemann. Wien, 1792. îb^ 
Ungarisches Staatsrecht, von Ant. W. Gustermamn. Wioi, 1818. 

in-8. 
Pologne. — Jus pnblicum regni Polonîae, auct G. Lengircb. 

Danzig, 1765 -66. 2 vols. in-8. 
Portugal, -r- Quadirp elementar das relaçoes poUticaa e dipIoM- 

ticas de Portugal, comas diversas potendas da tnakldo, desde o 

principio da monarchia portugueza ate'âos nossos dias; 0Id^ 

nado c coinposto pelo vîconde de Santarem. 
Essai lystorico-politique sur la constitution et le gouvernement de 

Portugal, par J. L. E. Càrvalho, tritd.duport parBI.F.S. 

E. Paris, 1830. in-8. 
De l'état actuel de la monarchie jporlugaise et des dniq causes de sa 

décadence^ par P. A. Falcao. Paris, 1830. iri^. 
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Note, — Vue ' histoire du droit' public de Portugal a été 

publiée par Pasc« ■ Jozb de Mello, en latio. — On peut . encore 

consulter avec fruit les ouvrages snivans: Monarçhia Lusitana, por 

Bern. de Brito. — Historia genealogica ' da casa'real, por Paria e 

SouzA. — Decadas de Joao de ^BarrosI 

Parmi le grand nombre d'ëcrits détaches, publies de nos jours, 

sur les affaires de Portugal, nous <}rbyon« devoir nous borner â 

citer ici les suivans: 

Traduction des actes des Cortès de Lisbonne qui déclarent roi D. 
Miguel. Paris, 1828. in-8. 

Mémoire pour l'histoire et la théorie des Certes générales qui fu- 
rent ten,«es en Portugal par les troi9 ordres du^ royaume, par 
le Vicomte de SantÂrem. Paris,' 1*828. ih-S". '..'•■ 

Das ivahre Interesse der enrop. Machte'Und des Kaisers von Brasi- 
lîen, in Hinsicht auf die gegenwart. Angelegenheiten Portugais* 
Berlin, 1829. in-8. en franc, Bru;celle.8, 18S0. iu-S. 

Lettre â Sir James Maciliktosh sur la motion relative aux affaires 
du Portugal, du 1" janvier 1829, par W. Waltok. Paris, 1329. 

ïiégitimité portugaise. Paris, 1830.. ' . .r,. .. 

RuBsis.- — YoUstandige Sanmolung der Gesetze des russlschen 

Bdciis, veranstaltet auf Befehl S. M. des Kaisers Niçolaus. 

Erste Sammluiig vom J. 1649 bis 12*<î« Dec. 1825..Petersb. 

1830. .45 vols., in-4, sur deu)^ colonnes. 
Historische Untersuchung iiber Russlands Reîchsgrundgésetze, von 

A. L. ScHLÔzEB. Gotha, 1777. in-8. 
Elemente des russischen StaatsrecUs, oder Hauptziîge der Grund- 

vertasa,ung des russ. ICaiserthmns,. in systemat. Ordnung'darge- 
.. stellt TonBalth. von Càmpj^nqaitçbn. Leipzig, 1792. in-i!bl! 
SuiÈDE. — Die schwedischen Reichsgrundgesetze, yen X K. Dâh- 
' NE&T,, zum Gebrauch bei seinien. Vorlesungen dariiber, ans dem 

schwçd.'iibersetzt Rostock, 1759; und actupubUca^ ifie zuden 

Reichsgrundgesetzen gehorén: Sweriges RUceê-Grunâlagar 
. J9nUe g^^Ue'4^qfforanledd6 Institutiones. Fahlumy ,1'827. 

c. a. d. Lois fondamentales de la Suède et instituions Jr ayant 

rappoït, , ., .\ 

Suisse. — Abriss des eidgeuoss. Staatsrechts iiberhâitpt nebst deift 

besooid^n^ Staatsrechte jedc;s Cantons iind Orts^ ,vôn Lïonh. 

Meister. St-Gallen, 1786. iiv-8. 
Handbmch d^ scliweizeriscbeQ Staatsrechts, von Usteri. Aarau, 

1821. 2teAufl. in-8. 
Stoalai^echt der schweizer Eidgenossenschaft, von Henke, 1824. 

trqd, en fr^ par J. E. Massé. 
Villes libres. — Constitutions des trois villes librc^ àpséatiques 

Lîibeck, Brème et Hambourg, avec un mémoire aiïr lerang que 

doiveiMi occuper ces villes dans Torganisation commercîade de 

TEurope, avec une carte coloriée. Leipzic, 1814. in«8. 
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Einleitung znm Studiom der YeHksstmgsgesclDchte der yier freyea 
Stadte des deutschen Bondes, von A. Mullef. Hamb. 1825. bÎ-6. 

Handbuch der Hamburgischen Verfassung und Yerwaltung^ Ton 
6. F. BucK. Hamburg, 1828. in-S. 
Noie, — Gobioltefe ausai l'ôovnge ailem^ de M. Kt.Iibkb, init 

publie des étate de la confédération germanique, noan éSX, 



POUTtQCE, ÉCONOMIE POLITIQUE, ET ABT 

DE GOUVERNER. 

Ouvrages français. 

De l'esprit des lois, par Montbsquisu. Genève, 1749. 2 Voh. M, 
Londres, 1768. 2 toIs. in-12. 

Commentaire sur Vetprii dei lois de Montesqoieii, par le O** 
Dbstutt de Teàcy, suivi d^observations ïaéêSAm de GSoAdor- 
cet SOT le 29® livre du même ouvrage. Paris, 1819» iiirS. 

Institutions politiques, par Bielefbld. La Haye, ITM^-TS. 3 
▼ois. in-4. 

Observations sur l'esprit des lois, par Dupik. Paris, 1818. 3 ^* 
in-8. 

Collection complète des ouvrages publies suf* le gonvememelit re- 
présentatif et la constitution actuelle, ou cours de politique eon- 
stitutionnelle, par B. CoKSTAin:. Paris, 1819. 4 vols. in-8. 

Essai sur le despotisme, par Mirabeau. Paris, 1792. în-8. 

Les maximes du gouvernement monarchique, par Buat. Lon- 
dres, 1778. 4 vols. in-4. 

Le Prince^ par Macchiavslli, plusieurs ëdit Geitève, Lon- 
dres et Paris. 

Théorie du pouvoir politique et religieux dans la société, par de 
Bonald. Paris, 1796. 3 vob. in-8. 

Cours de droit naturel, public, politique et constitotionnd, par 
M. Fritot. Paris, 1827. 6 vols. in-8. 

Du contrat social, ou principes du droit politique, par J.-J. Hôus- 
SEAU. Genève, Rouen et Londres, in-18. 

Du contrat social au 19® siècle, ou traité de législation politique et 
criminelle basé sur les droits de l'humanité, par M. Dumif. 
Paris, 1828. in-8. 

Esprit da droit et ses applications à la politique et à Inorganisation 
de la monarchie constitutionnelle, par Alb. FiaiTor. 2" édit. 
Paris, 1827. în-8. 



Frinapèi d'adnBttMratMtn |mhliqii6, par C9. J, Qojrun^. 3e. âiit 

0m» 1812. 3 vok m-s:.' 
TbéaAtâxi délit pMkf parB^NWT- Pari«yl91&.m-4« 
Hélanges potitiques, par le Y^' de Chatbâubriaio). fmSy 1$).& 

lllr"Oa - 

La théorie do fécimomîê yolkiqiie^' par Ci9[. Ctaic^à. Piirû,18i5. 

3 yols. in-8- 
Gnimd'âsoiioBiîe politique» M dxppfiti^n Ae» prioâp^.qîù ^ 

termineiit la prospëritë des nations, par M. Sto^lco. St Pâçrs^ 

bosrg, 18i5. 6 Yob. iii-8^ 
I^tt quatre concordats, soivis do conûdérationft fUfr le gquFeme- 

ment de relise depuis 1515, par l'abbé do Pbapt. Paris, 

laia 3 vols. iQ-8. 
Notions ëlémentakes ' d'éoonomie politique à Ti^sago des joones 

geD% ^ni se destinent au semce des lulfnîiiîstrfrtipips» pçvr )o 

O^ B'HAmnuuYB, nôuf . ëdit Pïuîs, 1825- ia-Ç. 
Bedm^kcs surlasci«ioe du gouvernement, par.CfOBJun. Paris, 

1792. 2 vols. in-8. 
Da goiivenienient, considéré dan» ses rapport? avec te commerce,, 

ou de radminbtration commerciale opposée aux économistes 

du iOl^rièflle, par F. L. A. FsMi]t&. 3« édit Paris^ 1822. 

m-a 

De la ridiesse commerciale, ou principes d'économie poiitiqae ap- 
pliquée à la législation commerciale, par Simonde db Sismoiidi. 
6o»ève^ 1803. 2 vob. in-8. 

Catécbjfloio d'économie politique, par J. R Sat. Paris, 1821. 
2^ édit 

Traité d'économie politique, ou simple eiq^osîtioii d^ U iW>i^ 
dont se forment, se distribuent et se consument les richeçsi^, 
par J. B. Sàt. 5® édit Paris, 1826. 3 vols. in-8. 

Cours complet d'économie. politique pratique, par J. B. Sât, Pa- 
ria, 1826—30. 6 vols. in-& 

Nouveaux principes d'économie politique, ou de la richesse dans 
ses rapports avec la population, par J. C. L. SiMoia>9 dv^ Sis- 
moiidi. 2» édit Paris, 1827. in-8. 

Economie politique^ ou principe de la science des richesses, par 
Jos. Broz. Paris, 1829. i&-8. 

Oeuvres complètes de M. pp Nbckbr, publiées par le Baron de 
Stàel son petit-fils. Paris, 1820. 3 vols. în-8. 

Idées (nouvelles) sur la population, avec des remarques sur les 
théories de Maltus et de Godwin, par A. H. EvnnB, trad- 
de PangL par Fe&ey. Paris, 1826. in-8. 

Iles systâies d'économie politique, par Ganilh. 2^ édit Paris^ 
182a 2 vols, in-8. 
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T^lean des révolofions da sjstène pofitî^Mt de FEurope depuiiia 
fin da 15« siècle, par M. VmÉD. Ahcillov. Berlia, 1806.7 
vois. — Nonv. éfit endèraBCSt refoaéae. Paris, 1823. 4 
Yob. în-8. 

Traite de droit politique et de diplomatie, appfiqnë à l'état adid de 
k Fiance et de l'Earope, ^ar C G. BATTcm. Paris, 1822. 2 
vois. in-8. 

Nouveaux essais de politique et de pldlotoplae, par BLF.Am- 
Lov. Paris, 1824. 2 vols. in-8. 

Histoire de la politique des puissances de l'Ennuie, depuis h ré- 
volution française jusqu'au congrès de tienne, par leCSMite 
Paoli-Chagnt. Paris^ 1817. 4 vob. în-8. 

Les cabinets et les peuples, depuis 1815 jusqu^u eommenoeSKiit 
de 1823, parleBarmiBiGiioir. 3*édit in-8. 

ConsidératîoBS sur l'état politique de rSurope^ sur cela» de la 
France, etc., parÂ. Jat. 2«édit Paris, 182a in-8. 

Essû politique sur ie revenu public des peuples de l'antiquité, du 
moyen âge et des siècles modernes et spécialement de la Fiance 
et de l'An^eterre, par Ch. Ganilh. Nonv. édit Pteû^ 1823, 
in-8. 

Histoire de l'économie politique en Italie, ou abrégé critique des 
économistes italiens, par le Comte Jos. Pkcchio, Irod. de 1*9101 
par L. Gallois. Paris, 1829. in-8. 

Note, — On peut encore consulter avec fmit la bibliothè- 
que de Vhomme (Vètaty par Cokdorcet, Pbybokvbt et le Chàpe- 
LiBB. Paris, 1790 — 92. 28 vols. On trouve dans cette bibliothèqne 
une analyse raisonnee des principaux ouvrages sur la politique en 
général et la législation, etc. 

Histoire du commerce entre le Levant de l'Europe, depuis les croi- 
sades jusqu'à la fondation des colonies d'Amérique, par G.B. 
Depping. Paris, 1830. 2 vols. în-8. 

Considérations historiques et politiques sur la Russie, l'Autriche et 
la Prusse ; et sur les rapports de ces trois puissances avec b 
France et les autres <5tats de TEurope, par J. Acbernou. 2' 
édit. Paris, 1827. in-8. 

État des colonies et du commerce des Européens dans les Dcdx- 
Indes, depuis 1783 — 1821, pour faire suite a V histoire phUo- 
sophique et politique des établissemens des Européens dantU» 
deux IndeSy par Raynal, par M. Peuchet. Paris, 1821- 2 
vols. in-8. . 
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Oavrages anglais et italiens. 

I f 

kn inqanry into the nature and causes of the wealth of nations^ by 

Adam Smith, llth edit. with notes and suppl. chapters, by 
• Ww Platfaib. London, 1805. 3 vois. in-8. [Une antre édit. 
V •ayecdieii.noteftdeBuchanan. £dinb.'1814. 4 vols. in^. — Une 

trad. fr. . sur Véékt de Playfair, avec notes, par .Gennain Gar- 
' .nier. Paris, .1809. irad, ausêi en allem.] 
Aa'inqmry into the principlesof political economy, bySTBWART. 

DuUiny 177a 3 vols, in-a trad. enfr. et en aUem. 
Anessayonthe history of civil sodety, by Ad. FsneusoN. 7th 

edit. London^' 1814. în-8. trad, enfr» et en àllem. 
ViewB of aociety io Europe, by Stuaat. Edinb. 1778. in-4. 
DisoouiMs concemîng goVemment, by Sidney. London, 1773. 
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An înqniry into the nature and origine of public wealth, ' and into 
tkemeaiBi atid causes of its increase, by theEarl of Lauder- 
DALE. 2ndedit. Dublin, 1818. in-8. trad» enfr. et en allem. 

An essay.^n'tiie princîples of p<^^ation, or a view of its past and 
présent e£fects on human happiness, by Maltbus. 5th edit. 
Tandon, 1817. 2 vols. in-8. trad. en fr. et enaUem, 

On the prindples of political economy and taxation, by Ricardo. 
Liondon, 1819. 2 vols. in-8. trad, en fr, avec des notes de J. 
B. Say, par F. S. Constancio. trad, aussi en aUem, 

H^pindk^éCfltates, or an inquiry. coneeming popidaâon^ 'àié mo- 
des .qfçflisistîng and emplqyingif^et^.,' in whicit ItletUithor re- 
fotes the productive and unproductive theory of Ad. Smith, by 
S. Geay. London, 1815. in-4. 

The splendid principles of the wealth of nations illustrated, in op- 
• poabion^to some fabe doctrine of Dr. Ad. Smith, ■ and- others. 
Lomdott,. 1797. in-8. 

Thehistory of the european commerce with India, by Dav. Hac- 
SfEBESOH. London, 1812. in-4. 

Allldasfees productive of national wealth, or the théories of Qnes- 
nai, Smith and Gray, analysed by G. Purvers. London, 1817. 
'tti-8* 

Lascienza délia economia politica, di Agazzini. IMilano, 1827. 
în-8. > 

Ouvrages allemands. 

Ueber Souverainetat und Staatsverfassung, von Fr. Angillon. 

Beriin, 1820. in-8. 
Ueber die gesduchtliche Entwickelung der Begriffe..von Recht, 

Staat und Politik, von Fr. v. Raumer. Leipz. 1826. in-^. 
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Handbadi der StaatswirdiBcIiaflddirey v. Fa. Eus. Lqtz. Erias- 
gen, 1821. 2 Tok. iii-8. 

Bdeadrtng der engiÎKlien C o n iUtuUo ii, Ton BsscHoxirxm. Lè^ 
1821. 3 Tob. iii-8. 

DieStaa tofimum f i aienichafl, theorcdschimdpnikliseh dTgtihJH 
and erfiatert dordi Beispide der nencm T inam gwdikte éa 
ooraikStBatai, YonL.H.Toir Jacob. Han^l821, i»& 

Handbndi der Gesdiidite der Stmtc nsjiteiÉe von Bupbpn. «d 
ieiner Colonien t eît der Entdecknng der beydefl Iixdhm ^rao 
Hbbmv. 3te AnfL Gôttmgen, 1819. înS. irmd. èm fr. 

Die Staatentyiteme von Enropa nnd Amerika seit den Jalm 1783, 
Yon K. H. L. PôuTz. Leipzig, 1826. STob. ini&- 

Gesdiiditficlie DarsttUmgdes Buidels, der Gc w e ib e nnd dn 
Ackerbaos der bedraCendsten bandeltreibcnden Stealcn wêh^ 
i^Zeit, Ton Gust. ton Gûuch. Jena, 1830. 2 Tob» ln-8. 
«Tcc 9 tables in-fi>L 

LdirlNKli des Vemnnflredili in den StaatswissenadinllaD^ TesC 
Tov RoTTBOK. Stottgait, 1829. in-8. 

Die Staatswissenschaften im lieiijte nnsrer Zot, Ton'CL-KJL Fo- 
urs. Lëpzîg, 1829^-^^30. 5 toIs. in-À 



OUVRAGES PÉRIODIQUES SUR LES ÉVÊNEBIENS 
HISTORIQUES ET POUTIQUES DU TEMVS. 

Oarra^s allemands. 

Theatnnn coïDpnenniy oderBesdureibung aller denkwfind^gen fi^ 
schichten, (t. 1617—1718). Frankf. 1635—1738. 21 Bde. 
în-foL 

Diariom europaeum, oder kone Beschreibnng denkwnidigcr 
Sadien, (t. 1657—1681). Frankf. 1659^*1683. 4» Bdt 



Monatlicher Staatsspiegel. Aogsbarg, 1698 — 1709. 21 Bde. 

.inr8. 
Neu ero£&ieter Staatsspiegel. Haag nnd Leipzig, 1710— '1716> 

8 Bde. in-8. 
Aligemeine Schanbiiline der Welt, (1601—1688). Frankfiirt, 

173L in-fol. 
EuropâiscfaerMerknrius. Amsterd. 1690— 1756. 67Tob. in-4. 
IMe europiische Fama. Leipzig, 1702^— 1734. 30 Bde. in-8. 
Die nene eorop&ische Fama. I^pzig, 1735 — 1756. 12 Bde. in-8. 
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EoiiopaûidMr Staa«»^acteUriM. Lëps. l'3^«^1748« i2Bde«i»«ft 
Neuer europâischer Staats-Secretariai) Lèit>zigy 1749*^176& 5 

Bdc in-fi. 
Der genealogîsche Ardnvariiis, (voo MuiH. BAHFt,) Le^zig^ 1732 

—173a 8 Bde. i»^i 

Cet oavrage a ëtë continaë soas les titres «uÎTitiM: 

1^ GeneaiogUdh'hbtoxîadic . Nadurichten» Lieipzîg), 1739^^ 

1750. 12 Bde. iii-8. 

2^ NeBegenealQ^cli-lii^fomdieNaofcarkftt»^ La^sîg^ l?dQr<^ 

1762. 13 Bdc vûA 
3®. Fortgesetzte neue genealogisdie Nadinchteii^ Leipzig^ 1762 

—1777. 14 Bde. 'wt%. 
Briefweclisel, vou A..L; Schi^zer. ^ottiiigeii^ 1772 veoA £• 10 

Bde. in-â. — 4te Aufl. 1780 £ 
StttatsaBxdger, von A^. L. Schi^zbr. Qi^MSso^g^^ 178|r***17M> 

Î8 Bde. in-8. . . : . .;.;., 

DieneoeoteiiStaatibegidbenheiteà, ToaG. M. G.KofTSB,. Bruiilf 

1776—1782. 7 Bde. m-8. »; . . ; :,., 

Politisches Journal, yon G. B. von Schirach, von dem J. 1781; 

und nach dessen Tode, (seit 1604 Oder 18069) za Hamburg, 

von«ekiein Solin. [Un cahier diaque xesm^mat 6 fontanTO- 

lume.] . . .... 

Niedereibisckes Bfogazki^Ton Â. WiTTBNBXBa. fianibarg^ 1?07^-*- 

Il ea parut an cahier chaque mois, dont 6 formèrent un foHÉne. 
— ^Depuis 1789 oe fotiriial por^ pour titres Hi9^Qri9^dka9 Ma^^it^, 

Europâische Annalen, von Pomblt. Tiîbingeii^ 179& <(ï)êt>ui9 
rannée 1795— 1820, nn calùer <&«qiiè moi*. Depuis U loott 
de PossELT, il est continué p«r jùï autre lédMtenr.] ■ • ^. -■ n 

Staatsardtiv, von L. F. Hâbbbxin. Hdnistadt, 1796*-'180&: €2 
editersl in-8. 

IMlnorva, von J. W. Archenholz. [Un cahier diaqiie mois.] ^ 
' Depnift 1792 il en parut un cahier pi^ mois d'abord à Beriûi, 

depuis à Hambourg et par la suite à Altona. Il l«| contintitf .i^rès 

kl m^ de M, ATche«holz {j^ifécidé en 1812). . liO XOl« TQl,.|iaijit 

aa mois de mars, 1817. 

Magari» der europaischim StaatsvJerfaâknissc. Fraiài 1707. 2^rols. 

în-8. 
SlMitsrelationeB, vkm Nie. Voçrr. Frankf. 1804-*^, 14 vols. is-8. 
Die 2Mten, von €. D.. Voss, oder Archiv fiir die aeueste Slaaten- 

geschichte und Politik. Leipzig, 1805 — ^20. in-8. [Ua cahier 

chaque mois.] 
Krtiaos; cîne Zeitsckrift pqlit iastor. aadlitter. Infaiks. Jeaa, 

1812. [Un cahier par mois.] > 
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Ton LuDBi^ Zëtschrift fiir Politîk and Geschidite. Wei- 

mar, 1814-*18. 12 vols. m-8. 
Jonmal fiir Deutschland, historisch-polit Inhalts, von F. Buee- 

HOLS, Berlin, 1815. [L'ouvrage se continne.] 
Deutsche Staatsanzeigen, von Ad. Môllkr. Leipzig, 1816— 

1817. 2 Bde. in-8. 
Der dentsche ^und, herausgegeben von L. G. Schmiix ffikbug- 

hausen, 1816. 8 Bde. 
Allgèmeines Staatsvcrftuwungsarchiv. Weimar, 1816. in-8. 
Staatsardbiv des deutschen Bundes, von J. L. Kuîber. Erkigen, 

1816—1818. 6 Hefte. in..8. 
Ardbiv fiir Géographie, Historié u. Kriegakonst, Prag. 
ArdnvfnrGeschicfate, Statistik, u.a.w. Wien. 
Nene politische Annalen, Stuttgard. [Un cahier chaque mott.J ' 
]$fene allgemeine geogr. nndstatist Ephemeriden. Weûnar. [dn 

cahier tous les trois mob.] 
Ehiti», Zeitsdirift for Erd- und Staateaknnde. Stuttgard. [Ui 

cahier chaque mois.] 
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. , Ouvrages français. 

^emeroure finn^ (1605—1644). Paris, 1611—1648. 25 

vols. in-8. 
-L'èspi^n dans les cours des princes chrétiens, (1637 — 1683) 

Cologne, 1696—1699. 6 vols. in-8. 6® édit. à la Haye, 1742, 

HHl2. 

Mercure historique et politique (1686 — 1782). Parme et la 

Haye, 1686—1787. 215 vols, in-12. 
La Minerve française. Paris, 1818—1820. [Ce journal devait 

remplacer le mercure hiatorique,] 
Lettres historiques, contenant ce qui s^est passé de plus important 

en Europe (depuis 1692—1745), à la Haye, 1692— 17« 

73 vols, in-12. 
La clef du cabinet des princes deFEurope. Luxembourg, Verdun 

et Paris, 1704—76. 145 vols. in-8. 
Supplément de la clef du cabinet des princes de TEurope, VerdoD, 

1713. 2 vols. in-8. 
Nouvelles, ou mémoires historiques, politiques et littéraires. ^ .y 

Haye et Amsterdam, 1728—1731. 12 vols, in-12. 
État politique de TEurope. La Haye, 1738—1749 13 vols. '^' 

trad. en allem, Dresde et Leipzig, 1740—1751, iS^^- 

in-8. 
Le journal universel. La Haye, 1743. 18 vols, in-12. 
Annales des voyages, de la géographie «t de Thistoire. i^' 

[Un cahier chaque mois.] 
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Aimitake historiqae umyersel, par €. 'L.Lfisnni. ' Paris, 1818 — '' 
1830. 12 gr. vois. m-8. [Il en pauratt un gr. foL^diaque ann^e.] 
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Oarrages anglab, hollandais* et italiens. 

Tfae moderate intelligencer. London, 1645'*^1749. in-4. • 

Historical regîster. London, 1714— ^1738. Jn-S. . 

The annual regîster, x>r a view of the lûstory^ politîc and lîlteratiuFe. 

London, 1758 et suiv. in-8. ' [Il en pandt an gr. vol. chaque 

année.] 
Âsiatic journal. London. [Un cahier chaque mob.] 
Storia deir anno. Amsterdam et Venise, 1731 — 1831. 100 vob. 

in-^. [Il en paraît on Yol. chaque année.] • 

Nederlandêche Jaarôoeken. Amaterâaniy 1747— <1766. 42} ^ob. 

in.8. 
Nieuwe nederlandache Jaarôoeken. Amsterdam^ 1767—^1806, 

83 vols. in-8. 

Jaarôoeken der ôaiaavichen Republik. Amsterdam, 1795 et suiv. 

•I 

Les principaux journaux et GAa^Etifis poLiTiatres - qui 
se publient dans les dîfférenis pays de l'Europe doivent encore ftire 
jpartie' de cette section. ' . 
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LANGUES MODERNES. 

CHOIX DES MEUXEUBS DICTIONNAIRES ET GRAMMAI- 
RES DES LANGUES MODERNES. 



Langue itoHenne* 

Dictionnaires. 



Nnovo dizionario italiano-tedesco, e tedesco-italiano. da^. Airro- 
• wiiri. 3® édit. par Teodier. Lipsia, 1793. in-8. 

Dizionario universale délia lingua itaiiana, d'Albbrti di' Villanova. 
Lucca^ 1797. 6 vols. in-4. 

Dicâonnaire italien-français et français-italien, par Ahtonini. 

" "Lyon, 1770. 2 vob. in-4. 

Dictionnaire italien-français et français-italien, parALBSRTi. Mar- 
seille, 1796. 2 vols. in'4. 
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Nttifo Yocabolario itiSapo-tedMco^ « .MescMtaKaiio étfoilt» 

eoB ordiae ttymolog. Iip0ia» 1816. îanS. 
Dictionnaire de poçhç italieiK*françai8, etfraiiçai84tafieii^parMA&- 

TiifBLU. nouv. ëdit Pa)^ 2 vols. ia-lS. 
Italieniscii-deiitsdies «id deuticli-îtoL WôitoribiM^ vont Cb. loi. 

Jagemaitn. Le^ig, 1803. 2TL i»-& 
ItaM ed ifl A dea t scties luid de«bnli-îtaL Wôrterimd^ tob D. An. 

Btfipn. Ldpôg, 1818. 2 Th. in^ 

Grammaires. 

Grammaire italienne âëniestaire et raiaoBnée, mvied'u tnitëde 

la pdéae iUlieniie, par 6. Biaoioli. 4*iédit Paris> ilii9.j^%. 
Grammiûre italienne élémentaire et analytique, par G. BoviMX). 

Pttîa» 1829. mS. 
Grammaire italienne, par Yergavi, augmentée par Moxjitti. 2* 

édit Paris, 1829. ÎB^. 
Grammaire des grammaires italiennes, élémentaire, raîaonnëe;, mé- 

tho^ue et analytique, ou cours complet de laogfie itfifeaney 
. perBiJLBBiu. Paris, 1819. 2gr. v<4s. ûi*8. 
Le nouveau Yénéroni, ou grammaire italienne coatwsot tout ee 

qui est nécessaire pour apprendre la langue italienne, par il 

Zom, Paris. 8®édit in-8. 
Neueste theor. prakt ital. Sprachlehre fur Deutsche, TonD.Airr. 

FixJPPi. llte Aufl. Niimberg, 1828. in-8. 
Italienische Spradiletupe^ vcm . J. D. Wà,^WK. Breriien, 1815. 

inr8. 
Italienische Spi'achlehre, von Ch. Jos. Jagbmann. 3te Aofl. her- 

ausgegeben von Ph. Jac. Flathe. Leipzig, 1811. iii-8. 

Langue espagnole. 
Dictionnaires. 

Dicdonario de la lengua eâsteMana, eompuesto por la reai aeal»' 
wûaeêpanola. Madrid, 1726. 6 vols. in-foL 

Dicdonario de la lengua castellana por 7a acad^»tM( eêpanoloy îm- 
pceso coB di mayor es meco. 7* ëdit 1 voL in-4. 

Dicdonario de la lengua casteliana por la aoadentia tfyoBoihp cpoh 
peadiado por don C&istoval y Tobres. 1 voL 

Dicdonario delà lengua casteliana paracuya compomcion ie Jiace 
coasultado los megores vocabnlarios de esta lengua y ià. étU 
real academîa espanola ultimamente publîcado en 1822* fcgun 
NciiBZBfiTABOADA. Paris, 1825. 2 vols, in^ 

Nuevo dicdonario portatil de las lenguas espanola y alomiaia, ^tan 



completo oomolos mejores de Tamano Matob, yen^ljcual 

sanctionado por la real academia «spanola desde d aSo 1815 

—1829. 2 vols. m.12. 
Diccionario de la lengua castellana por la real academia fqMlipb- 

Madrid^ tôl6. ô*" ëdit 1 val iarfoL 
Nuevo diccionario france^^ esp^nol y laUn, por Soib&ihd. Ljon, 

1791* :3. ¥ok. i»4. 
DtdlîoittiMre .français-espagnol et espagnol-français, par {^ïuSbz 

DE Taboada. 5® ëdit corrigée et augmeirtëepar Tavleur ^sur 

le« idmuc dernières ëdît du dict dera^adémie espagn^ PiTO^ 
, 1628. 2 vols. ia-8. 
Nouveau dictionnaire de poche français-^espagvol ^et A^jiagBol- 

frai»çais,MYëf%é des meilleurs lexicographes, parGATTSi., Caf- 
.. nAmr ^ N^9m Taboada. Pasis» 1820.-2 vols. inrl2. 
Dictionnaire fi-ançais, espagnol et latin, par Siioimir anv* Pa- 
ris, 1786. 2 vols, in-4* 
Nouveau dictionnaire français-espagnol, et espagnol-fiunçais, avec 

la nouvelle orthogrs^e de racadémie ^espagnole, rédigé d'après 

Gattel, Capmany, Nunez de Taboada, Boiste, Laveauz, etc. 

par Domingo Gian Tkapant et A. de Rossilt, revu par 

•Cfi. NoiHSft. Paris. 1826. 2 gr. vds. Î&-8. 
DîcâoBBrio espaîlol-an^es y angles-^spanol, por Nkwïujkk y 

BAmATTi. Paris, 1826. 2 vok. ia-8. 
Âpocket-dictionaryofthespanishandeiiglish, compiled fromthe 

last impifQytd édition of NswMAiHf and Barbiti. 2 vols. 

in*46* 
fifanîsdi*dtttkÉdies und deutschn^pca. Worterboch Aadi^kr. jieoe- 

sten Orthographie bearbeîtet, v»nÉ.F*'FtiAKcisQfN. Lfiprig, 

1828. 2 Bde. in-8. 
Spamsch-deutsches und deutsch-spamsches Wôrterbuch, von J. D. 

Wmkeji. Hambuig, 1809. 4 Bde. ishS. 
T. DE Seckendorff, Diccionario de las lenguas eupaKolay jde- 

fmokp Nureoib. 1823. 3 vols. iB*8. 

Grammaires. 

Gramatica^de la lengua eastellana compuasta por la .rgal acade- 

miaiiq^cda. Madrid, 1824. £« édit in-8. 
Examen de la possibilidad de fixar la significadon de les sinoaimos 

ide;laiqigoa pastdlana, por Jos. Lopbz]>blaHobii:a. Vakn- 

da, 1807. 2 vols. in-8. 
GriMidtiGa CJurtaeUnna, ;para use de los ttios de prônerasielras, 

por Diego Narc. B^RRAlnr y Quiroz. in-18. 
Grammaire espagnole, composée par l'académie royale espagnole 5 

trad. enfr. mise en usage des Âançais et des Anglais qui enten- 



100 BIBL. DIPL. {Lànguêi moderàn.) 

dent un peu la langae française, par M. Chalumeau de Yei- 
NEUiL. Pans, 1821. 2 toIs. in-8. 
Grammaire espagnole à Tusage des Français, parNuHEz deTâ- 

BOADA. in-8. 
Le nouveau Sobrino ou grammaire de la langue espagnole à Ta- 

sage des Français, parMARTiNsz. Paris, in-8. 
Grammaire espagnole, divisée en quatre parties, avec un aj^- 

dice, suivie d*un cours de thèmes, et d'un trûté de v^vifiiaiNh) 

par G. Haemonièrs. Paris, 1821. in-8. 
Grammmre élémentaire de la langue espagnole, dans laqneDe les 

principes, Torthographc et la prosodie de dette Itulgtie soUta- 

pliqnéi, par Zavaletta. Paris, 1820. in-8. 
Nouvelle grammaire espagnole, par Josss, revue {mut Bobifacs. 
Kurzgefesste spanische Grammatik, von F. EhmmAhn: éCsAufl. 

Frankf. 1807. in-8. 
Spanische Sprachlehre, von J. D. Wagner. Leipz. 1808. in-S^ 

Langue portugaise. 

Dictionnaires. 

Dictionary of the portnguese and engl. language, a new edit care- 

fnlly corrected, by J. P. Ailaitd. London. 1813* 2 vols. iaS. 
José Marques, Dicdonario das linguas francesa' e-poEtogocsa. 

Ed. TV, por J. J. DA Costa. Lisboa,1805. in-fbl. 
Nouveau dictionnaire portatif des Isuigues française et portugiusc, 

par F. S. CoNSTANcio. Paris. 1828. 3" édit. 2 vols, in-16. 
Portngisbch-deutsch und deutsch-portugisisches Wôrterbuch, too 

J. D. Wagner. Leipzig, 1811. 2 Th. in-8. 

Grammaires. 

Nova grammatica franceza e portugueza, por J. Ant. Barnoix. 
Porto, 1796. in-8. 

Le maître portugais, ou nouvelle grammaire portugaise et fran- 
çaise. Lisbonne, 1799. in-8. 

Grammaire portugaise, divisée en quatre parties avec un appen- 
dice, par G. Hamoniêre. 2® édit Paris, 1829. in-8. 

Grammaire portugaise ou ëlémcns de cette langue. Hambomg) 
1811. in-8. 

Portugisische Sprachlehre, von J. D. Wagner. Hamburg, (okne 
Jahr.) in-8. 

Portugiesische Sprachlehre, von Jos. Aldoki, (d. i. W. A. LumAU») 
Leipzig, 1803. in-8. 
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Langue françaièe. 
Dictionnairet. 

Dictionnaire de Vacadémie française^ revu, corrige et augmenté 
par l'acadëmie elle-même. Paris, 1826. 7« édit. 2 vola. în-4. 
ou 2 vols, in-fol. 

IMctionnaire de Vacadémie française^ revu, corrige et augmente 
par Facadémîe elle-même, nouv. édit. enrichie de la traduc- 
tion allem. des mots, par P. Cattel. Berlin, 1801. 4 vols. in-4. 

Dictionnaire .de la langue française, extrait du grand diction- 
naire de RicHELET, nouv. édit. corrigée par Waiixt. Lyon, 
1811. 2 vols. in-8. 

Dictionnaire universel de la langue française, rédigé d'après le 
dictionnaire de l'académie et ceux de Laveaux, Gattel, Boiste, 
Wailly, etc., par Charles Nodier et A. Verger. Paris, 1827. 
2« é*t 2 vols. in-8. 

Dictionnaire nnlversel de la langue française avec le latin et 
Jes étymoidgies, etc. par P. C. V. Boiste. Paris, 1829» 7* 
édït îiHt. ' 

Nouveau vocabulaire fran^is, où Ton a ' suivi l'orthographe 
adoptée pour la prochmne édition du dictionnaire de ^àca- 
démiei IS» édit. Paris, 1830. gr. 8. 

Dictionnaire classique de la langue française, par de Rivarol 
et A. Verger. Paris, in-8. 

Dictionnaire universel des synonymes français, par Girard, 
Paris, 1798. 2 vols, in-12. 

Nouveaja dictionnaire des synonymes de la langue française, 
par F. GuïsiOT. Paris, 1822. 2 vols. in-8. 

Nouveau dictionnaire de la langue française, par J. Ch. La- 
veaux. 2® édit Paris, 1828. 2 vols. in-4. [Un extrait de cet 
ouvrage par Fauteur a paru à Paris, 1823. 2 vok. in-8.] 

Examen critique des dictionnaires de la langue française, par 
C&ÀRLES Nodier. Paris, 1828. in-8. 

Dictionnaire (petit) de l'académicy ou abrégé delà 5^ édit. du 
dictionnaire de Vacadémie^ par Masson. Paris, 1821. 2 vols. 
in-16. 

Noovean dictionnaire complet à l'usage des Allemands et des 
Français, par Tabbé Mozin, nouv. édit. par Mozin et Biber. 
Stuttgard, 1828. 4 vols. in-4. 

Dictionnaire français-allemand et allemand-français, par Th. de 
Laveaux. 8« édit revue par J, D. Grandmottet et Th. 
Beriid. Brunsvic, 1806 — 9. 4 vols. in-8. 

Nouveau dictionnaire de la langue allemande et française, com* 

I 26 



402 BIBL. DIPL. {LmnguM mêéênm ) 

posé sur l'ouvrage de Bf. Adeluiig et de racadëmie française, 
par Ch. p. Schwan. noiiv. éàît Berlin, 1820. 2 vob. m4. 
ou 4 vols, iii-8. 
Nouveau dictionnaire de poclie allemand-français et français-al- 
lemand, par MoziN. Tiibingen, 1817. 2 vois, in-12. 

Grammaires. 

Principes gënâraux et particuliers de la langue française» mm 

d'un abrégé de versification, par M. de Wauxt. Paris, 1827. 

nouv. édit in-8. 
Granunsdre raisonnée, ou cours théorique et analytique de h 

langue française, par Boinvuxers. Paris, 2 vols, iii-8* 
Grammaire française méthodique et raisonnée, rédigée d'après 

un nouveau plan, par Boniface. Paris, 1829. in-&( 
Granunaire générale et raisonnée de PortrRoyal, par. Anaud 

et Laacelot, précédée d'un essai sur l'origine et les pcogtès 

de la langue françsdse, par Petitot, et suivie d'an coauieB- 
. taire de M. Duclos. 2® édit. Paris, 18 10^ iûr^. ■ 
Cours de langue française, par Lbmaae. Paris» 5 tois,.io-8. 
Grammaire des grammaires, ou analyse des meilleur^ tnâtés sur 

la langue française, par Girault-Dvvivibe^ 6* éifit YwSy 

1827. 2 vols, in-a 
L'art de parler et d'écrire correctement la langue firançfôse^parli- 

vizAC. 7« édit. Paris, 1822. 2 vols. in-8. 
Franzosische Sprachlehre fiir Deutsche, von MoziN* 9te Aofl- 

Stuttgard, 1821. in-8. 
Neue franzosische Sprachlehre fur Deutsche, von Feaucsson. 

Berlin, 1813. 2te Aufl. in-8. 
Neue franzosische Grammatik, von Hirzbl. Aarau, 1830. 6te 

Aufl. in-8. 

Langue anglaise. 

Dictionnaires. 

Dictionary of the englîsh language, by Sam. Johnson, vritb correc- 
tions and additions, by H. J. Todd. London, 1818. 4 vols. iA4. 
Pronouncing dictionary, by Fulton and Knige^t. Edinburgh, 

1814. in-ie. 
The synoujrmous, etymological and pronouncing engtish ^ctio- 

nary exbracted from Johnson, to which is prefixed an eng- 

Ibh granmoiar, by Will. Perry. London, 1805. in-8. 
A critical pronouncing dictionary, by Walker. Lond. 1816. in-S. 
Nouveau dictionnaire universel français-anglais et anglais-frscn- 

çais, avec une grammaire anglabe etfirançaise, par J. Gak- 

NER. Paris, 1828. 2 vols. in-4. 
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Dicttopnaire angfois-fraii^ et françûi'-attglaii, par Boniface. 

Paris, 1826. 2 vols. in-8. - 

Dictionnaire anglais-firan^îs et f^lnçaiJ^-angiaÎ9, par Al. Botsr. 

nouY. ëdit revue par Faï». Paris, 1817. 2 vols. in-4. 
Le même, abrégé par Salmon. 25* édit revue par Fâin. Piurb, 

1817. 2 vols. in-8. 
Nouveau dictionnaire de poche anglais-ârançais et français^an- 

glais, par Th. Nuoekt. 19* edit. revoe par F. FAiif» Pirris, 

1828. 2 vols. în-16. 

Nenes engliseb-deutsches und deutsdi^englisclies Tascbeawor- 

terbuch, von R; B. Schadb. 4te Aufl. vermehit von Horn. 

Leipzig, 1816. 2 Thle. in-8. 
Englisch-deutsches und deutsch-englisches Wôrterbuch, von N. 

Bailst, 12te Anfl. uragearbeîtet von»A. WÀéiTBA. Jenâ, 1822. 

2 Thle. iii-8. 
• ; Grammairei. •.: ' ' " . 

EngBsh grammar adopted to the différent classeï of learliers, 
bf MoRRAT, (Llndley), 39th edît. London, 1825. in-12. 

Introduction to the eng^bh grammar, byRoB. Lowth. London, 
1794. în-8. ' ' ' 

L.e mattre anglais, par W. Cobbkt. Paris, 1817. în-12. ' 

Elânens de la langne anglaise, parSikET, nonv. ëdit. augmen- 
tée et enrichie de notes, par MM. Poppleton et Bonipace. 
Pirfs, 1830. în-8. 

English Synonima, by Crabbe. London; 2 vols. in-8. 

Nette pràktis'dte Grammàtlk der engf. Sprache, nach |WitIk'8, 
ShcÂidan's uiid Lowth's GrundsStfeefi^ Von ' J. EaERd. ' 4te 
Aufl. Halle, 1812. iu-8. 

Ejij^ltsche Spraehlehrë for Deutsche, von H. Ei Lloti>. Ham- 
burg, 1816. în-a 

Englische Grammatik, von H. Arnold, lôte Aufl. gfMr neu 
bearbdtet und vermehrt' von J. A. Fahrenicr^ger. - Jenà, 

1829. in-8. 

« ■ 

Langue aUemandp, 
Dictionnaires. 

J. C AdelAng'» Versuch eines voIbtattdigengrftBiiB. kritischen 
Wôrterbuchs der hochdeutschen Mundâtt m Leipzig, 1793 — 
1801. 2te Aufl. 4 Thl. in-4. und Suppl. B. I. Berlin, 1818. 
[Un extrsdt de cet ouvrti^ a paru 1793-^1802 en 4 vols, in-8.] 

J. H. Campe's Wôrterbuch der deutschen Sprache. Braun- 
schweig, 1807^10. 4 Thl. in-4. ' 

h G. VoiGTSL'ft Yersach eîaes hochdeolsdhen Wôrterbuchs. Halle, 
1793. 3 vob. in-8. , , . : 

26* 
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Th. Hbihsius Yolkstliîmilidies Worterbach der deutschen Sprack. 

Hannover, 1818—22. 4 Bde. in-B. 
' Gememnûtziges WÔrterbuch sur Erklaning imd Yerdeutadiaig 

der fremdea Ausdrûckey von E. F. C. Ob&tsl. 4te Aiâ 

Aiubach, 1826. 2 Bde. iii-8. 
Dictionnaire allemand-français et français-allemand, par C F. 

ScHWAN. [Voyez langue françai$e.] 
Dictionnaire alleniand-françab et français-allemand , par h» 

Jac. Flath&. Leipzic, 1798. 5 vols. in-8. 
Dictionnaire allemand-français et français-allemand à l'usage do 

deox nations. Strasbourg, 1812. 2 vols. in-4. 

Grammaires. 

Dentsdie Spradilehre, von • J. C. Adeluvo. 6te Âufl. Bcdn, 
1816. in-8. [Un extrait, 4« ëdit Berlin, 1817.] 

Deutsdie Sprachlehre, von Th. Heinsius. 4te Aufl. Leipzig, 1822. 
3 Thle. in-8. 

Kldne theoret praktische deutsche SpracUehre, von Th. fim^ 
siDS. lOte Aufl. Berlin, 1824. in-8.. 

Theoret. praktische deutsche SpracUdhre, von J. A. Hbyse. 
4te Aufl. Hannover, 1827. in-4. 
' Notions élémentaires de la langue allemande, par J. F. Simok 
Paris, 1807. m-12. 

Nouvelle grammaire allemande à Tusage des Français, par Si- 
mon. Paris, 1826. in-8. 

Nouvelle grammaire allemande, par Mozin. Stuttgart, 1826. in-B. 

Nouvelle grammaire allemande, par K. B. Schade. 6^ édit 
Leipzig, 1808. in-8. 

Grammaire allemande, par C. T. Ruffsr. Paris, 1823. in-8. 

Nouveaux principes de la langue allemande, par Jdnker. Stras- 
bourg, 1802. in-8. 

Short grauunar of thc german language, by H. Cf. Aijs&ecbt. 
Hambourg, 1786. in-8. 

A new grammar of the german language, by K. B. Schade. 
Leipzig, 1822. 4« ëdit. in-8. 

A complète german grammar, by Schmidt, Leipz. in-8. 

A new concise grammar of the german tongue, by SchÔlsr. 
Berlin, 1830. in-8. 

Langue hoUandaiiê. 

Dictionnaires. 

Dictionnaire français-hollandais et hollandais-français, par P. 
Marin. Amsterdam, 1793. 2 vols. in-4. 
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Dictionnaire français-hollandais et hollandais-français, par W. 

WiNKELMANN. Utrccht, 1783. 2 vols. in-8. 
Nouveau dictionnaire français-flamand, par J. Dbseochss, nouv. 

ëdit. Anvers, 1820. 2 vols. in-8. 
Dictionnaire portatif françaîa-hollandais, et holl.-fr. par Â. Blusse. 

Dortrecht, 1815. 2 vols. in-S? 
W. Winkelmahn's hollandisch-deutsches und deutsch-hollandi- 

sches WÔrterbuch. Amsterdam und Leipzig, 1803 — 8. 2 Thl. 

în-8. 
Hth. Krâmer's hollandisch-deutsches und deutsch-hollândisches 

WÔrterbuch, von Ad. v. Moerbeck. 4te Aufl. 1787. in-4. 
J. 6.< A. KiRCHHOFF und Schrader's hollândisch-deutsdies 

nnd deutsch-hoUândisches Worteibuch. Oldenburg, 1810* 

2 ThL in-8. 

, Grammaires. 

Grammaire hollandadse, par G. J. Meter. Bruxelles, 1820. in-i2. 
Grammaire hollandaise pratique, par £. van der Pyl. 3® édit. 

Dortrecht, 1820. in-8. 
Grammaire française et flamande, par J. Desroches, nouv. ëdit 

Anvers, 1816. in-12. 
Nene holiandische Sprachlehre, von Ad. v. Moerbeck, Leipzig, 

1804. in-8. 
Anleitong znr hoUândischen Sprachlehre, von F. W. v. Halem^ 

1806. în-8. 

Langue danoise. 
DictiouDairet* 

Dictionnaire danois-français et français-danois, par J. de Aphe- 

LEW. Copenhague, 1780. 3 vols. in-4. 
Neues dânisch-deutsches und deutsch-dânisches Worterbuch, von 

G. H. Muller, redigirt von F. Hoech Guldberg. Kiel, 

1810. 3 Thl. in-8. 
Deutsch-dânisches und dânisch-deutsches I<exicon, von K. Gl. 

Reisler, 3te Aufl. verbessert von C. F. Primon. Copenha- 

gen, 1810. 3 Thl. in-8. 
Deutsch-dânisches und dânisch-deutsches Handworterbuch, von 

Groenbero. Copenhagen, 1823 — 1826. 2 Bde. in-8. 

Grammaires. ■ • 

Principes généraux de la langue danoise par Math. Hager- 

coop. Copenhague 1797. in-8. 
Grammaire danobe, par Bd. Lange. Copenhague, 1787. 2 

vols. in-8. 
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DaiiUche S|iraclilehre, von Bd. Lanob. 2te Aofl. ganz neu be- 
arbeitet von A..v. W. Abrahahsou. Copeahagen, 1801. îb-B. 

Kuragefauter AuAzug der danudièn Spradddve, von G. E v. 
Mlller. Kiel, 1811. in-S. 

Uanûche Grammatîk fur Deatsche, von Lof. Hm. TonuEHini. 
Altona, 1813. in-8. 

I^rbuch der daniscfaen Sprache fiir Dentsdie. Kîel, 1813. in-8. 

Langue êuédoiêe. 
Dictionnaires. 

Dldionnaire fraiiçaii»-siiëdois et suëdob-français, par J. Bion- 

KKftEN. Stockholm, 1784. 4 vols. în-8.. 
Dictionnaire français-suédois et suédois-français, par EricNobd- 

FORS. Stockholm, 1805. 2 vols. in-4. 
Dictionnaire suédois-français et français-suédois, par Wsste. 

Stockh. 1807. 2 vols. in^. 
Dictionnaire français-suédois et suédois-français, par C. Sblks. 

Stockholm. 1814. 1 vol. in-4. 
EugUsh-swedish and swedish-english dictionary, by C. Bbleh- 

Stockholm, 1814. 1 vol. in-4. 
Dcutscb-schwedisches und schwedisch-deatsches WorteriMKk, tm 

J. Pt. Môller. Leipz. 1801 — 1808. 3 vols. in-4. 
Deutsch-schwedisches und schwedisch-deutBches HandwovteAwik 

mit angefiihrten franz. Bedeutungen von J. K. Dâhrirt. 

IJpsa'a, Abo und Stralsund, 1796. in-8. 
Sdiwedischcs Lcsebiicli (prosaischer Theil), mit volistândigem 

\Vor(er\erzcichiiiss, von Frekse und Lappe. Stralsund, 1830 

in-8. 
Neues srh\\edisch-deutsches und deutsch-schwedisches Handwûr- 

terbuch, \on Ueinhich. 2te Aufl. Stralsund, 1826. 2 Bde. in-li. 

Grammaires. 

Brijnmahk, swedish gr<unmar. London, 1805. in-12. 
Schwcdische Gnunmatik von der kunigl. Académie genehmigt 

nus dem Schwed. (v. Jos. Br. Bagge), von Abr. Sahi^stedt. 

Liibeck, 1796. iu-8. 
Sch\\edbclie Sprachlehre, von Gst. Sjoborg. Stralsund. 1812. 

iii- 8. Noue Aull. durchgesehen und berichtigt von C. Lapfe 

Stralsiuid, 18?1>. in-8. 
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Langue ruue. 

Dictionnaires. « 

Nouveau dictioanaire russe-français et frânçais-nissey compose 

d'après le dictionnaire de l'acadëmie de Russie, par J. Hbym. 

Moscou, 1799—1802. in-4. 
Dictionnaire russe, français, allemand et latin. St-Pëtersbourg, 

1762. 2 vols. in-8. 
Dîctionnmre français-russe et russe-français, par Tatischbff. 

Moscou, 1816. 2 vols. in-4. 
Dictionnaire de poche, russe, français et allemand, par J. Heym. 

Riga, 1805- 4 vols, in-12. 
Rnssisch-dcutsches imd deutsch-russbches Taschenworterbudi, von 

J. A. É. ScHMiDT. Leipzig, 1815. 2 ThL in-8. 
Nenes vollstandiges deutsch-russisches und mssisch-deutsches WÔr- 

tcrbocfa, von J. Heym. Riga, 1795—98. 5 TU. in 2 Bdn. in-8. 
RnsMSch-deutsches und deutsch-russisches Wôrterfouch von J. 

BoDDS. Riga, 1784. 2 voh, in-8. 

Oraniinaires. 

Élémens de la langue russe, par J. B. Maudru. Paris, 1800. 

2 vols. in-8. 
Grammaire russe, par G. Harmoniè&e. Paris, 1817. in-8. 
Bossische Sprachl^re von Jac. Rodde. 5te Aufl. Riga, 1790. in-8. 
Nene theoret und praktische russische Sprachlehre fur Deutsche, 

ans demDeutschen ins Russische, v. A. W. Tappe. ôte Aufl. 

Dresden, 1820. in-8. 

Langue polonaise. 

Dictionnaires. 

Dictionnaire polonais, français et allemand, par Mich. Alb. Trotz. 

Ldpzig, 1807. 4 vols. in-8. 
Nouveau dictionnaire polonais, français et allemand, par J. Yg. 

Bandtke. Varsovie, 1805 — 1807. in-8. 
Vocabulaire polonais, latin et français, d*après les principes de 

CnAPius, Danet et Trotz, et augmente par l'abbé Lit- 

wmsKY. Varsovie, 1815. 2 vols. in-8. 
VoUstandiges polnisch-deutsches und dcutsch-polnisdies Wor« 

terbudi, von G. Sn. Bandtke. Breslau, 1806. in^. 2 Bde. 
S. G. Likde, Slownikjezyka pohkiego^ dict. polon)iis fr. et aHem. 

Varsovie, 1807 — 14. 6 vols. in-4. 
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PraktiBcfae polnuche GramiUâtlk tadl eîneni WorteIbllci^ na 
Aias.AaWM>n»i'(Wéîde). Beriin, ITd&iia^; :• 

PotnkMiif Spi^dddirc, ^on C Hbohqovius^ JttéfèrbeMoteArf. 
Kfinigsb. 1805. m-8. : ' ' ^ . 

PQWidht'Cfifonnnatik, ymi •' J: ^Mo^BrA, ««igeiiWt«l< v«i R 
VoeBL. 9te Aiifl. Breslau, 1809. m-8. 

'NeMr»f«iBifldi6 Crramomtft:,' vqq Q» Sic B&mnxB. 2te/irf» 

Brabw, 1818. iii-8. 

I • f • t ... ,«■ ■■•,<■■ .,' ',' 

I... .• ■«•■ '.■•! »'■•.<■• « l' I 

■ •■ iiffi*' •"•.• !■ •' ■ • . -''«r . ■ I •j'ii» ^•»ii»»*t,i*- 'i- ■.■i-,|.- • 

, . PiQfciopnairef. , . m m i 

naiMii— ttii.|l«èminytMiA:..<>. iiMfciftghi per « «ppra|dffre> ^ là rb|K 
itdiMi^ 4>*«c» «ii^ar« e hurda^ dal P. Bb«nb. •PkAmi.A. 

Padkmi'lTe». îiï-8. '. : ; î 

Dictionnaire fran^^ûf-greo ModSima- et grec^feii9«i% jw fin- 

Tou. Tienne» 1804. 2 vols. in-4. 
Dicfioimaîre gr«o Modame, allemand et italien, parK» Wxiosi., 

lid^^ 1804b 2 ^Is. in^. 
^« Dictirânaire analjrtîqae et critique de la langue JUUWpi^ 

p«r Am; jQjuàa. Tenve^ 1809. 3 vols., in-^. 
INcttornube -ffrec-modeme-ftaB^, pat DsaiUÎinB. Fkriii 182$. 

in-16; 
Nuovo lessico italiano e graeco^olgmrej da Spikidion Blasdi. 

Yenezia, 1806. in-8. 
Dictionary peniarij araèic and english, by J. Richaedson. 

London, 1806. 2 vols. ^1-4. 
Yocabuiary penian^ arable and englisb abridged from the quarto 

édition of Ridiardson*s dictionary, by Dav. Hapeins. Lon- 

don, 1810. in-8. 
A compendious yocabuiary english and pertianj by Fr« Glad- 

wm. Calcutta, 1788. in-4. 
Yocabuiary penian and engllsh. Calcutta, 1797. in-4. 

Grammaires. 

Thésaurus linguarum orientalicum, sive lexicon arabîcae-persico- 
turcicum, auct. F&akc. a Mesgnien Meninskt, nouv. édit 
augmentée, par Jenisch. Yienne, 1780 — 1803. 4 vola, în-foL 

Grammaire turque, par Jaubert. Paris, 1823. in-8. 

Élémens de la langue turque^ par Y'xguier. Constant 1790* in4. 

Compendio di grammatica greco-volgare^ da Démet. Yanierl 
Trieste, 1799. in-4. 
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aire grecque moderne^ par Dehstsius, fils de Nie. Dar- 

s, (en grec). Vienne, 1806. in-8. 

ichische Sprachlehre, von J. Ad. £rdm. Schxhdt. Leip- 

1808. in-8. 

atica linguae persicae^ anct. Fr. de Dombat. Vindob. 

k in-4. 

imar of the persian language, by Lumsdeic. London, 

L. 2 vols. pet. fol. 

Langue hongroiee, 

Dîctionoaires. 

ïrîum latino-hungaricum, auct Par. Papai. Posonii, 1799. 

Is. in-8. 

arium latino-hungariciim, auct. Beh j. Mokrt. Pi^êtinù 

Grammaires. 

aire de la langue hongroise, par Nie. RévAi. Pesth, 1809* 

Is. în-8. 

aire hongroise, par Jos. Marton. Vienne, 1820. in-8. 
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Noms des Ptys. 



/ ( 



[ Pësignation dôs cartes. 



< I i. 



^it. 



MAPPEMONDES. 

: < M4pp^oiide en dens, \ tLénûsphèr 
tes, prësei^tant rétat, actvùel de 
la Géograj^ie, ps^ 4iiH' iBrué. 
Paris^l820. . . / . : . .. 

Mappemonde physique sur, la pro- 
jection réduite de Mèrcator, 
par A. H. Brué. Pvis,i8?l, . 

M4ppenonde dressée^ paxi /. 1^, 
ilJ^mptan, Vaxisy iÂiài ... . 

Hémisphère orientale et occiden- 
tale^ par Caven et Mortier. 
'AmstQicdam. , , .' ., . .• .;.,., 

Mappemonde, ^jàRohertde Vau- 
gondy^ corrigée psgr D^^tonar- 
pA^u.Pstris. . .< • • . • 

Mappemonde géo-liy<^ographi- 
'q!]^è^ par Brio^/de la tour. 
jtans. • • • ••• <•.!• 

Mappemonde en deux hémisphè- 
res avec les découvertes les 
plus récentes, par le Chev'. La- 
pie. Amsterd. 1823. . . . 



Echelles. 
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Map of the worid on a globuar 
projectîoD, hj Arowêmiik, the 
same on Mercator's project. oo 
Salieels. Loadon. . . . • 

Map of the worid on globuar pro- 
jection, hj BowU9j London. . 

General map of the worid, on 
globuar projection, by DiniN. 
London. 

A new and élégant chart of the 
worid on Mercator's projec- 
tion, by /o^ IVrr<fy, London. 
1830 

New map of the worid on the glo- 
buar projection, by Rickmond. 
Loirddli. . .' . . . .7 

Die siîdliche nad Mordliche Halb- 
kugel der Erde, von /. A, 
JSckêrtyYetb, von MoOo. ^Wîem^ 

Weltcharte in Mercators P^jec- 
tien, Ton Ch.Gêtt Rtickkarâ. 
Niiniberg b. Campe, 1825. 

Die ôstliche nnd westliche Halb- 
kugel der Erde, von Reich- 
hard, Nûmberg, 1814. . . 

Die ostiiche und westliche Halb- 
kugel der Erde nach Jttmea 
Gardner bearbeîtet und nach 
den nenesten Entdeckungen 
iln<l Reisen vervolbtandigt 
Weim, geogr. Inttitut. 1830.. 

Allgemeine Weltcharte , nach 
Mercators Projection, gest 
von C, Jâeky vermehrt und 
verbessert von /. M, F, 
Schmidt, 1825 
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Carte d'Europe, par Brué. Pa- 
ris, 1824. 

Carte d'Europe et des pays liim^^ 
trophes. dans le nord de l'Afri- 
que et dans Touest de l'Asie, 
par R, D.. £, le g*^ Rukl de 
LOhnaiem, Berlin, 1827. . 

Carte d'Europe avec les nouvelles 
divisons par.JUi^>^ gravée par 
Semêti^ Paris, 1812. ^ . . 

Carte générale et itin^aire .de 
l'Europe, divisée en tous ses 
états d'après le congrès de 
Yienoe et antres traités posté-, 
rieurs, par Max. dé Trmux* 
Vienne, 1827. . ... . 

Carte géoérale de TEarope^ de 
r A6Î^SQp!tei|tri0nale et 4^ nord 
d'Afnqoe, par C. F. Kloédén, 

Berlin, 1819 ^ 

Carte d'Europe avec nne partie 
de l'Asie et de l'Afrique^ par 
iîtfymajifi. Berlin, 1820. . 

L'Europe moyenne, entre Rome, 
Constantiiiople, St Pétera- 
bourg, Stoddiohn, Cbristiaiira 
et Dublin, p. R. v. L. Berl.1826 

Carte physique, politique,, rour 
tière de rËurope^ indiquant les 
limites des états d'après les 
derniers traités de paix, par 
Bruii Paris, 1824. . . 

Carte générale orograplnque et 
hydrogn^kique de l'Europe 
qoi mon^e les principales rar 
mifications des montagnes^ 
fleuves et chemins avec les 
principales villes, par le g*\ 
Soriotdel*JIogt.Ymmt,iSi6. 



9 



20 



416 



CATAL. DE CARTBS GÈOGSL 



NooM dflt P«gri. 



ion des cartef . 
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11 



BdtDai. 



ÀLLBMA«lfB. 



Carte d'Allemagne dressée d'après 
la géographie de Bùsching, 
par D. K, Sozmann, Berlin, 
1789 • . 

La même carte dretft^ égale- 
ment par Sosmann d'apréi les 
Doavelles dirisiont de rA^lemagne^ 
a para à Berlia, ISOt. 

Carte de rAlleniagne,-«t de la 
plus grande partie des pays li- 
mitrophes, par Gotthùïd, Ber- 
lin, 1820 

L'Allemagne septentrionale, de- 
puis roder jusqu'à la Meuse, 
et depuis la forêt de Thuringoe 
jusqu'à la côte suédoise, par 
Kioedên. Berlin, 1817. 

Cdrte militaire de l'Alkniagne 
)néridionale, par A. deCoU" 
4on, sous la cÛrection du g*^ 
Raglovioh. Stuttgard, 1823. 

Carte militaire de rAllemagne 
septentrionale, par Coulon et 
Green, Stuttgard, 1823. . . 

Nouvelle carte de TAllemagne 
d'après les nouvelles divisions 
fixées par le congrès de Vien- 
ne, et les échanges territoria- 
les subséquentes, par Schmidt. 
Beriin, 1820 

Une rédaction de cette carte en 
ane feaille, par le même aatenr, 
a para a Berlin 1820. 

Carte de l'Allemagne septentrio- 
nale, par Engelhardt. Halle, 
1826. chez Kiimmel. . . . 

Carte de l'Allemagne méridionale, 
^Bi Engelhardt. Halle, 1826. 
chez Kiimmel 
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BMAQNB. 
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Cafte de rAllemagne, de l'Italie 
et de la Turquie d'Europe^ par 
Beymann, ■ Berlin. . . . . 

Carte de TAllemagne moyenne, p. 
le B^ de Lichtenstein, Vienne. 

Catte militaire de l'Allemagne, du 
iureau topogr. royal, de Ba- 
vière. Munich, 1822—1823. 
publ. par KMh, [Ouvr. non 
termine.] , 

Atbs géographique de l'Allema- 
gne,- par Reymann. . •. 
L'onvrage aura 542 feaiiles, à 

6 f. la livraison, 110 feoîUes ont 

paru. 

Atlas, topographîque et militaire 
de l'Allemagne, publié à Wei- 
mar, 1807 — 14. . . . . 
45 fçailles suppl. comprenant la 

rive gauche du Ahin. 

Chaque section se vend aussi 

sëparëment, d'après les divers ëtats 

dont se compose l'Allemagne. . 

Atlas des états de la Confédéra- 
tion germanique, par Heu- 
nUch. Carlsruhe, 1828. in-4. 

Carte de l'Allemagne, du royaume 
des Pays-Bas et de la Suisse, 
par A. Siieler. Gotha, 1829. 
[Ouvrage non terminé.] . . 

Post und Reîsekarte vonDeutsch- 
land. Ton' Â, Stieler, Gotha, 
1831. . . ... 

Post- und Reisekarte durch 
Deutschland und die angran- 
zenden Lander, von O, F. 
Sehmidt Berlin, 1821. 
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Nom ivsPijrt. 



DéâgDation des cartes. 



11 



Autriche. 

(Monarchie an- 
trichiMuie.) 



chie autrichienne, par le àu^ 
reau topogr. impérimL Vienne, 
1822 

Les feuillet se Tendent aussi 
s^parëment; celles des pays de 
Sakboarg, dn Tyrol, nne grande 
partie de l' Autriche et nne partie 
de la Bohème ont dëjd paru. 

Carte topogr. de la monarchie au- 
trichienne, par MùUer et PUr 
êook^ (en aUem. éf/r.) Vienne, 
1824. ...... . 

L'Autriche supérieure et inférieu- 
re, dn bureau topogr, impé^ 
rial. Vienne, 1813—29. . 

Carte générale de FAutriche su- 
périeure et inférieure, dn 6u^ 
reau topogr, impérial. Vienne, 
1823. 

Carte deTempire ^Autriche, avec 
une grande partie des états li- 
mitrophes, du bureau topogr, 
impérialy sous la direction du 
colonel de Fallon, Vienne, 

Carte d'une partie de la nouvelle 
et de Tancienne Gallicie, par 
Reymann. 1797. . . . 

Carte du duché de Salzbourg, dn 
bureau topogr. impérial. Vien- 



ne, 1810. 



NouveUe carte générale de la mo- 
narchie autrichienne, par de 
Traux et Fried, Vienne, 1829. 

Mappa gêner, regni Hungariae, 
par Lipaky, Pesth 1806. . . 

Carte d'Hongrie, d'après celle de 
Lipuhy, Vienne, 1810. . . 

Cartes topogr. et militaires de| 
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30 
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15 



12 
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iUUliMI 



DësîgnaHon des cMètL 



1 » 



dm 



la 



O 0» 



éUÊ 



BdrallM. 



rchie au- 
tienne.) 



dififér^ntesr parties dcf Iti'Jâk^ 
ine, par 1^ cK cTé iSdbtéllM^ 
1778, 1793 et 94. ca i»drtîe 
fivec texte.' .■ . .• •• , é 

Mazjas Aths, on At!a9 d'âba^ 
grîe, la Croatie et EËHiyomij, 
par Gôrôg. Vienite. [outrage 
non terminé.] . . . . 

Mappa geogr. regni Bohemiae, a 
Joh. Chr, MuUer. 1720. . 

Carte générale da royaume de 
Bohème, par J. F, Krêfèwfh. 
Prague, 1821. ..... 

Carte spéciale des cercles de la 
B(^ème, par /. F. Kreyèieh, 
Prague, 1824. [Ouvrage non 
terminé.] 

Carte générale du dudié de SaHs- 
bourg, énhui^mt topûf^i 4m^ 
périal Tielîn^ 181*' . . . 

Carte du Tfyroïet et VorarlbefrgJ 
du bureau topogr, impérial. 
Vienne, 1823. [Ouvrage no» 
terminé.] . .... • 

Carte du Tyrol vérifiée et' corrî- 
gée sur les ménoires de Dut- 
poîts et de la Luzetne, et' ré- 
duite d'après celle de ï^erre 
d^Anich et Hueber, et anginf. 
du Vorarlberg, àxi dépôt de la 
guerre, Paris, 1806. . .' . 

Carte générate du Tyrol. 1891- ; 

Carte de la Moravie, pat Wei^ 
. land, Weimar, 1825. . . 

LaGrallicie orientale, évihurè'àù 
topogr, impérial, Tiânde.' . 

Atlas de la Galiide et de la Lo- 
donhérie, par Lietgmûg: ' (tn 

I latin.) . . .... 
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(llMar«U« 
tricUcMMO 



BOê. 



Bêwièftt 



(JL/tê Oibooclni- 
rei à» l*Elbe.) 



La GdUde ocddentale, par le 
hiremu tùpogr, iw^fér, BYec qd 
tableau général, par Benedieti. 
Vienne. 

La GalUde orientale et la Lodo- 
mène, dn bureau tepogr. m»- 
pérmL \^enne. 

Note^ — Pour les états ita-- 
liens, fojes Italie» 

Carte d'une partie de la Gallide 
occidentale, par Revwuum, 
1797. 

La Hongrie, la Croatie et la Sla- 
vonie, par MiUlêr^ Vienne. 
[Le titre est en latin.] • . . 

Carte dn Grand-duché de Bade, 
du bureau topagr, grand-da- 
ealf d'après lia grand carte de 
J.G.dôTuUa,fwtMÊaiêr. . 

Atlas topographique de la Ba- 
vière, du bureau tepogr, royal 
Munich, 1812—1831. [Ou- 
vrage non tenniné.] . . • 

Carte du royaume de Barière, par 
de Hammer. Niiremb. 1830. 

Carte du royaume deBaidèreavec 
les pays limitrophes, d'après 
Finck et Rieél^ réalisée et 
augmentée par DiewaUL Vieur 
ne, 1813. ..... 
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12 



172,000 



150,000 
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Les embouchures de l'Elbe, par 
Bontenipg^Beaupréf 1812. . 

Carte topographique du royaume 
d'Hanovre, par Mutter. . « 
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180,000 



720,000 



60,000 
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Dësignadoii des cartes. 



Bdiéitaf. 



Aîmoiyré; 



Heue, 

(Électorale.) 



Carte du royaume d'HanoTl^e et 
des pays limitrophes^ par Wei- 

•fVftUa ••••••• 

Carte topogr. et militaire da rojr- 
amne d'Hanovre, dés dàdlÀ 
d'Oldenbourg, de Bnmswic, 
etc. Weimar, 1816 . . 

Carte topographiqne de laHesse 
électorale, par de la Rozihre. 

Carte détaîHëe da lAndgramt dé 
Hesse-Cassel, par le Chev. de 
Beamrain. Vdsîs. . . . 



Hene, 

igmaâ - daoale 
et duché de 

Naseau.) 



Carte topographiqne du grand- 
duché de Hesse et da daché dé 
Nassan, par C. L, P, Eoh- 
héfrdt. Darmstadt . . . 

Carte des Landgraviats de Hesse- 
Cassel el Hesse-Darmstadt, 
par Mûller 



Mechlen- 
bourg. 



Carte spéciale de Hecklenbourg- 
SchWerm, par le Comte de 
Sohmêitau, Berlin, 1788. 

Caite dé Meddenbonrg-Strelitz, 
psat . le comte de Schmeitau. 
1788. * . • 



Naïuau, 



Prui^e, 

(Monarchie 
prassienae.) 



Carte da daché de Nassaa, par 

Emgelhardt. 1829. 
Carte da duché de Nassau, par 

FwcAér. Giessen, 1828. . 
Carte du duché de Nassau, arec 

18 vues. Carlsruhe^ 1830. . 
Voyez aussi Hesse grand-dueale. 

Carte de la Prusse méridionale 
dressée d'après la grande carte 



26 
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16 
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86,000 
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lflO,000 



gAogr. 




il 




«ifigr. Ffmif par 

d ocddeft- 
Beri. 18ia 
LilAnR opgitole cft oeodon- 
Iric^ par EmgMmrA. BcriÎB, 

1S17. 

Ciytc des états de la Prusse et da 
dacké de Yanaiie» fiar GaU- 
Uid. fiarfia, 1807. ^ . . 

CMa de rAlksaagBe tepteatrio- 
■oie, ^n C. F. KlêêdêH. Ber* 
Ga, 1816. . . . • 

Elle peot ^tre consîdërëe compie 
«Bf carte des ëtatt proMieni, « 
retccption de la Silène. 

C«te des états prosâcas avec dé- 
sigoation des dhrisîops milîtai^ 
res des provinces et des gou* 
Teracmeiis» par Cfotthold.B^- 
lin, 1820 

Carte générale de la monarchie 
prussienne, par Ettgelhardty 
chez Kûmmd. Halle, 1824. . 

Carte générale des états prussiens 
avec désignation des cercles et 
des gouTememens, par C. F, 
U'eUand, Weimar, 1829. . 

Atlas statistique et administratif 
de la monarchie prussienne, 
par .V. de DOring, BerL 1828. 
[Formant un tableau général] 

Carte des provinces prussiennes 
situées sur le Bas-Rhin, par /. 
Schmidi. Berlin, 1829. . . 

Carte des provinces prussiennes 
entre le Weser et la Meuse, 
par /F. Schlung9, Dusseldorf. 

Carte générale de la monarchie 
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(MosarehlB 
praiaiwiuè.) 
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(CoanduR^in.) 



DësignatioD des cartes. 



0» s 
1 » 



pÉnssiaine, par F. J?, £iig«^ 

J^r<2r. Berlin, 1829. . . 
L9 d^devant noHveile Pmsse oc- 

:dd^iKaié, par ;Sr^ et Textor, 
Alia$delaSilësîe,.p^r WielanéL, 

irèVii par Sozmànn, Berlin, 

4»13. ..-..•.. 
Cdprte de la Pomëranie, par F. 

B. EmgMardt, Ber^ 1822. 
Carte spëdale deTiiede Bugên, 

par F. éê Hagtnow. Berlin, 

1829. ..:.... 

Carte de la prindpantë de Neof-^ 
diâtèl, ksfie de 1801— 1808, 
:^9t Ogferwûld, ... . 

Cérte des provinces prussiennes 
da Rhin, par Emgelkurdi. 
Halle. 



Carte générale des pays entre le 
Blûn, le Mein, et la Lalm, par 
' Ulrich. 1829. 

Carte topographique et militaire 
ides pays entre le Rhili, le Mein 
-et le Neckar, par le colond 
Huas. [C}iaqae feuille se vend 
sëparëment] . . . . ^ . . 

Carte topographique du cours dû 
'JUiin et de ses deux rives, de- 
puis Huningue jusqu'à Lauter- 
bourg, du bureau topogr, 
gnmd-ducal. Fryb. 1829. . 

C^e spéciale du Rhin depuis 

Spyre jusqu'à Bingen, par 

iDevarat . . 

Cérte spéciale des pays entre le 

Bhin, la Moselle et les Vosges. 

'MaDinheioi. . . ... . . 

Carte des pays sitoës- entre le 
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Rhin. 
(Coandi|Rldi.) 



Blmi et V la Meiisey par de 
Decker, Berlin, 1824. . • >• 
Cette carte s'^end lor la- vire 
droite au, Khin» jwqa'â HaoM ft, 
Tabingue, sur la rive ganche. jp»;- 
qu'à Charleroi et Vitry le fran^is., 

Reconnaissance militaire : :dii 
Hnndsrack et daoB les paya e»* 
tre le Rhin et Moselle, par le 
G*^. Uaréfy . 

Cartes des rives dn Rhin, depuis 
Bàle jusqu'à. Mayence,. par 
Beaurmim. Paris 

Carte dn Bas-Rhin, depuis LinK 
jusqu'à Amheim, par WMe^ 
^ng . 

Cours dn Rhin, faisant suite à la 
carte de la Belgique, ptt 
Chanlaire, Paris. . . . 



Saxe. . Carte générale de Télectorat de 

Saxe, p3x Pétri. Berlin. , 

Carte militaire d'une partie de la 

Saxe et de Bohème, par Bach" 

enberg • 

Le même auteur a publie deux 
cartes delà Saxe, dont chacune se 
compose de 12 feuilles. 

Atlas du royaume de la Saxe, par 
Ludicke et Zodel 1820. [Ou- 
vrage non terminé.] . . 

Atlas saxonicus novus de Sckenh 
Amsterd 

Le royaume de Saxe, par H, 
Gotthotd. Berlin. . . . 

Suabe, Carte topographique de l'an- 
(Pay8dcSuabe.)| cienne Suabe, du dépôt de la 

guerre. Paris, 1828. . . . 
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fcS 

a B 



JSdOn0B* 



Siea6tf. 
(Pay8deSo«l«.) 



Vmu-hihftu 



We$er, 

(Emboachofes 
du Weser.) 

WettphaKe. 



Carte de la Soabe, par Ammmn 
et Bohnenhtrger, 
[Ouyrage abandonne ; il devait 
se composer de 63 feoilles; 54 
feuilles ont seulement' para.] 

Carte topographiqué de la Suabe, 
par E. H. Miehoêliê. Stntt- 
gard. . . . . . . • - • 

Cette carte est nue continaaticm 

de celle de MM, Amman et Beh- 

nenberger, publiée il-y-a 30 aai( 

environ. 

Lep territoires des quatre .i^es 
libres Elamboiirg, Breme% Lu* 
beck et Francfort, et celui dé 
la ville et république de Craco^ 
vie, . par - Streit, Nurenberg, 

1826. . . . . • . . . 

Carte topogr. du territoire. delà 

ville de Liibeck, par Bekran: 

Liibeck, 1827. . . ^ ^ 



•»'» 



Wurtemberg, 



LéB emboiichures du Weser^ par 

Boniempê'Beaupre. 1811. • 

...... • ■ ■ . 

^ 

Carte topographiqué de -li^ West^ 
pbalie^ ou l'Allemagne septen- 
trionale, par le gën. de Lecoq 
BerUn, 1805 

Une carte gënërale en ttne 
feuille, vdÀns laquelle sont compri- 
ses les 22 feniUes, a été publiée 
par C F, Kloeden, Berlin, 1815. 

Carte topographique du duchë de 
iBerg, dessinée par Wiebe^ 
king. • 



Carte duroyanme de WartedH 
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Wurtemberg. 



DiNBMAElu 



BSPA6NB HT 
POETU«AÏ. 



berg, dtt 6tttreau Ufpogr» r&ytUj 
par MM. Schiei^r et DurricK 
ptattganl et Tubingue, 1828. 

CaHe topogr. da royaume de 
Wârtemberg, da èwréOM io^ 
pûgr. royal. Stnttgard, 1829. 
lOnvmge non teminé.] 

Carte du royaume de Wurtem* 
perg, et du grand-dndië de 
^adè^ par WœrL [Ouvrage 
lion termine.] 



AtlJBis du Danemark, publie par 
Taemdèwiie de Copemkmgue. . 

Carte da royaume de Danemaric 
fi'apiès Fatlas de l'acadëmie de 
Copenkagne, par CroitkoUL 
Berlin. ., 

Cairte générale du Danemaià et 
ll^dudiéA de Sclileswig«Hol- 
Maa c!bLaaenbonrg,par €f/ty» 
manuy {en danois.) Copenba- 
l^e, 1824— 28. . ... 

Caite spéciale et mdimnistridve 
du royaume de Danemark, par 
le colonel A6raham»on^ des- 
ibinée pm GUywumm, Copenha- 
p;«e, 1824—29. [en danois.] 

. • • • 

Atlas géographice de Espane e 

Portugal, por ThoÊn. L&peas^ 
[adrid, 1765—1798. . . 

Les sections, composas de pla« 
siejars feoîUes, et formant ane pro- 
viifce se vendent aussi sëpar^ment. 

Mipa gênerai de Espaîia, por T. 

Jjopez, Madrid 

Màpa civil y militar de EspaSa y 



I 



12 



iS 



ISO/JOO 




200,000 



31 



102 




600,000 



CATAL. IMS CARTES^ 



GËKM^ 



detPfys. 



"1" 

T06A(. 



Désignatioii • de» «Httes. 



S 



'Bdkelles; 



Portugal, por Dormet Paris, 
1823. ........ 

Carte d'Espagne et da Portugal. 
Paris, 1823. [Une réduction 
de celle de Donnet] . • . 

Carte générale dé l'Espagne et 
du Portugal, parAm^. Paris, 
1821 

Carte génâ^e de rEspagne et 
du Portugal, par SctineUer. 
Berlin, 1823. . . . . . 

A new map of Spain Md Pèrtn- 
gai, by NunH^. Lond. 1810. 

Nqvr milit. map of Splemu and Por- 
tugal, by Arraid8iniik Lon- 
don, 1823. ... . . . 

M^ipa gênerai de Espa^ia et Por- 
tugal, por B(Bau0oi8in, Paris, 
1821. [Ouvrage non terminé.] 

Carte des Pyrénées <>e<âdentaie8 
pour rintellîgeneé des guerres 
en 1793— 95i par Jomini, 
Paris. ....... 

Atlas maritimo de EspaSa, por 
Tafino. Madrid, 1789. : 

Carte générale de l'Espagne et 
du Portugal, par R. de X. Ber- 
lin, 1824. •- . . . . 

Ëspaka maritinM^ or spamsh 
coa^ing pilot} IJôndon 1812i 

Est âoe rëducdob dn grand at- 
las ' maritime de ITafino,' 

L'ÈspaSa y Portugal, por Jom. 
*flÊair. Lopez, Madrid. 

Carte des royaumes d'Espagne et 
de Portugal, avec leurs subdi^ 
jvisions, par Piequet et Lapie, 
Paris, 1824. '. .•:.'. * 
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Carte des routes d'étapes de l'Es- 
pagne, dressée au dép(^ gén. 
de la gumrê. Paris, 1824. • 

Carte itia^aire de l'Espagoe et 
du Portugal, publiée sous la 
direction du Iieut-G*l C^» 
GuiUemmùf. Paris, 1823. « 



16 



» * 



25 



Grande carte topographique et 
géométrique de la Fi|uiee, le- 
vée par ordre du roi, sous la 
direàion dç MM. Cossmii éê 
Thur^f h Camuê^ de Mon^ 
tign^j PêytOHHêi, etc. ParisJiSB 

Carte topogr. miaér. et statistique 
de la France, réduite de cdle 
de Cassini à l'échelle de 
jTr>i(nr 1 %.pour 4ôO toi- 
ses, par Donnet Paris, 1822. 

Carte générale du royaume de 
France, par Achin. Paris,1819. 

Atlas des différentes divisions mi- 
lit, et ecclésiastiques de la Fran- 
ce. Paris, 1802. publ par Pie- 
quet 

Carte synthét. des accrobsemens 
successifs de la puissance des 
Gaules^ sous les rois des 1®'® 
et 2**« races, (depuis 420— 
1804), par Boucher et PU- 
quet. Paris, 1804 

Carte de la France, par Capi- 
taine^ revue et augmentée par 
Belleyme^ perfectionnée et 
agrandie jusqu'au delà du Rhin 
et des Alpes, de 1816—1822. 
Paris 

Carie topographiqûe de la Fran- 
ce, construite par IVeisêj et 
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exécot^e d'après les meilleurs 
matériaux, . par /. E, Woerl, 
Fribourg, 1830. [Ouyr. non 
tenniné.] ....... 

Carte comparative de la France 
en 32 gouvememens (à l'épo- 
que de 1789) et en 86 dépar- 
tements, par Brué, 1820. • 

Carte de la France, en départe- 
mens et divisions militaires, par 
Brui. Paris, 1820. ... 

Le royaume de France, par le 
QifSf.Lapiê. Paris, 1821. . 

Carte endprotipe de France, par 
Uruè. Paris, 1821. . . 

Atlas communal de la France, par 
divisions militaires, par Dan- 
dalU. Paris, 1825. . ... 

Carte géograph. et administra- 
tive de la France d'après le 
traité de paix de Paris, dessinée 
par jHîsrrf son, publiée en 1813 
et augmentée en 1815, par^, 
Brué. Paris. ...... 

Carte de l'empire français avec 
ses. . établissemens ' polit niilit 
et dressée au dépôt général de 
la guerre, Fam, . . . 

Carte de la France dressée par 
ordre du ministère, au dépôt 
général dé la guerre. Paris, 
1804. 1 f. et 2 £ suppL de 
1808 et 1811 

Carte liistorique et politique de la 
France, d'après ses dherses li- 
mites de 1792—1815, par 
Sohmidij Mathiae et Kloeden; 
Berlin. . ... . . . . 

(Carte polit administr. frontière 
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de la France, par J?r»^. Paris, 
1818 

Nouvel atlas de la France, par 
JHAf. A. M. Parrûi ti F. JÊm- 
fieky pnbfié par L. thmrmi 
Dtnergêr. Ptois, 1823. [Oii- 
yrage non termine.] • 

Carte des routes d'étapes de la 
Fhince, au dépAi gén^ dà Ié 
guerre. Paris, 1811, revue et 
corrigée, 1820. 

Carte spéciale des postes de 
France, par C. Viauê. Paris, 
1830. !.. 

Carte de rtle de Corse. Par. 1822. 

Atlas de Ttle de Corse, dressé sur 
une carte topogr. levée sur les 
Keux par ordre d« marquis âê 
Coure€ty, et une carte géné- 
rale. 

Tbe îsland and kingdom 9ê Cor* 
sica, by Jefferyê, Lond. 1769^ 

Atlas topographique de la France, 
ou Dépôt général du mênieièrê 
de la guerre, publié par l*é^ 
iai^mqfor général de Vamnéé, 
Paris, 1828. [L'ouvrage sera 
composé de 160 f.] 

Map of ihe coests and fortresses 
of France, bj Jefferye, Lond. 

Le petit neptune françate en 1793. 
Cet ottvn^ pamt d*abord woei 

le titre anglais: French coas$ing 

piloi, 42 f. avec 147 pages texte. 

Le pilote françaiSy (cartes dés 
côtes ^ ports de France), pub- 
lié par ordre du roi au dépèt 
général de la marine, sous la 
direction du €%ev'. Beautenq^e^ 
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exécutée d'après les meilleurs 
matériaux, par /. E. Woerl, 
Fribourg, 1830. [Ouyr. non 
terminé.] ....... 

Carte comparative de la France 
en 32 gouvememens (à l'épo- 
que de 1789) et en 86 dépar- 
tements, par Brué. 1820. . 

Carte de la France, en départe- 
mens et divisions militaires, par 
Brufi. Paris, 182a ... 

Le royaume de France, par le 
OifN.LapU. Paris, 1821. . 

Carte endprotipe de France, par 
Bruè. Paris, 1821. ... 

Atlas commilnal de la France, par 
divisions militaires, par Dan- 
(M/«. Paris, 1825. . . . . 

Carte géograph. et administra- 
tive de la France d'après le 
traité de paix de Paris, dessinée 
par Htfrrf son, publiée en 1813 
et augmentée en 1815, par^, 
Bruè, Paris 

Carte de l'empire français aveé 
ses.établissemens' polit milit 
et dressée an dépôt général de 
la guerre, Faria. .... 

Carte de la France dressée par 
ordre du ministère, an dépôt 
génpTfd dé la guerre, Paris, 
1804. 1 f. et 2 £ suppL de 
1808 et 1811. . . . . 

Carte liistorique et politique de la 
France, d'après ses diverses li- 
mites de 1792—1815, par 
SohMidty MathioêetKloeden. 
Berlin. . . . . . . . 

Carte polit administr. ti routière 
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Hip o£'8c0thiidy by Am^fÊUtUk, 
Londoii: *• . . 

Nanfelle carte 
dcf Fàji-Bat. antriiUcBs, par 
fmrmiê. Pteia» 1776. . : J 25 

6fcte d!HoUaiide et dVtÎpedil»! 
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par ITMaUig. 1796. 
Calta tbjk^lrirdrograplûqia ^ det 
heuves d'Hollande, par 



Carte chorographiqae de la Bel- 
gique, d*aprè8 Ferraris, par 
Capitaine et Chaidair^ 69 f> 
suivie de la carte du cours du 
Bhin, de Mayence à Dussel- 
dorf. [4 feuilles ont paru.] . 

Nouvelle carte chorographique 
des Pays-Bas autricîdens, dé- 
diée aux amateurs des arts, par 
/. B. Bouge. Bruxelles, 1789. 
revue en 1793 

Carte topographique et frontière 
des provinces des Pays-Bas et 
de celles de la Belgique, par 
/. G, van Gorkum, La Haye, 
1831. ....... 

Carte du royaume des Pays-Bas, 
par GùtikùUL Berlin. . '. 
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Carte d'Hollande, parRrayenhof, 

Carte du royaume d'Hollande, 
pdLT Mûller 

Atlas topographique et militaire 
desPays-Bas,p. Weiland 1820 

Carte des Provinces-Unies sui- 
vant leur ancien état, par Ro- 
bert et Vaugondy, .... 

Atlas du royaume des Pays-Bas, 
dressé et gravé par C, r. Baar- 
sel et fils. La Haye, 1821—30. 

Cet atlas est nne réduction des 
grandes cartes de Ferraris et 
Krayenhof. 

Map of south Italy, by Arrow-- 
smith. London, 1807. . . 

Caria administrativa del regno 
d'Italie^ nel deposito délia 
guerra à Milano, 1815. [2 
feuilles suppl.] 

Carte statist. polit et minéralogi- 
que de lltalie, par Orgiazzi. 
Paris, 1816. ' 

Cartà délie stazioni militari, na- 
vigatione d'italia, eseguita nel 
deposito générale délia guerra. 
1810 

Carte générale de lltalie, par 
Brué. 1820 

Carte physique, polit, et routière 
de l'Italie, par /. C. Piequet, 
Paris, 1824 

Carta délie poste e stazioni mili- 
tari per le provinde d'italia 
tanto austriache che estere con 
parte dei paesi limitrofi, del 
ed* inc. sotto la direzione dell 
J. R. stato magiore générale. 
Vienna,1820. . . . . . 



9 

3 

41 



14 



1 

2 



115,200 



660,000 



600,000 



600,000 



28 



484 



CATAL. DR CARTES GÉOÇJL 



NOBB d«MP^f. 



Désignation des cartes. 



I 






EAeUct. 



ITALIB. 

(ÉtaU d'Italie.) 



Carta idrografica générale del 
mare adriatico, du ôureau to- 
pogr, impérial. Milan, 1825. 

Carta di cabottagio del mare 
adriatico, du bureau iopogr, 
impérial. Milan, 1823. . . 

Carte générale du théâtre de la 
guerre en Italie, et dans les 
Alpes avec les limites des nou- 
velles républiques, par BacUr 
rf'^Me. 1792— 1798. . . . 

Carte générale des royaumes de 
Naples, Siciles et Sardaigne 
ainsi que des îles de Malte et 
de Groze (formant la 2® partie 
du théâtre de la guerre^ etc. 
par Bâcler d'Albe. Par. 1802.) 

Carte générale d'Italie et de la 
côte orientale de la mer adria- 
tique, par Mentelle et Chan- 
laire, Paris, 1802 

Nuova carta dclF Italia, esequita 
a spese di Gius. Molini, de 
Giov, Ant, Rizisi - Zannoni. 
Florence et Naples, 1802. . 

Carte du royaume de Naples, par 
Rizzi-Zannoni 

Atlante gcogr. del regno di Na- 
poli, par Rizzi-Zannoni^ dres- 
sé par ordre du roi Ferdinand 
IV, terminé sous Napoléon. 
Naples, 1794— 1808. . . . 

Carta délie Sicilie, di Zannoni. 

Carta corogr. degli stati del re di 
Sardegna, par Borgognio. 
Lucques, 1683, corrigée 177 ^^ 

Carte des états du roi de Sardai- 
gne, d'ap. celle de Borgognio. 

Nuova carta del isola e regno di 
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Sardegna, opéra dell r. p. 
Tommaso e di G, A. Risszù 
Zannoni, Napoli, 1808. . 

Carte des ëtats du Pape, parle 
P, BoBcowich 

Nuova carta degli stati pontifici 
meridionali. Milan o, 1820. 

Nuova carta geogr. del stato ede- 
fiiastico, parJlfatr«. Rome. . 

Carte de la partie septentricmale 
de l'Italie, revue et augnreqtëe 
par Degauche, par Chau- 
chard. Paris 

Carta topographiea del Milanese 
e Mantovese. [Carte très-rare, 
dont 10 femlles ont seulement 
paru.] ; . 

Carta délie provincie Illiriche, nel 
deposito di guerra^ par Paga- 
«t, gravée par Bordiga. Mi- 
lano, 1813. 

Carta dell' Istria, par G, Valle. 
Venise, 1805 

Carta topograph. dei ducati di 
Parma, Piacenza c Gruastalla, 
1821—22, du bureau top9gr. 
impérial, ....... 

Carta militare del regno d'Ëtru- 
ria, gravée par Bordiga. Mi- 
làno 

Il ducato di Yenezia estronom. e 
trigonom. delineato dal anno 
1801 — 1805, sous la direc- 
tion du baron de Zack, pub- 
lié par le baron de LichteU" 
8tem^ et gravé par Benedic- 
fi. Vienne. ...... 

Carta délie lagune di Venezia^ 
par G. VMe, 
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Carte générale de la chaîne des 
Alpes, contenant la bante Ita- 
lie» la Suisse et rAllemagne 
méridionale, par /smA . . 

Carte topographiqae et militaire 
des A^es, comprenant le Pié- 
mont^ laSa?oye, le comté dn 
IGce, leYallois, Génes,leMt- 
lanais^etc, par JZ^ymoMl. Pa- 
ris, 182a 

Carte phys. et miner, dfi Hbnt- 
Cems, par Pîjmsr; Rnywumd; 
Dêrriek. Paris, 1821. . . . 

Carte dn Mont-Ûanc, par Jbiy- 
WMmâ. 

Carte de lUe de Halte, par d 
PéUiUM. Paris, 1752. . 

A topogr. map of tiie island of 
Ifâlta and Gouo, by PclM^nt 
London, 1799. [Est une belle 
copie de la précédente.] . . 

Carte topogr. de rarchipel tos- 
can, du dépôt de la guerre, 
Paris, 1821. ...... 

Carte de File d'Elbe, par Piquet. 
Paris, 1814 

Note, — Il existe des cartes 
spéciales, d'ane exëcation parfaite, 
de toas les dëpartemens de l'an- 
cien royaame d'Italie, ainsi qae des 
dachës d'Italie. 

Carte du partage delà Pologne. 
Berlin, 1816 

Carte de la Pologne et d'une 
grande partie des pays limitro- 
phes, d'après Rizzi-Zannoni, 
Gîlly, Schroetter, Textor, Lies- 
ganig, et d'après l'atlas de la 
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Russie, du G^^ de SuchtelleD, 
rédigée par Nordmautty Sta^ 
nisl. Renzini. Vienne, 1831. 

Carte du ci-devant royaume de 
Pologne, dans son état actuel ; 
dressée d'après les cartes de 
Gilly, Liesganig, Mayer, 
Schroetter, etc., par Nor'd- 
mann. Vienne, 1830. [Et 3 
feuilles supplémentaires.] . . 

Atlas de la Pologne et des pays 
limitrophes. Varsovie, 1830. 
(en polonais) aussi en fran- 
çais 

Carte de la Pologne, par P/au^ 
(en latin). [6 feuilles supplé- 
mentaires.] 

Carte du royaume de Pologne, du 
grand-duché de Posnanie et 
des pays limitrophes, par £it- 
gelhardty et revue en 1831. 
Berlin.. ....... 

Carte topographique et militaire 
des environs de Varsovie et de 
la plus grande partie du royau- 
me de Pologne. Weimar. . . 

Tableau historique et géogra- 
phique du royaume de Polo- 
gne, en 1770, 73, 93, 95, 
1807 et 1815. Manheim. . 

Carte du partage de la Pologne, 
dans les années 1772, 1775, 
1793, 1796, 1807, 1809 
et 1815, gravée par Jack. 
Berlin 

Note, — Une carte de la ré- 
publique de CracoviCy par Knra- 
woski et gravëo par Jack, en 1 
feoille, a paru a Berlin, 1831. 
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RUSSIE. 



Carte générale de la Russie, par 
MM. les généraux de Sueh- 
tellen et d'Oppermannj 1804 

—1812 

Carte topographique de Tempire 

de Russie, du ôureaujopogr, 

impériml. Vienne, 1813. . • 

Carte de la Russie d'Europe, au 

dépôt de la guirre^FarlBy 18|J2 

—1814 

Carte de la partie européenne de 
l'empire de Russie, avec l'indi- 
cation des routes, revue d'à* 
près la carte du dépôt topogr, 
de St Pétersbourg. Vienne. 
Carte de la Russie européenne et 
d'une partie de la Russie asia- 
tique, par Danielon, Viewe, 
Catte de la Russie occidentale, 
avec une partie de rAutriche et 
la Prusse, par Reymann, Ber- 
lin 

Atlas géogr. de l'empire de Rus- 
sie, du royaume de Pologne et 
du grand-duché de Finlande, 
par le colonel Pédischeff^ au 
dépôt topogr. milit. impérial. 
St. Pétersbourg, 1823. . . 
La meilleure carte qu'on pos- 
sède jusqu'aujourd'hui de cet em- 
pire. 

Carte routière de ^empire de 
Russie 

Carte spéciale de T empire de 
Russie d'Europe, par le géné- 
ral Schubert 

Csirte de la Russie d'Europe, par 
le Chev'. Lapie 

Carte routière de la Russie 'occi- 
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dentale, par le Qc^\ Schubert 
St.-Pëtersb. 1830—31. . . 

Carte de la partie de Tempire de 
Russie, bordée par la Mer 
Baltique, ^wt Kloêden. Berlin. 

Carte générale de la Russie asia- 
tique d'après ses nouvelles di- 
visions en gonvememens et 
provinces, par Ponjakow^ au 
bureoM topog, de la guerre. 
St. Pétersbourg, 1825. [1 f. 
en 3 parties.] 

Carte de TËstonie, de la Livonie 
et de la .Courlande, par Rey^ 
mann, Berlin 

Atlas de la Livonie, par le comte 
Mellin. Berlin. ..... 

Carte de la Finlande, dressée 
par le Chev'. Lapie, gravée par 
Tardieu 

Carte routière d'Ingrie. . ... 

Carte géographique de la Suède, 
par Hermelin^ (en suédois). 
1797—1805 

Carte de la Suède et de la Nor- 
vège, par K. de Forsell. Stock- 
holm, 1826. (en suédois.) . . 

Carte générale de la Suède méri- 
dionale et de la Norvège, par 
K. de Forsell, Stockholm, 
1815—1826 

Il faut joindre à cette carte 
les ëclaircissemens et les tables 
statistiqaes du même auteur, pub- 
lies iQ-4. Stockholm, 1826 et 
18£7. 

La Suède et la Norvège, par 

Hagelêtam, Stockholm, 1822. 

I (en suédois.) 
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Carte de la Norvège méridioiule, 
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par IF. M CmrpéUm. 1820. . 
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Atlas topographiqne et infitsire 








de la Suisse, lefé et' dessbë 
par /. H. Wêiêê^ gra?ë par 
EiehUr et SehmÊmrwmmm. Aa- 








ran. 1802. . . . • ^ • 
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Atlas top. et milit de la Suisse, 








par Weikmd. Weimar, 1817. 
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Cwte routière de la Suisse, par 








KMer. Zurich, 1829., . . . 
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AOas de la Suisse, parJKK£s^ 








br, SekmtÊTWuamy Pfyffitr^ 








^AUiik^mt^ OOm^mldj etc. 








1822 • . 
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Carte routière de la Suisse, pub- 
liée par Fmatihit Uit. et mrHê- 








tique, Munich, 1830. . , . 


1 






Relief pittoresque du sol classi- 








que de la Suisse, par F, W, 








Deldeakamp 








Les petits cantons (en 5 








feuilles) ont paru jusqu'à prient. 








Carte de la principauté de Neuf- 








châtel, levée de 1801— 1806, 








par /. S, Osienoald, Paris. 
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TUBaUIB. 


Carte générale de la Turquie 
d'Europe, dressée sur les ma- 
tériaux rassemblés par M. le 
Lieut. G*', comte Gniilemi- 














not, et M. le maréchal-de- 








camp baron de Tromelin, par 




\ 




le Chev'. Lapie. Paris, 1823. 
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Carte de l'empire ottoman en Eu- 








rope, en Asie et en Afrique, 







i 



CATAL. DE CARTES GÉOOR. 



«41 



Noms dea Payi. 



Désignation des cartes. 
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EelMlIefl. 



TDRQOIB. 



par le Chev'. Lapie. publ. par 
Orgiaxzù Paris, 1822. . . 

Carte de T empire ottoman en 
Europe, Asie et Afrique, dres- 
sée en 1816, par le Chev*. La- 
pie. Paris, 1822 

Caite générale de la Turquie 
d'Europe sur la rive droite du 
Danube, ou de la Roumélie, 
la Bosnie, la Morée et pays li- 
mitrophes, par G. de Vau- 
doncourt, 1822 

Carte de la plus grande partie 
de la^ Turquie d'Europe, par 
Fried. Vienne, 1828. . 

Carte de la Turquie d'Europe 
avec une partie de l'Asie mi- 
neure, du bureau topogr. im- 
périal^ ^^v M, Weisê, Vienne. 

Csuie générale de la Turquie 
d'Europe, par Brué, Paris, 
1822 

Carte générale de la Turquie 
d'Europe, par /^eynta^iTi, 1822. 

Carte de la Turquie d'Europe, 
nouvellement dressée par Kon- 
rad, d'après Palma, Biedl^ 
etc. Vienne, 1816. revue, cor- 
rigée et augm. Vienne, 1828. 

Turquie d'Asie ou pays situés 
entre l'Euphrate et le Tigres, 
par Arrowêmith, London. 

Carte générale de la Turquie d'A- 
sie, de la Perse et l'Arabie, 
par firtié. Paris, 1826. . . 

L'empire ottoman en Europe, 
et une partie de la Turquie 
d'Asie. Munich, 1828. . . 

Carte de la Turquie d'Europe, 
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4 • 

e <S 

2 



BdheUM. 



TumouiB* 



CEKCB. 



publiée par le dépôt delaguer- 
re en Italie 

Carte de la Turquie européenne, 
par Palma 

Carte générale de la Rumélîe et 
delaMprée, ^^lt Riedl, 1812. 

Carte de la Servie, de la Bosnie et 
de rilliri«, par /lte(2/. . . . 

Carte de la Moldavie, par Riêdl. 

Carte de la Moldavie, rédigée 
d'après Bawr, par Tabbé Her- 
hUz, Vienne, 1811. . . . 

Carte topograph. de la Yallachie, 
du bur. iopogr, imp. Tienne. 

Caite générale de la Yallachie, de 
la Bulgarie et de Rumélie, du 
iureau milit, topogr, de St 
Pétersbourg, par M. le G*V 
Khatoff I. St Pétersbourg, 
1828. (en russe.) . . . . 

Uoe rëdactioQ en 1 feuille de 
cette carte a para à Berlin 1S29' 

Environs de Constantinople, du 
bureau topogr, tnilit. de St. 
Pétersbourg, 1828. (en russe). 

Environs de Constantinople, par 
Arrowêmith, London. . . . 

Carte générale de la Grèce mo- 
derne, par le Chev. Lapie, 
Paris, 1828. 

Carte de la Grèce, par MiUer. 
[Carte très-rare.] .... 

Carte de la Morée, au dépôt de 
la guerre, Paris, 1814. . . 

Carte physique, historique et rou- 
tière de la Grèce, dressée d'a- 
près les matériaux recueillis 
par M. le G*\ comte Guil- 
leminot, M. le Lient. G*^. 



4 
1 



84D,C00 



16b,ti00 



1,000,000 
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comte de Tromelin, etc. par 
le CheV. Lapie, Paris, 1826. 

Catte de Tîle de Candie, par iè 
Chev'. Lapiê. Paris, 1825. . 

Greece and adjacent countries 
trith andent and modem na- 
mes, by A, ArrowBmith. Lon- 
don 



Carte gënëralè de FAsie, par 
^ru^. Paris, 1819 

Carte générale de^ l'Asie, par 
Berthe, Paris, 1829. . . . 

Map of Asia, by Àrrowsmith, 
London • . 

Carte de l'Asie, moyenne, du dé- 

Cet topogr. impériml, Péters- 
ourg, 1816. . . . . . 

Tableaux historiques de l'Asie, 
par Klaproth. Paris, 1826. . 

L'Asie, «Ëvisée en ses empires et 
royaumes, par RoheHde Vau^ 
ganêij cotiigéepor Delamar^ 
che. Paris 

The continent and islands of 
Asia, by John Purdy: London. 

The astatic s^d oriental atlas, by 
major James Rennell. London. 

Ms^ of liidia, by Waiker. Lon- 
tion,. 1S27-. •.««.. 

The Indian atlas, pubiished ac- 
tording to act of parliament, 
by James Horshurgh. Lon- 
don, 1827. [Ôuvr. non- ter- 
miné.] 

Atlas général de la Clùne, par 
fTAmfUle. Paris 

Map of India, by Arrommiih, 
London 
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S I BeheUct. 



ASIE. 



Noavelle carte des lades orien- 
talesy d'après Rennelly par 
SchrembL ^enne. . . . 

Carte de Tlndostan, ou de l'em- 
pire mogol, d'après les obser- 
vations les plus récentes, (dans 
son état en 1804), par J. 
RenneU. 

New and improved map ofindia, 
by Blaekj Kingshury^ Par-^ 
hury and Alleny engraved by 
Walker. London, 1820. 

Map of the countries, lying be- 
tween the Ëuphrates and In- 
dus on the East and West, and 
the Oxus and Teruck and in- 
dian Océan on the North and 
South, by Kinneir, London. 

A large map of Hindoostan, by 
major /. RenneU, .... 

A gênerai map of the East-Indies, 
by Jefferyi. London. . . . 

Map of Persia, by Macdonald 
Kinneir 

Carte générale de la Perse et &e& 
contrées limitrophes, augmen- 
tée d'éclaircissemens histori- 
ques et tables statistiques, par 
Bruè et Adr, Balai. Paris, 
1826 

Carte générale des p^ys situés en- 
tre la mer noire et la mer Cas- 
pienne, par M. le G*^. Kka- 
toff. St. Pétersbourg, 1819. . 

Carte de la Géorgie et une par- 
tie de la Perse, par M. le G*^ 
Khatoff^ au dépôt topogr. 
impérial à St. Pétersbourg, 
1826 
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1 

1 

2 
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Désignation des cartes. 



P 
^ OD 

u 

m îu 



Echelles. 



ASIE. 



AFRIQUE. 



Carte physique et politique de la 
Syrie, pour servir à Thist. des 
conquêtes du gën. Bonaparte 
en Orient, par Ch. Paultre. 
Paris, (avec description.) . . 

Carte de la Syrie et de la basse 
Egypte, par le Chev. Lapie, . 

Outlines of the countries between 
Delhi and Constantinople, by 
Arrowsmith, London, 1821. 

Map of the islands of Japan, etc. 
by Arrowsmith, London. . . 

The empire of Japan v?ith its 
principal divisions, by J. Ro- 
bertB. London 



A map of lower Eg3rpt, by Ar^ 
rowsmith. London. 

Map of upper Egypt, by Arrow- 
smith. London 

Carte du théâtre de la guerre en 
Orient, par Chanlaire et Meri^ 
telle, Paris 

Carte générale d'Egypte et de 
l'Arabie pétrée, par Brué, Pa- 
ris, 1822. ...... 

Carte hist. phys. et polit, de l'E- 
gypte, par le Chev. Lapie^ 
d'après les matériaux recueil- 
lis par M. le comte Guillemi- 
not et M. le baron de Trom- 
lin. Paris, 1828.^ ... 

Carte générale de l'Egypte et de 
la Nubie à laquelle on a joint 
la Cyrénaique et l'Arabie pé- 
trée, etc. par Fréd. CaUlaud, 
Paris, 1827. 

Map of Africa, by Wyld. Lon- 
don, 1827. 



8 
4 



4 
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AFRIQUE. 



AMÉRIQUE 



Carte de l'Afriqae, par Berg^ 
haus. Munich, 1826. . . . 

Carte gënërale de l'Afrique, par 
Brué. Paris, 1828. . . 

Carte générale de la partie du 
Nord de l'Afrique, par Bruè, 
Paris 

Africa, hj Arrawêmiih, London. 

Afrique, réduite d'après celle 
d'Arrowsmith et de Rennell, 
par Champion, Paris, 1813. 

Carte générale et détaillée de 
l'Afrique, par Chanlairê et 
Mentelle. Paris 

Carte encyprotype de l'Afrique, 
par Brué. Paris, 1814. . . 

Coies de Barbarie, par Lerouge. 
Paris . . . 

Carte du nord de l'Afrique, com- 
prenant les régences de Tunis, 
d'Alger et de Maroc, dessinée 
d'après les meilleures cartes 
françaises et anglaises, par 
Darmet. Paris, 1830. . . 

Carte de la province d'Alger et 
d'une partie des provinces de 
Mascara et de Titteri, tirée de 
l'atlas manuscrit de Barbier 
du Bocage. Paris, 1830. . . 

Nouvelle carte des régences 
d'Alger, de Tripolis et de l'em- 
pire de Maroc, par Berihe, 
graveur-éditeur. Paris, 1830. 

Alger et la mer Méditerranée, par 
E. H. Michaelis Munich, 1830. 



Atlas of the United-States, by H. 
S, Canner. Philadelphta. . . 



1 
2 



1 

4 



4 
4 
8 
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IIQUE 



k Dew map ofNoith- America, by 
H. S. Tammer. PhUadelphia. 

Map of roads, canals, and steam- 
boat routes of the United-Sta- 
tes with distances firom place to 
place, by H. S, Tamner. . . 

A new American atlas, by H. S. 
Tamter. Philadelphia, 1825. . 

Map of the United-Statesof Ame- 
rica, by Tanner, Philadelpbia, 
1825 

Note, — n existent da même 
auteur ao graod nombre d'excel- 
lentes cartes spéciales des diver- 
ses parties de TAmëriqae. 

Map of America, by À. Arrow- 
gmiih. London 

Amérique, réduite d'après celle 
d'Arrowsmith, etc., par Cham^ 
pion, Paris, 1813 

A map of North-America, by Âr- 
rowgmith. London. . . 

North-America and United-Sta- 
tes, by Jeffery. London. . 

Carte encyprotype de l'Amérique 
septentrionale, par Brué, Pa- 
ris, 1815 

A map of the United-States of 
North-America, by Arrow 
smith. London 

Carte des États-Unis avec le Ca- 
nada, la nouvelle Ecosse, etc. 
par le Chev'. Lapie^ gravée par 
Tardieu. Paris. ..... 

Carte générale des États-Unis, 
par le Chev'. Lapie. . • . 

Carte générale de l'Amérique 
septentrionale, par Brvié. Pa- 
ris, 1825 



1 

22 



1 

6 
1 



1 
1 



CkTàL. PB CARTES GÉMR. 



éMFayt. 



Déûgnatioii des cartcf. 




Bik 



AMÉRIQUE. 



Bbp of tbeUmted-States of Ame- 
rica, by Jokm and AUx. Wai- 
far. London and liyerpool, 
1827. 

fliap of SonthrAmerica, by Ar^ 
rûwêmiik. London. .... 

CoImnlHa prima, or Sonâi-Ame- 
rica, hyFméên. London. • . 

Blapa geographica de Ammca 
méridional, por D. G. de Im 
Cruz Cauo y Ofm t i êlla Jj/oimL 

Carte ençyprotype de PAmérique 
mérldionalei par Brui. Paris. 
1815 

Carte générale de l'Amérique mé- 
ridionale, d'après les observa- 
tioni et les cartes spéciales 
rapportées da voyage dans Tin- 
térienr dn Brésil, pendant les 
années 1817 — 1820, par 
MSI. de Spic et de Martius, 
1825—1828 

Carte générale des États-Unis 
mexicains et des provinces- 
Unies de l'Amërique centrale, 
parJffm^. Paris, 1825. . . 

Carte de FAmérique méridionale, 
par le Chev'.jLa/ite. . . 

Carte phys. et polit de TAméri- 
qae méridionale, par Brué, 
Paris, 1825 

Mapa fisico y politico del alto y 
bajo Peru, publié par Dar- 
met. Paris, 1826 

Carte du Bas- et du Haut-Pérou, 
par iïnié. Paris, 1827. . . 

Carte de l'empire du Brésil, par 
Brué. Paris, 1826. . . 

Carte géogr. de la partie orientale 
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Bd^nat. 



miA- 
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iRIQUE de l'empire deBrësil, parEt cA- 
wege et Martius. Munich. 
1813 , 

VJméri' The West-India Atlas, by the 
V^' late JK Jeffwy, I^ondoD. . 

Atlas of the West-Indian Islands. 

London 

Chart of the West-Indies and spa- 
nbh dominions in Nprth-Ame- 
rica, hj Arrowimiih, London. 
A collection ofparticularraapd of 
the West-India islands, tm é! 
large scale by the late M, Stf- 
ftry^ new edit. corrected add 
improved, inclading also a ge* 
neral chart of the West-Indies. 



Carte de TOcëanie, on cinquième 
partie du monde, par Bruè. 
Paris 

Océanie, on cinquième partie du 
monde, comprenant l'Archmel 
d'Asie, TAustralasie et la Po- 
lynésie ; carte encyprotype, par 
Bruè. Paris, 1814. . . 

L'Anstralasie, par JFeiland, Weî- 
mar 

Atlas de l'Océan pacifique, dressé 
par le contre-amiral baron de 
Krusenitem ; avec 2 vols, de 
texte» 
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OMISSIONS ET ADDITIONS 

À AJOUTER À LA BIBLIOTHÈQUE DIPLOMATIQUE. 



DROIT PUBLIC. 



Cours da droit public, par S. Pinhei&o-Fsk&bi&a, anden » 
nÎBtre des affaires étrangères en Portugal. Paris, 1830. iii-8. 

Précis du droit public, par S. Pinhei&o-Fbilesula. Paria^ 
1831. 2 vols. in-8. 

RECUEILS D'ACTES PUBLICS. 

State papers published under the authority of His Majesty's coiih 
nûssion. London, 1830. in-4. 1^ vol. [L'ouvrage se con- 
tinue.] 

HISTOmB. 

Fiîrsten und Yôlker von Sûd-Europa im I6ten und 17ten Jahk 
. vemehmlich nach ungedruckten Gesandtschafts-Beiichten. Ham- 

burg, 1827. 1" vol. in-8. 
Allemagne. — Geschichte der Deutschen, von J. C. Pfistkr. 

Hamburg, 1829—31, 3 vols. in-8. 
Deutsche Beichsgeschichte, von Fr. v. Lindelof. Gieasen, 1827b 
: in-8. 

Hongrie. — Geschicfate des Ungarischen Reîchs, T<m J. Chb. vei 
{ Engel. Wien, 1813 — 14. 5 vols. in-8. 
^echlenburg, — > Yersuch einer pragmatischen Greschichte vM 
1 Meckleriburg, Ton K. Ch. F. von Lûtzow. Berlin, 1827—31. 

2 vols. in-8. [L'ouvrage se continue.] 
Prusse, — Geschichte der Bildung des preussbchen Staats, von 

C. W. VON Lancizolle. Berlin, 1828. 2 vols, in-8, [L'oo- 

vrage se continue.] 
Geschichte à&& preuss. Staats, von G. A. H. Stenzei- Hamboi^g} 

1830. 1®' vol. [L'ouvrage se continue.] 



OMISSIONS ET ADDITIONa «U 

ffistoire de la monarcbie prussienne depuis la paix de Hubertsbonrg 
jusqu'à la seconde paix de Paris, par F. Mânso. irad, de l*al- 
hm, Paris, 1828. 3 vols. in-S. 

Histoire de Frédéric-le-Grand, par Camille-Paganel. * Paris, 
1830. 2 vols. in-8. 

Pologne. — The history of Poland from the earliest period to.the 
preseut lime, by J. Fletscher. London, 1831. in-8. 

Grèce. — The history of modem Greece, by T. ëmersoiT. Lon- 
don, 1830. 2 vols. in-8. 

Abcérique. — History of the rise, progress and termination of the 
American révolution, by Warren. Boston, 1805. 3 vohr. 
in-8. 

GÉOGRAPHIE ET STATISTIQUE. 

Statistiknnd Staatenkunde, von C. A. Freîherm von Malchus. 

Stuttgart, 1826. in-8. 
Gttieral-Statistik der europaischen St^aten,.niit Berucksichtigang 
^A^ osterreichischen Kaiserthums, von Schnabel. Prag, 1829- 

i vols. in-8. 
Hongrie, — Neuesteir Wegweiser dureh das Konigreich Uitgam, 

von Carl von Szepeshazy und J. C. von Thiele. Kaschau, 

1827. in-8. 
Hannovre, — Beschreibung des Konigreichs Hannover, von H. D. 

A. Sonne. Miinchen, 1829 — 30. 3 vols. in-8. 
Statistisches Handbuch des Konigreichs Hannover, von C. H. C. 

F. Jansen. Hannover, 1824. in-8. 
Hesse. . — Statistbch - topograph. - historische Beschreibung des 

Grossherzogthums Hessen, von G. W. J. Wagner^ Darm- 

stadt, 1829—31. 4 vols. in-8. 
Prwfef e. ^— Versuch einer Statistik des prenss. Staats, von Voig- 

TEL. 2® ëdit. Halle, 1830. in-8. 
Statistische Darstellung der preuss. Monarchie, von J. A. Demiak: 

nouv. édit. Berlin, 1826. in-8. 
Espagne. — Dicdonario geografico^hiistorico de Espana por la 

real academia de la historia. Madrid, 1802. 2 vols, in-fol. 
France. — Dictionnaire complet de tous les lieux de la France 

et de ses colonies, par G. M. Barbichon. Paris, 1831. 2 vols. 

inrS. 
Forces productives et commerciales de la France, par le B". Ch. 

DcpiN. Paris, 1827. 2 vols. in-4. avec cartes. 
Suisse. — Statistica délia Suizzera, di Stef. Franscini. Lugano, 

1827. in-8. trad, en allem. par G. Hagnauer. Aarau, 1829. 
ToUstandige Beschreibung des Schweizerlandes, von M. Lutz- 

2« édit. Aarau, 1827. 3 vols, et 1 voL de suppl. 1828. 
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TmaraB bt Grecs. — * Narrative ef a jonmej acrost the Baloo, 

byG.KvppBL. London, 1831. 2 toU. iii-8. 
Constantinople in 1828, by Mag-Fabi.^1!CX. 2" édit Londoo, 

1S29. 2 vois. îii-8. 
Voyage militaire dans Tempire ottoman, par Fixix db 'Bêles- 

lovK. Paris, 1829. 2 voU. in-d. avec carte». 
TraveU to and from Constantinople, by pRAinxAm. -. Loo^oi, 

1829. 2 vols. in-8. 
Narrative of a jomney through Greece, by T. ÀBSEc&oiivT-Tluirr. 

London, 1830. îo*8. 
AraïQUB. — VoUstaiidige nnd neueste ErdbesehreiKuiig der Nord- 

hâlfle von Afrika, von F. A. Ukert. Weimar, 1824. in-S^ 
Vollstandige mid neueste Ërdbeschreibmig der Sudhalfte ?on 

Afrika, von F. A. Ukeet. Weimar, 1825. în-8. 

CHRONOLOGIE. 
Lehibnch der CbroiMlogîe, von L. Idelbk. Berlin, 1831. iii-& 

GÉNÉAL06IB. 

J. BumxE, a geaeral and heral<Mc dictionary of the Peenige aeé 
Barooetage oftiie britisà Empire. 3^ ëdit LondoB, 1829- în-S. 

PICTIONNAUIES ET GRAMMAIRB» DBS LANQV1S8 

MODERNES. 



Langue italienne. — - Dizionario universale délia lÎDgua itsd. d*Air 

BERTi. nouv. ëdit. Milan, 1826. 2 vols, in-ibl. 
Dictioimaîre îtaL-français et fFanç.-ital. par Albsrtx, boov^ édit 

Gènes, 1811. in-4. 
Dizionario délia lingaa italiana. Bologna, 1819 — ^26. 7 vok. Ifr4. 
Dizionario délia lingna italiana, da Cabres, e Fbdskici. Fadon^ 

1817—30. 7 vols. in-8. 
Grammatik der ital. Sprache, von C. F. Frabgbson. Berlin, 1^ 

in-8. 
Langue eepagnole^. — J. P. Fuster, brève vocabulaiio valendaM' 

castellano. Valenda, 1827. in-8. 
Spanische Sprachlehre und Chrestomathie^ von Cai.ti. Hehnstid^ 

1790. in-8. 
Ausfdhrliches Lehrgebâude der spanischen Sprache, von C. Lcd- 

ger. Leipzig, 1828. in-8. 
Langue portugaise, — Dic2donano gênerai da lingoa portugueza 

de Algibeira, por très literatos nadonales. Lisboa, ISld--!* 

4 vols. 
Ant. José DOS Rsis LoBATo, Arte da Grammatica da lii^ 

portugueza. Lisboa, 1817. in-8. 
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PEDRO JodE DE FiGUERBDO, Afte da grammatica portogaeza. 

Bahia, 1811. m-8. 
Langue française, — Supplément au dictionnaire de l'académU 

françaUey contenant 11000 mots nouveaux. Paris, 1825. in-4. 
Dictionnadre étymologique, par Noël et CAEPEirriER. Paris, 

1831. 2 vois. in-8. 
Langue angkUêe, — G. F. Bceckhari>t und J. Bf. Jost prak- 

tische engl. Sprachlehre. Berlin, 1826. in-8. 
Abridgment of Mubjlây's english grammar. London, 1822. în-8. 
Langue allemande. — Handwôrterbuch der deutschen Sprache, 

Ton T. A. RixKER. Sulzbach, 1830. Iste und 2te Band. 
J. C. A. Heyse und K. W. L. Heyse, Handwôrterbudi der deut- 
schen Sprachc. Magdeb. 1831. in-8. Iste Theil. 
K. F. Becker's Deutsche Sprachlehre. Frankf. a. M. 1827—29. 

2 vols. in-8. 
ScEUiiTTHNENER, ausfuhrliche deutsche Sprachlehre. Frankf. a. M. 

1828. in^. 
Langue koUandaise, — Neues deutsch-hollândisches nnd holl.- 

deatscbes EEandwBrterbucL Ziitphen, 1823. 2 vols. in-8. 
Langue émmoiêe, — Danische Sprachlehre fiîr Deutsche, von N. BL 

PETEJusir. Kopenhagen, 1830. in-8. 
Nene praktische Anleitung zur Erklârung der deutschen Sprache, 

von F. A. ScHRÔDER. Altona, 1830. in-8. 
Langue nwt e. — Grammaire raisonnée de la langue russe, par 

Gretsch, irad. du russey par C. P. Reiff. Petersbourg, 

1828. in-8. 
Langue poUmaùe. — Theoretisch-praktisdie Grammatik der 

poln. Sprache, von K. Pohl. Breslau, 1829* in-8. 

RECTIFICATIONS. 

IPage 828, ligne 19, qjouiex à Touvrage de J. G. Eighhorn» S® édit. 

1817—1818. 6 vols. in-S. 

— 355, — 7, ajoutez à Touvr. de Fb. Schobll, 17 vols. 

— 870, — 8, Geschichte von Schweden. Th. 1. 1826. ligex Ge- 

schichte des schwed. Volks und Reichs. Weimar, 
1827—28. 2 vols. in-8. 

— 870, — 11, ajoutez à l'ouvrage de Rûhs, ou 5 vols, iii-8. 

— 871, — 18, à Touvr. de Hamhbr. Pesth, 1827. 5 vols, liiez 

Pesth, 1827-32. 8 vols. 

— 876^ — 17, Géographie von Preussen, von Dbhian. 1817. în-8. 

Usez Statist. Darstellung der preuss. Monarchie, 
V. J. A. Dbmian. neue Aufl. Berlin, 1826. 

— 897f -^ 1 d'en bas, à l'ouvr. d'ALBBBTi, qjoutex nouv. édit. 

Gènes, 1811. în-4. 

— SQÎy — 5 d'en bas, à l'ouvr. d'ALBBRTi, ajoutez nouv. édit. 

t. 1. 2. MUano, 1826-28. 



ERRATA. 



Pag« », fiipe 5, de qpdle dase, Sms de qvei^pn 
Z. 30, ^19,lak,litcsU n ail. 
58y — s, fB% ne pcsrenly litcs qalk 

— 40, — IS, ifmtez. la particule ,<|K, 

govrefneacna. 

— 66, — 9. aiixq|ii*rilcs, Uaez. «nqacUeK. 
^ 80, — 4, deU JMie, FniicfQrt-air4e-Mii%IÎMSnr4e 

— 88; — 1, un, l«« an- 

— 116, — 14, pUqve, lifcs pUq«e. 

— 128, — 7, €gmnz U Tirgole après le awt .dangerane, et 

mjwmtez mie -firgole dans la fi^ae smYaate apfca 
le Bwt yfoadëes. 

— ISO, — 5, ci quels étroits. Usez et qucliiDe étroila. 

— 137, — » 22, tjfmcts, la coajooctioa ,et, après le boC ,iAie. 
_ 144^ — 10, ^«rr: la Tirgale après le Bot ,Tve. 

— 161, — ^ I^ sens se troarant i t err w apa urès la piffase 

nqall aura inTiter à Tassister. Ua prooèa-Ter- 
bal est dressé,, il fiant ef^mttr le pont, et joiadie 
la phrase par le mot , dresse, en ef^mçmmi dans 
la ligne suivante les mots ,est dressé. 

— 165, — 15, si STantagenz, iutz si STantagease. 
^ 206, — 24, qu'elle, lùez qu'elles. 

— 250, — 28, Récès, U»ez Recez. 

— 256, — 9, mJQUiez la préposition ,à, an Mot , dater. 

— 827, — 8, Paris, 1818. 2 toU. Utez 4 t^s. 

— 884^ " 18, Paris, 1715. in-foL Uêez in-12. 

_ 850, — 14 d'en bas, à U Hstc, 1789. Iwes 1745. 

— 857, — lèn d'en bas, Hanovre, 1814. Iwes 11124. 

— 858, — 1, Kônigreich, Uêez FûrsIentIuiBi. 

— 871, — 6, d'en bas, Bou«rETii.LB, fines Pdoqobtiljlb. 

— 876, — 2 d'en bas, CATTBÂU-CjLUiBTiKLB, Uttz Carbau- 

Cali.btii.lb; de méoie, p. 577, 1. 5. 

— 877, — 19, geografico estadstico, fiscs geografico esta^eo, et 

mfotUex por Sbbast. db Motavo. 

— 377, ~ 22, à l'ooTr. de Ubmab. Paris, 1827—1828. 5 Tob. 

Usez 1827—80. 6 toIs. 

— 884, — 5 d'en bas, Kalenderiographie, fiisez Kalendariogra- 

phie ; et plus loin, J. J. LrrrBmow, fises Lnnow. 

— 408, — 7 d en bas, orientalicnm, fit«s orientafinm. 

— 414, — 1, 5, 8, 15, globoar, H$ez globolar. 

Noie. — Cest par erreor que les ouvrages sor la Umgme tai- 
groite se tronrcnt placés après ceox sur les langues armke^ per- 
sane, etc. ik anraieot dû être placés à la p. 408, après les grmir 
maires poUmmkes, 
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